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INTRODUCTION 


Ce  livre  n’est  pas,  comme  plusieurs  autres  qui 
ont  paru  dans  le  même  format , la  traduction  d’un 
ouvrage  étranger  : destiné  spécialement  aux  étu- 
diants de  nos  Facultés,  il  a été  conçu  et  composé 
en  français  par  M.  l’abbé  Hamant,  professeur  au 
Petit  Séminaire  de  Montigoy-lez-Metz,  avec  la  col- 
laboration d’un  de  ses  collègues,  M.  Rech. 

Après  nous  avoir  donné,  en  1884,  la  traduction  de 
la  Syntaxe  de  Madvig^,  M.  l’abbé  Hamant  a voulu, 
de  concert  avec  M.  Rech,  rendre  plus  accessible 
encore  aux  élèves  la  connaissance  des  règles  fon- 
damentales de  la  syntaxe  attique,  et  surtout  leur 
offrir  un  moyen  facile  d’apprendre  à appliquer  ces, 
règles  dans  la  traduction  du  français  en  grec.  De  là, 
deux  parties  dans  ce  livre  : la  première  comprend 

1.  J.  N.  Madvig,  Syntaxe  de  la  langue  grecque,  'principale- 
ment du  dialecte  attique,  traduite  par  M.  l’abbé  Hamant,  avec 
une  préface  de  M.  O.  Riemann,  Paris,  Klincksieck,  1884. 
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im  choix  et  un  résumé  des  règles  principales,  avec 
quelques  observations  sur  la  syntaxe  et  le  style;  la 
seconde,  des  exemples  nombreux,  correspondant  à 
ces  règles.  L’avantage  de  cette  disposition,  sur 
laquelle  M.  l’abbé  Hamant  a bien  voulu  nous  con- 
sulter dès  le  principe,  nous  paraît  être  le  suivant  : 
les  règles  se  présentent  sous  une  forme  aussi  simple 
que  possible,  accompagnées  seulement  d’im  ou  de 
deux  exemples  précis,  que  les  auteurs  n’ont  pas 
craint  de  rédiger  eux-mêmes  lorsqu’ils  ne  les  trou- 
vaient pas  tout  faits  dans  les  textes  anciens  ; quant 
aux  phrases  plus  étendues  qu’ils  ont  groupées 
dans  la  seconde  partie , elles  peuvent  servir  à la 
fois  ^'exemples  et  ^'exercices  : ce  sont,  d’une  part, 
des  phrases  tirées  d’auteurs  grecs  et  traduites  en 
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français;  de  l’autre,  des  phrases  tirées  d’auteurs 
français  et  choisies  de  manière  à ce  que  la  traduc- 
tion du  français  en  grec  donne  lieu  à l’applica- 
tion d’une  des  règles  de  la  syntaxe.  Ainsi  l’élève 
qu’une  formule  abstraite  n’aura  pas  suffisamment 
éclairé  sur  l’emploi  qu’il  convient  de  faire  d’un 
mode  ou  d’une  négation  dans  un  cas  donné , autre- 
ment dit,  dans  un  passage  de  son  thème  grec, 
pourra  utilement  se  reporter  aux  exemples  : dans 
la  série  des  phrases  citées  à l’appui  de  la  règle  qu’il 

» 
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n'aura  pas  d’abord  bien  comprise,  il  ne  manquera 
pas  de  rencontrer  quelque  tournure  analogue  à 
celle  qui  l’aura  embarrassé,  et,  en  même  temps  qu’il 
fera  de  cette  règle  une  application  juste  et  sûre  à 
un  cas  particulier,  il  en  comprendra  mieux  à l’ave- 
nir la  valeur  et  la  portée. 

Cet  effort  personnel  sera  toujours  plus  fructueux 
que  les  lectures  les  plus  attentives,  et  c’est  pour- 
quoi nous  le  recommandons  instamment  à tous 
les  étudiants  qui  manieront  ce  livre.  Qu’ils  s’es- 
sayent d'abord  à traduire  eux-mêmes  les  exemples 
tirés  du  grec,  sans  ouvrir  leur  Thucydide  ou  leur 
Platon,  à la  page  que  leur  indique  le  renvoi.  Ils 
pourront  ensuite,  avec  plus  de  profit,  comparer 
leur  phrase  grecque  au  texte  original,  et,  grâce  à 
MM.  Hamant  et  Rech,  qui  se  sont  imposé  la  tâche 
ingrate  de  traduire  ces  exemples  avec  une  exacti- 
tude scrupuleuse,  sans  aucun  souci  de  l’élégance, 
cette  comparaison  pourra  ne  pas  être  pour  eux 
trop  écrasante  : aidés  de  notes  judicieuses,  qui  leur 
fourniront  tantôt  la  traduction  d’un  mol,  tantôt  l’in- 
dication du  paragraphe  de  la  Syntaxe  où  se  trouve 
la  règle  à appliquer,  ils  arriveront  vite  à reconsti- 
tuer presque  mot  pour  mot  le  modèle  grec.  Le  même 
contrôle  ne  sera  pas  possible  pour  les  exemples 
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tirés  du  français;  mais,  ici  du  moins,  l’élève  n’aura 
pas  la  tentation  de  chercher  le  corrigé  avant  d’avoir 
achevé  son  propre  travail. 

Ainsi  compris,  ce  petit  livre  rendra,  croyons- 
nous,  de  grands  services,  même  à côté  des  ouvrages 
plus  considérables  et  plus  scientifiques  que  nos 
étudiants  ont  aujourd’hui  entre  les  mains. 

Am.  Hauvette. 
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CHAPITRE  I 


Règles  de  l’Accord 


g 1.  Le  verbe  s’accorde  avec  son  sujet  en  nombre 
et  en  personne.  Cependant  : 

Si  le  sujet  est  un  neutre  pluriel,  le  verbe  se  met 
ordinairement  au  singulier  : "'ÛTiXa  où  Trapeativ,  il  n’y 
a pas  d’armes,  llavxa  ooa  àpsT^  TipaTTSTat  àyaôa  IdTiv, 
tout  ce  qui  est  produit  par  la  vertu  est  bon  ; 

Si  le  sujet  est  un  duel,  le  verbe  se  met  indiffé- 
remment au  duel  ou  au  pluriel  ; 

Si  le  sujet  est  cbmposé  de  deux  substantifs  au 
singulier,  le  verbe  se  met  : 

P Au  duel , quand  on  veut  faire  ressortir  la  dua- 
lité du  sujet  : Mspoç  xcà  ysvoç  où  TaÙTov  laxov^  la  partie 
et  l’espèce  ne  sont  pas  la  même  chose  ; 

2^  A.U  pluriel,  si  les  deux  substantifs  désignent 
des  personnes  ou  des  choses  comme  nettement  dis- 
tinctes l’une  de  l’autre,  mais  agissant  ensemble  : 
TI  yuvvi  xat  ô ’AêpaSocTYiç  Y](77uà<7âvTo  àXXv^Xouç,  Abradate  et 
la  femme  se  chérissaient  mutuellement.  " H t&/yi  xal 
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^>iXt7T7coç  7\(joLv  Twv  Ipytov  >cuptot , la  fortuiie  et  Philippe 
étaient  maîtres  des  affaires  ; 

3^  Au  singulier,  si  les  deux  substantifs  sont  con- 
sidérés comme  à peu  près  synonymes  et  équiva- 
lant à un  seul  sujet  : ^ouXt)  xai  6 xaxeyvtoxe 

MiXtcocgou,  le  sénat  et  le  peuple  condamnèrent  Mil- 
tiade.  Âpexv)  xal  §ixaioauv7|  tov  avôptOTUov  xocrpiet,  la  valeur 
et  la  justice  ornent  l’homme;  ou  bien  si  les  deux 
substantifs  sont  considérés  comme  des  personnes 
ou  des  choses  agissant  d’une  manière  indépen- 
dante l’une  de  l’autre  : IIoX£|j.oç  xai  axacriç  wXsae  xàç 
’AÔT^vaç,  la  guerre  et  la  sédition  détruisirent  Athènes  ; 

4^^  L’emploi  du  verbe  au  singulier  est  ordinaire 
même  quand  le  sujet  est  composé  de  substantifs  au 
pluriel  et  d’autres  au  singulier,  à condition  que  le 
verbe  soit  placé  auprès  d’un  sujet  singulier  avec 
lequel  il  s’accorde  : Ilapa  [j,z^dikou  j^aatXewç  -^xe  TtŒcra^pspVTiç 
xal  6 X7]ç  paŒtXlw;  yu^caxoç  à^sXcpbç  xàt  aXXot  Ilépaat  xpeTç, 
Tissapherne  vint  de  la  part  du  grand  roi  avec  le 
beau-frère  de  ce  dernier  et  trois  autres  Perses. 

g 2.  Si  les  sujets  sont  de  différentes  personnes, 
le  verbe  se  met  à la  première  ou  à la  deuxième  per- 
sonne du  pluriel,  ou  bien  il  s’accorde  avec  le  sujet 
le  plus  rapproché  : Tviv  X£)(^V7]V  xauxTiv  lyto  xe  xal  ô TraxTip 
à(7xou(jL£v,  mon  père  et  moi  nous  exerçons  cet  art. 

T£  "'EXX'/iv  £1  xal  tu  es  Grec  et  nous  (le  sommes). 
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§ 3.  L’adjectif  attributif  s’accorde  avec  son  sujet 
en  genre,  en  nombre  et  en  cas.  Cependant  : 

L’adjectif  peut  se  mettre  au  neutre  avec  un  sujet 
masculin  ou  féminin,  quand  on  veut  exprimer  une 
qualité  commune  à une  certaine  catégorie  : IIov'/|pov 
ô oruxocpavTYjç  àet,  le  délateur  est  toujours  pervers. 
’^^TuaTov  Tatç  TToXtTsiatç  r\  xupavvic,  la  tyrannie  n’inspire 
aucune  confiance  aux  républiques. 

L’adjectif  peut  se  mettre  au  neutre  pluriel  avec 
un  sujet  neutre  indéterminé,  surtout  avec  un  infi- 
nitif : ’Aôuvaxa  £(7Tt  vaav,  il  est  impossible  de  vaincre. 
"E7i7^£tpY|T£a  £(7Ttv,  ü faut  entreprendre. 
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CHAPITRE  II 


L’Article. 


g 4.  Les  noms  propres  ne  sont  accompagnés  de 
l’article  que  quand  on  veut  les  faire  ressortir  comme 
étant  connus  ou  comme  ayant  été  déjà  nommés  : 
'O  Périclès  si  connu  ou  dont  il  vient  d’être 

question. 

g 5. -Les  noms  de  pays  ont  généralement  Par- 
ticle  : moEç,  la  Grèce. 

g 6.  Quand  un  nom  propre  est  accompagné  d’une 
apposition,  c’est  l’apposition  qui  prend  l’article  et 
alors  elle  peut  précéder  ou  suivre  le  nom  propre  : 
^tXiTUTTOç  ô Max£Oovwv  paatXsuç,  ô àôXY|Ty]ç  MiX(ov,  Philippe, 
le  roi  de  Macédoine,  l’athlète  Milon. 

Les  appositions  TroTafjioç,  ô'poç  et  vyjao;  font  excep- 
tion  : le  nom  propre  se  place  entre  l’article  et  ces 
substantifs,  quand  il  est  du  même  genre  : 'O  EOcppa- 
T-^rjç  ^lOTapioç,  To  IIt^Xiov  opoç,  :?)  A^Xoç  vvjaoç,  le  fleuve  de 
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l’Euphrate,  la  moutague  de  Pélion,  l’île  de  Délos. 
Mais  on  dira  AÏtvt|  to  ô'poç,  le  mont  Etna. 

§ 7.  L’attribut  ne  prend  pas  rarticle  : 'O  Ïttttoç  IgtI 
xaXoç,  le  cheval  est  beau. 

g 8.  On  omet  quelquefois  l’article  : 

Avec  les  noms  des  grandes  parties  de  la  nature, 
les  noms  abstraits  de  vertus  et  de  vices,  les  noms 
de  parenté,  quand  on  veut  désigner  l’espèce  seule- 
ment ; 

Avec  les  noms  pactXsuç  et  à'(7Tu,  quand  on  parle  du 
roi  des  Perses  et  de  la  ville  d’Athènes  ; 

Avec  le  superlatif  qui  n’exprime  qu’un  très  haut 
degré. 


g 9.  Les  épithètes  d’un  substantif  se  placent  soit 
entre  l’article  et  le  substantif  qu’elles  qualifient, 
soit  derrière  le  substantif  avec  répétition  de  l’ar- 
ticle. 

Tels  sont  : les  adjectifs  et  les  participes,  les  pro- 
noms possessifs,  les  prépositions  avec  leurs  ré- 
gimes et  les  adverbes  I 'O  àyaOoç  avr^p,  ô àvY)p  6 àyaOdç; 
ô Tcapwv  xatpdç_,  6 xatpdç  ô Trapojv  ; ô adç  c&iXoç,  ô cpiXoç  ô cdç  ; 6 
£X  Twv  AôrjVtov  a'/Y^Xoç^,  6 b £x  t(ov  AOrjVwv  ^ ô TiaXat 

y^pdvoç,  ô y pdvo;  6 7:àXat. 

Les  génitifs  peuvent  se  placer  soit  entre  l’article 
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et  le  substantif,  soit  après  le  substantif  avec  répé- 
tition de  l’article,  soit  avant,  soit  après  le  subs- 
tantif sans  article  : ‘'H  toî»  Traxpoç  olxia,  olxia  Y)  TOU 

Tuaxpoç,  xou  Traxpoç  r\  oîxia,  ri  oîxia  xoü  Tiaxpoç. 

Il  faut  excepter  de  cette  règle  les  génitifs  partitifs, 
qui  se  placent  toujours  avant  l’article  ou  après  le 
substantif  sans  répétition  de  l’article,  et  le  génitif 
des  pronoms  démonstratifs  et  des  réfléchis,  qui  se 
mettent  entre  l’article  et  le  substantif  qu’ils  quali- 
fient ou  après  le  substantif  avec  répétition  de  l’ar- 
ticle : Twv  ’AÔ7]va(o)v  ot  TrXsToxot,  ol  Sstvoxaxot  xwv  prjxopwv  ; 

Ô TOUTOU,  SXStVOU,  TOU§£  7raX7]p,  6 7UaX7]p^Ô  TOUTOU,  Ô EXStVOU,  ô 

TOÜSs  ; 6 £(/.auTou  (piXoç,  ô cpiXoç  ô £[/.auxou. 


§ 10.  Quand  l’adjectif  se  trouve  devant  l’ar- 
ticle ou  derrière  le  substantif  sans  répétition  de 
l’article,  il  est  attribut  : ^AyaGoc  ô dv/jp,  ô dv7)p  dyaôo'ç, 
l’homme  est  bon.  Il  en  est  de  même,  quand  l’ad- 
jectif ne  forme  pas  avec  le  substantif  une  idée 
commune , mais  qu’il  sert  à le  déterminer  : To  awjxa 
^vYiXov  £x^[X£v,  nous  avons  un  corps  qui  est  mortel. 
<I>uXaTT£  xaOapàv  ty]v  garde  tou  âme  pure.  £[/.£[/.- 

'i/axo  cpuyovxaç  xouç  Gxpaxtojxaç,  il  blâma  leS  SOldats , 
parce  qu’ils  s’étaient  enfuis. 


§ 11.  Les  mots  suivants  prennent  la  même  place, 
mais  sans  être  attributs  : le  génitif  du  pronom  per- 


soniiel,  les  pronoms  démonstratifs  oGtoç,  oSs,  ix.eho(; 
et  auTOç  (même),  àjj/spo^  et  àixçpoTspoç,  âxaaTOç  et  exaTepoç  : 
"O  TraTvip  (xou,  aou,  auToü,  mon,  ton,  son  père  (tandis 
qu'on  dit  ô '^[xsTspoç  TraTr^p,  ô (ibç  TiaT-iQp);  outoç  ô àvT^p,  auToç 

ô àvT^p,  àpicpoTEpat  ai  ttoXsiç.  (Le  même  homme  — ô auxbç 

àv'4p). 

Il  faut  remarquer  surtout  la  construction  deoTcaTvip 
auTou^  son  père,  bien  différente  de  ô toutou  TraTT^p,  le 
père  de  celui-ci. 

Toutefois,  quand  le  substantif  accompagné  du 
génitif  du  pronom  personnel  est  en  même  temps 
déterminé  par  un  adjectif,  le  pronom  personnel  se 
place  immédiatement  après  l’adjectif,  avant  le  subs- 
tantif : 'O  xaXbç  p,ou  Ïtïttoç,  ô iyadoç  auTOu  TuaTT^p,  mon  beau 
cheval,  son  bon  père. 

/ 

S 12.  Quelques  adjectifs  changent  de  significa- 
tion suivant  qu’ils  sont  accompagnés  ou  non  de 
l’article  : na;  àvr(p,  chaque  homme;  TravTs;  oi  àvbpsç, 
tous  les  hommes;  Tiaoa  tioXiç,  une  ville  entière  ou 
chaque  ville;  Tiaoa  ttoXiç,  la  ville  entière.  Il  en  est 
de  même  de  oXoç,  aÙToç,  pibvo;. 

§ 13.  D’autres  comme  pilooç,  axpoç,  è'Gyaroç  changent 
de  sens  selon  qu’ils  sont  employés  comme  épithètes 
ou  comme  attributs  : 'O  [xsao;  TroTapib;,  le  fleuve  du 
milieu;  ô TroTapibç  (aeaoç,  le  milieu  du  fleuve. 
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§ 14.  Tout  mot  variable  ou  invariable  peut 
prendre  Tarticle  et  devenir  substantif.  L’article  peut 
même  précéder  un  membre  de  phrase  ou  toute  une 
proposition  : Ot  àyaôoi,  oi  Xsyovteç^  To  vixav,  oi  Iv  TrjTrdXet, 
01  vuv,  TO  Yvwôi  (jauTOv. 

S 15.  L’article  suivi  de  (xsv-Se  ou  de  Si  seulement 
rappelle  l’idée  d’un  ou  de  plusieurs  substantifs  qui 
précèdent  et  se  traduit  par  un  adjectif  démonstratif. 


CHAPITRE  III 


Le  Nominatif  et  l’Accusatif. 


§ 16.  Quand  on  veut  désigner  en  quelle  qualité 
se  présente  la  personne  ou  la  chose  dont  on  parle, 
on  se  sert  de  Fapposition  : "'Uxziç  uoi  aojr/ip,  tu  me 
viens  en  sauveur. 

g 17.  Le  sujet,  l’épithète  du  sujet,  Fattribut  et 
Fapposition  se  mettent  au  nominatif  : Kupoç  Travxtov 
xpaT'CToç  £vopt.iÇ£To,  Gyrus  fut  regardé  comme  le  plus 
valeureux  de  tous. 

g 18.  Le  complément  direct  des  verbes  transi- 
tifs se  met  à l’accusatif  : Ol  ''EXXtjVeç  toùç  IU^golç  ivlxq- 
dav,les  Grecs  vainquirent  les  Perses.  NcxtaçToùç  aXXouç 
crTpaTTiyouç  [/£T£TT£w-']^aTo,  Nicias  envoya  chercher  les 
autres  généraux. 

g 19.  Les  verbes  suivants  sont  transitifs  et  gou- 
vernent Faccusatif  : 
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1°  Ceux  qui  expriment  une  action  faite  à l'avantage 
ou  au  désavantage  de  quelqu’un  : être  utile,  wtpsXsTv, 
ovivavat;  nuire,  SXdcTTTsiv;  faire  et  dire  du  bien,  du  mal 
de  quelqu’un,  EUTroietv,  suspycTsTv,  .SrspaTrEustv,  xoXfxxeusiv, 
eu  Xlystv , EuXoystv;  àcixotiv,  xaxoîiv,  uêpi^siv,  xaxwç  ttoieTv, 
xaxwç  Xeystv  ; se  venger,  Ti|jt,wpeT(rôai  : 2/oXvi  £<7tiv  *^p.Tv  touç 
lôsXovxàç  cplXou;  eô  xotsiv,  nous  avons  le  loisir  de  faire 
du  bien  à nos  amis  volontaires.  Tov  r/Opov  xt[jLwp7i- 
GSdBe,  VOUS  VOUS  vengerez  de  l'ennemi; 

2°  Ceux  qui  expriment  le  sentiment  de  la  peur, 
de  la  défiance,  de  la  honte, etc.,  et  les  suites  qui  en 
résultent  : avoir  peur,  cpoêsTaOai  ; s’effrayer,  àx-,  xaxa- 
TcX-ï^TTsaGat ; se  défier,  ^uXaTTsaôai,  suXaêeTaôat  ; avoir 
honte,  aiSEiGÔat,  aiG/uveaGat;  fuire,  OEuyeiv,  aTTOoiopdcGxeiv ; 
avoir  pitié,  oixTstpsiv,  IXesTv;  pleurer,  xXai'eiv  et  d’autres; 

3°  Les  verbes  être  caché,  Xavôavstv;  prendre  les 
devants  ou  prévenir,  «pGavsiv;  résister,  ixiveiv,  xaprepsiv; 
prendre  courage,  jappsTv;  jurer,  ouivuvat;  se  parjurer, 
l^pxsTv,  ainsi  que  les  particules  vr^  et  ua  dans  les 
formules  du  serment  : BouXoïarjV  àv  axovxo;  aTctwv  Kupou 
XaOsTv  auTov,  je  voudrais,  en  partant  malgré  Cyrus, 
lui  rester  caché.  ^Oulvuoj  uaTv  ^eouç  Tuavraç  xal  TrcxGaç , je 
vous  jure  devant  tous  les  dieux  et  toutes  les 
déesses. 


§ 20.  Le  complément  direct  et  l’attribut  qui  s’y 
rapporte  se  mettent  à l’accusatif  avec  les  verbes 
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prendre  pour,  regarder  comme,  vo[xii;etv,';iY£tGÔat;  faire 
quelque  chose  de  quelqu’un,  ttoisTv,  TtOevat;  élire, 
atpeTdOat,  yjtpoxovôTv  ; nommer,  déclarer,  proclamer,  etc. , 
xaT^sTv,  ovojjLccÇeiv,  aTCoSstxvuvat,  etc.  : AapsTo;  Kupov  ŒTpaTriyov 
à7T£ô£i^£v,  Darius  proclama  Gyrus  général. 

Ces  verbes  au  passif  sont  accompagnés  de  deux 
nominatifs  : Küpoç  utto  AapEiou  (TTpaTyiyoc;  a7ü£Ô£iyô'rj. 


S 21.  Le  complément  direct  et  l’indirect  se  met- 
tent àl’accusatif  avec  les  verbes  prier,  altstv;  exiger, 
TupdcTTEcOat;  interroger,  IpwTav;  apprendre,  StoacxEiv; 
cacher,  xpuTCTstv;  habiller,  à[jt.Qt£vvuvat,  IvSueiv  ; désha- 
biller, £xSu£tv ; enlever,  auXav;  rappeler,  (j.ifj.v'iqaxEiv  : 
Toùç  '^EX)^Yjvaç  paGtXEuç  xà  oTiXa  aTraixEt,  le  roi  demande 
aux  Grecs  leurs  armes. 

Ces  verbes  au  passif  sont  accompagnés  du  nomi- 
natif de  la  personne  et  de  l’accusatif  de  la  chose. 

S 22,  Les  verbes  transitifs  et  les  intransitifs 
peuvent  être  accompagnés  d’un  substantif  à l’accu- 
satif, si  ce  substantif  est  de  la  même  racine  que  le 
verbe  ou  s’il  a un  sens  analogue,  à condition  qu’il 
soit  déterminé  par  un  adjectif  ou  un  pronom  : MtX- 
xtaSï|(;  ô X7)v  £V  MapaOwvt  [^-aÿfV|V  xoùç  papêapouç  vtxyjcraç,  Mil- 
tiade,  le  vainqueur  des  Barbares  à la  bataille  de 
Marathon.  Oi  ’AO'rjvaTot  [xaxpov  7ioX£[j.ov  sTuoXsuL'r^Gav^  les 
Athéniens  ont  fait  une  longue  guerre. 
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On  omet  quelquefois  le  substantif  pour  ne.  con- 
server que  l’adjectif,  qui  se  met  alors  au  neutre  plu- 
riel : Ta  (70JT7)pta  offrir  des  saciifîces  pour  re- 
mercier d’une  délivrance  ; ’OX’jaTria  vixav,  être  vain- 
queur aux  jeux  Olympiques. 

§ 23.  L’accusatif  exprime  l’étendue  dans  l’espace 
et  la  durée  dans  le  temps  : KUpoç  e^eXauvst  otà  t9îç  Auoi'aç 
(7Ta6pioùç  TpsTç,  Cyrus  passe  par  la  Lydie  en  trois 
étapes.  "’Ev  xw^.aiç  IpLsivav^i^.spaç  TpsTi;,  ils  restèrent  dans 
les  villages  pendant  trois  jours. 

S 24.  Les  verbes  transitifs  et  les  intransitifs  peu- 
vent être  accompagnés  d’un  pronom  neutre  ou  d’un 
adjectif  ordinairement  au  neutre  pluriel,  qui  expri- 
ment la  mesure  ou  l’étendue  de  l’action  : îav  Ipis 
d'KOXTcivr^TS,  oùx  luL£  [jLEiÇto  pXa‘|/£T£  Yj  uwaç  aUTOUÇ,  si  vous  me 
tuez,  vous  ne  me  nuirez  pas  plus  qu’à  vous-mêmes. 
Hfjitxpov  Tt  aTTopw,  je  suis  un  peu  embarrassé. 

S 25.  L’accusatif  s’emploie  : 

Avec  des  verbes  passifs  ou  des  verbes  intran- 
sitifs et  avec  des  adjectifs  pour  désigner  la  partie 
du  sujet  ou  Lidée  principale  auxquelles  se  rapporte 
ce  qu’on  énonce  : ’AXysTv  tov  oocxtuXov,  avoir  mal  au 
doigt.  Ta  cw^axa  £5  TTEcpuxoTEç,  ceux  qui  sont  heureuse- 
ment partagés  du  côté  des  avantages  corporels.  2x*j- 
OtjÇ  to  ysvoç,  Scythe  de  nation; 
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2^  Avec  des  adjectifs  qui  marquent  l’aptitude  l'Av^ip 
àyaOoçTa  izokmxd,  un  homme  habile  en  politique! 

g 26.  On  se  sert  encore  de  l’accusatif  : 

Pour  exprimer  une  idée  à laquelle  Fénoncé  de 
l’attribut  est  limité  : Ot  OTpaTTjyol  aTrovSaç  iTTOtv^o-avTO  TOC 
7U£pl  HuXov,  les  généraux  conclurent  une  trêve  par 
rapport  à Pylos  ; 

2"  Gomme  adverbe  dans  certaines  expressions, 
comme  rpo-irov,  ô8ov,  Tipocpaaiv,  SOUS  le  prétexte, 
à la  manière  de  : Kupoç  ttjv  KiXtacrav  elç  KtXtxiav  cxTroTUspcTTSt 
Trjv  Ta/idTTiV  ôSov,  Cyrus  renvoya  la  Gilicienne  en  Gi- 
licie  par  le  chemin  le  plus  court. 


CHAPITRE  IV 


Le  Datif. 


§ 27.  Le  complément  indirect  se  met  au  datif  : 
Ot  Aax£Sat[xovtoi  poT^Osiav  toTç  AOvivatotç,  les  Lacé- 

démoniens envoyèrent  du  secours  aux  Athéniens. 

Bo7]Ô£ta  £7r£[Acp0y)  toTç  ’AG7]vaioiç. 

g 28.  On  met  au  datif  le  nom  de  la  personne  ou 
de  la  chose  avec  les  verbes  qui  expriment  : 

1°  Le  blâme,  le  reproche,  l’envie  : [X£(jt.cp£(j6at,  Itte- 

Ttp.av,  lyxaX£Tv,  6v£tSi^£tv,  cpOovsTv,  XotSop£Ta6at  : Kupoç  ou 

^ôovwv  toTç  cpav£pwç  TiXouToudiv  IcpatvsTo,  Cyrus  ne  portait 
évidemment  pas  envie  à ceux  qui  s’enrichissaient 
ouvertement  ; 

2^^  Le  rapprochement,  la  liaison,  la  rencontre,  la 
réunion  soit  amicale,  soit  hostile  : aTravrav,  TrXvicriaÇEtv, 

7r£W^£iv_,  7Tpoat£vat,  [i,iyvu(j0at,  sTTsoGat,  àxoXou6£iv,  7r£iÔ£0'ôai, 
à7T£i0£Tv,  po'rj0£tv,  uTü7|p£T£Tv,  XutnTsksXv  \ — ô[/.iX£Tv,  7Tapa[X£- 
v£iv,  Sta)^£y£a0at,  £u^£(jôai,  8taXXaTT£o0at  ; — £piÇ£iv, 

7üo);£[JL£Tv,  etc.  : Od  àvSp£ltOÇ  ToTç  Il£p(jatç  £(JLa)(^£(7aVT0, 
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les  Grecs  combattirent  vaillamment  contre  les 
Perses; 

3^  La  ressemblance,  l’inclination,  la  convenance, 
la  participation,  l’harmonie  et  le  contraire  : eoixevat, 

ô[AOiouaôai  ; — ôfj'^oXoystv^,  àpsŒjcetv,  u7T£ix£iv,  §ta<p£p£<jOat  ; — 
ap[X0TT£tv,  TrpoŒT^xe'.,  TipETTEt;  — xotvo)V£Tv  : ’AyaôoTç  u[jlTv  Tipo- 
cr'xEt  £Îvat,  il  VOUS  Convient  d’être  braves. 

§ 29.  Les  adjectifs  qui  marquent  la  ressemblance 
opiotoç,  Tcapa7uX7](7ioç,  ô auToç,  l’égalité  ï(7oç,  (7UYy£V5qç,  l’incli- 
nation cpiXoç,  £uvouç,  et  leurs  contraires  àvojjiotoç,  avidoç, 
£)(^0poç,  7ToX£|xioç,  IvavTioç,  gouvement  le  datif  : "H  Tiopeia 
6[xoi'a  cpuy^  ly£V£To,  la  marche  devint  semblable  à une 
fuite. 

g 30.  Le  datif  sert  à désigner  comme  le  datif 
latin  : 

1°  La  personne  dans  l’intérêt  ou  au  désavantage 
de  laquelle  se  fait  quelque  chose  : Où  tÇ  Trarpl  xa) 
[jLY)Tpi  [jLovov  y£y£V7^,uL£6a^  aXXà  xat  TiarpiSt,  nouS  ne  som- 
mes pas  nés  seulement  pour  notre  père  et  notre 
mère,  mais  encore  pour  la  patrie  ; 

2^  La  personne  qui  prend  une  part  morale  à l’ac- 
tion : Mvi  (jLoi  5opüg7icriT£,  ne  me  faites  pas  de  bruit  ; 

3°  La  personne  qui  a ou  obtient  quelque  chose, 
avec  £ivai,  yiyvEcOai,  uTrapyetv  : Nyi£ç  £Î(Ttv  llOUS  avons 
des  vaisseaux  ; 
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4°  La  personne  qui  agit,  avec  Fadjectif  verbal  en 
T£oç  et  quelquefois  avec  le  parfait  et  le  plus-que-par- 
fait passifs,  au  lieu  de  utto  avec  le  génitif.  Tà 
TTpotxTsa,  ce  qui  doit  être  fait  par  nous.  Tà  goI  TTSTipay- 
\j.évoL^  ce  qui  a été  fait  par  toi. 

S 31.  Le  datif  désigne  comme  l’ablatif  latin  : 

Le  moyen  et  l’instrument  à Faide  duquel  on 
fait  une  action  : ’OcpOa);[/,oT(;  ôpwpiev,  wclv  àxouopLsv,  nous 
voyons  avec  les  yeux,  nous  entendons  avec  les 
oreilles  ; 

2'‘  La  cause,  le  mobile  qui  fait  agir,  surtout  avec 
les  verbes  qui  expriment  un  sentiment  de  l’âme  et 
qui  peuvent  aussi  se  construire  avec  Itu'  et  le  datif  : 
AiyuTTTiotç  up.aç  oiâa  t£Ou|j,w|j,£vouç,  je  sais  que  vous  êtes 
en  colère  contre  les  'Égyptiens; 

3^^  Le  point  de  vue,  la  qualité,  le  rapport  sous 
lequel  l’énoncé  convient  au  sujet  : XpT^jjLaGi  xal  TipiaTç 
TouTwv  £7uX£ov£XT£tT£,  par  rapport  aux  richesses  et  aux 
honneurs  vous  aviez  l’avantage  sur  ceux-ci  ; 

4^^  La  manière  dont  se  fait  Faction  et  les  circons- 
tances qui  l’accompagnent  : Tw  aÙTw  TpoTrw  tov  o£uT£pov 
Xo'^ov  atpouctv,  ils  prennent  la  seconde  colline  de  la 
même  manière.  Les  troupes  avec  lesquelles  on 
entre  en  campagne,  les  forces  dont  on  dispose  se 
mettent  au  datif  : Ot  IcrpaTEuc-av  vauctv  ixaxov, 

les  alliés  firent  une  expédition  avec  cent  vaisseaux; 
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La  mesure  qui  détermine  de  combien  une 
chose  est  plus  grande  ou  plus  petite  : Toctoutw  xpeix- 
Tojv  IgtIv  0(70)  TTpccrguTcpoç,  ü est  d’autaut  meilleur  qu’il 
est  plus  âgé.  'O  Eùpt7u'$7]ç  TrsvTSxaBsxa  sreat  vsojTspoç  r^v 
loc^oxliouçj  Euripide  était  de  quinze  ans  plus  jeune 
que  Sophocle  ; 

6°  Le  temps  précis,  la  date,  les  fêtes  auxquels 
une  chose  a lieu  : aux^  %-spa  iTrsOotvcv,  il  mourut  le 

même  jour.  ToTç  Atovucrioiç,  aux  fêtes  de  Bacchus. 

g 32.  Le  verbe  xpiopiat,  je  me  sers,  gouverne  le 
datif  : Ti  8ou);£Tat  rj(jLtv  /py^^crOat;  dans  quel  but  veut-il 
se  servir  de  nous  ? Autw  t:i<7zot(xto)  l/p^xo,  il  avait  en 
lui  un  ami  très  fidèle. 

g 33.  Les  substantifs  qui  dérivent  de  verbes  gou- 
vernant le  datif  peuvent  être  accompagnés  d’un 
datif  : AouXeta  toTç  ^eoTç,  la  dépendance  à l’égard  des 
dieux. 

g 34.  Les  verbes  formés  des  prépositions  Iv,  auv, 
£7ri,  plus  rarement  des  prépositions  Trpoç,  Tiapa,  utto  et 
7T£pi',  gouvernent  ordinairement  le  datif,  la  préposi- 
tion leur  donnant  le  sens  d’un  rapprochement,  d’une 
réunion. 


CHAPITRE  V 


Le  Génitif. 


§ 35.  Le  génitif  avec  des  substantifs  désigne 
comme  en  latin  : 

P La  personne  ou  la  chose  qui  possède  ou  qui 
est  l’auteur  de  quelque  chose  : 'H  tou  TraTpbç  okia, 
la  maison  du  père.  'O  tou  Kupou  œtoXoç,  l’expédition  de 
Cyrus. 

Ordinairement  on  désigne  le  fils  par  le  génitif  du 
nom  paternel  et  la  position  géographique  d’un  lieu 
par  le  génitif  du  pays  : MtXTtaâY|ç  ô Ki'piwvoç,  Miltiade, 
le  fils  de  Cimon.  "EpeTpiaT^^Euêotaç,  Érétrie  en  Eubée; 

2*^  La  personne  ou  la  chose  à laquelle  se  rapporte 
une  action,  un  sentiment  : 'O  Tcbv  ttoXeulwov  (j^bêoç,  la 
crainte  (qu’on  a)  des  ennemis  ; 

3^*  Le  tout  dont  on  enlève  une  partie.  Ce  génitif 
est  gouverné  par  des  substantifs,  des  pronoms,  des 
adjectifs  numéraux,  des  adjectifs  et  des  participes 
accompagnés  de  l’article,  par  des  comparatifs  et 
des  superlatifs,  des  adverbes  de  lieu,  de  temps,  de 
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quantité  et  de  manière  : Mspoç  ti  x/jç  crTpaxtSç,  une 
partie  de  l’armée.  Twv  yspdvxojv  xiç,  Fun  des  vieillards. 
Asxdc  xcov  (Txpaxtojxwv,  dix  deS  SOldats.  Ot  7r)vOU(7tot  xwv  tto- 
)vixt;ov,  les  riches  d’entre  les  citoyens.  Ot  eZ  cppovoüvxsç  xwv 
àvOpcoTTOJv,  les  bien  pensants  parmi  les  hommes.  IIoü 
Y%;  en  quel  lieu  de  la  terre?  "'Aliç  xodxo^v,  assez 
avec  cela.  xyîç  *^[X£paç,  tard  dans  la  journée. 

II(oç  i/eiq  ^(voSixt^ç,  de  quelle  opinion  es-tu  ? 

4^  La  matière  dont  une  chose  est  faite,  l’àge,  la 
dimension,  le  poids  : l'x£uo;  àpyupiou,  un  vase  d’ar- 
gent. rtaiç  xptwv  Ixwv,  un  enfant  de  trois  ans.  'OSoç 
éxaxdv  axaSiwv,  un  chemin  de  cent  stades. 

§ 36.  Le  génitif  avec  les  verbes  sTvat,  YtyvEaÔat,  vo- 
(j!xÇ£(jOat,  xaX£î'a6at,  xtOdvat,  etc.,  exprime  : 

Le  devoir,  l’habitude,  le  sort,  le  signe,  la  pro- 
priété, l’origine  de  quelqu’un,  etc.  : "Pvixopdç  laxt  xà- 
XrjO^  X£Y£tv,  il  est  du  devoir  d’un  orateur  de  dire  la 
vérité.  Hevocpwv  7udX£ojç  pi.£YiW/]ç  71V,  Xénophon  était  ori- 
ginaire d’une  très  grande  ville; 

2*^  Le  tout  dont  on  prend  une  partie  : ZoXwv  xwv 
£7Txà  aocpwv  IxXti'Oti,  Solon  fut  compté  parmi  les  sept 
sages  ; 

3"^  La  matière  dont  une  chose  esF  faite,  l’âge,  la 
dimension,  la  contenance,  etc.  : llpô^;  £VOÇ  OX£  à7r£0v71ŒX£V 
■^v  £xwv  o)(;  xptàxovxa,  quand  Proxène  fut  tué,  il  avait 
environ  trente  ans. 
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S 37.  Le  génitif  indique  le  délit,  le  crime,  la 
plainte,  quelquefois  aussi  la  peine  avec  les  verbes 
reprocher,  aiTta<70at,  poursuivre,  accuser,  ypà- 

<pg(70ai^  être  accusé,  (fEuystv,  convaincre,  acpscv  (passif: 
àWG>c£(70ai),  absoudre,  àTioXusiv,  àTuoYtyviocxsiv,  juger, 
otxà^Etv,  xpivetv,  etc.  : MeX'/)TOç  ^wywpàT7|V  ads^Eia;  lypa’];aTO, 
Mélète  accusa  Socrate  d’impiété. 

Les  verbes  qui  indiquent  une  action  judiciaire  eb 
qui  sont  formés  de  la  préposition  xaToc,  comme  xaxT|- 
yopsTv,  xaTaytyvoWxEtv,  xaTaStxà^Etv,  xaxa^];'/i^iÇ£GOat,  se 
construisent  avec  le  génitif  de  la  personne  : Ttç  av 
xaxayvor/j  (xou  ToaauxY|v  [xavtav  ; qui  m’accuserait  de  pa- 
reille folie  ? 

g 38.  Le  génitif  désigne  le  prix,  soit  général, 
soit  déterminé,  avec  les  verbes  acheter,  wvEiGOat, 
TrpiaaOat,  ayopà^Eiv,  vendre,  tüojXeTv,  àTToSfôocOat,  TrtTrpacxEtv, 
estimer,  xtpLaaOat,  TroiEicOat,  à^touv,  et  d’autres  : Ad^a 
*/p'/][j[.àx(ov  oux  (i)VTjX'/],  la  gloire  n’est  pas  à acheter  à 
prix  d’argent. 

g 39.  Le  génitif  est  complément  des  verbes  rap- 
peler, àvapLijjLV'/^crxctv,  se  souvenir,  pLEav^crOai,  oublier, 
£7aXav0àv£CÔat,  avoir  SOin  de,  xrjdEGOat,  £7rt[j.£X£rGÔat,  cppov- 
xi^Etv,  [jleXei  [^-01,  négliger,  apiEXsIv,  dXtyojpEtv,  désirer,  iTüt- 
ôu|jL£tv,  IcpiWOat,  Ipav,  dp£y£G0ai,  et  d’autreS  : Mv)  liuXaOoj- 
(x£Ôa  xriç  Tcaxpidoç,  n’oublioiis  pas  la  patrie. 


g 40.  Le  génitif  indique  comme  l’ablatif  latin  : 
Un  temps  indéterminé  ou  qui  revient  souvent 
et  un  temps  déterminé  pendant  lequel  ou  dans  les 
limites  duquel  une  chose  arrive  : vuxtoç, 

*/^£t[xwvoçy  de  jour,  de  nuit,  en  hiver.  Tou  aÙTou  .Srspouç, 
pendant  ce  même  été.  Av^Xia  *^v  Ixeivou  tou  [/.-rivoç,  les 
fêtes  d’Apollon  à Délos  se  célébraient  durant  ce 
mois  ; 

2^  Des  circonstances  de  temps,  une  condition, 
une  cause  et  une  concession.  Dans  ce  cas,  le  subs- 
tantif au  génitif  est  accompagné  d’un  participe 
également  au  génitif:  Kupou  paaiXeuovToç,  sous  le  règne 
de  Cyrus  ; lu-ou  axovxoç,  malgré  moi  ; 

3^  La  chose  qui  abonde  ou  qui  fait  défaut  avec 
les  verbes  abonder^  euTropetv,  manquer,  àTropstv,  rem- 
plir, TcttxTrXavat^  7rX'/]povv,  être  rempli,  TrXv^Ôstv,  Y£|jL£tv, 
vider,  Ipïipiouv,  x£vouv,  s’enrichir,  tuXout£Tv,  avoir  besoin 
de,  o£T(j6at,  ô£t  [jLot,  priver,  aT£p((7X£iv,  a7roorT£p£Tv,  etc.  : 
Twv  £7ctTrj§£iwv  oux  à7:opr|ŒO|jL£v,  nous  ne  manquerons  pas 
de  vivres  ; 

4®  La  personne  ou  la  chose  dont  on  sépare  quel- 
qu’un ou  quelque  chose  avec  les  verbes  séparer, 

?£tv,  délivrer,  à7raXXdcTT£tv^  a7roXu£tv,  £X£u0£pouv,  crojÇ£iv, 
empêcher,  xo3Xu£tv,  £ÏpY£iv,  épargner,  s’abste- 
nir, y être  éloigné,  àrJyziv,  àTceïvcai^  faire 

cesser,  7cau£tv,  cesser,  xauEaôat,  Xt^ysiv,  ucpi£o-0ai,  ne  pas 
ressembler,  §tacp£p£iv,  et  d’autres  formés  des  prépo- 
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sitions  àrco,  Ix,  Tipo  et  UTisp  : Ot  cru[JLULa^oi  £7r£0u[JiYiarav  jcau- 
ŒaaOat  tou  7uo)^£[jt,ou,  les  alliés  désiraient  cesser  la 
guerre  ; 

5°  Le  second  terme  de  comparaison  avec  des 
comparatifs,  au  lieu  de  v]  avec  le  nominatif,  l’accu- 
satif et  même  le  datif  : IIov7)p(a  ^octtov  <aavaxou  Tp£)(^£t,  la 
méchanceté  court  plus  vite  que  la  mort  ; 

6^^  La  chose  qui  provoque  un  mouvement  de 
l’âme  avec  les  verbes  louer,  £uSatpioviÇ£Lv,  3-aupLà?£iv,  {^.a- 
xapi^Etv,  envier,  cpôovEtv,  être  en  colère,  ôpyi(^£Gr6ai_,  avoir 

pitié,  IXeeTv,  OlXT£lp£lV,  etc.  : Tviç  IX£uO£piaÇ  upiaç  £U§atpLO- 

viÇto,  je  vous  félicite  de  votre  liberté. 

g 41.  Le  génitif  est  particulier  à la  langue 
grecque: 

1*^  Comme  génitif  partitif  avec  les  verbes  avoir 

part  (X£T£)(^£tV,  XOtVOJVElV,  [X£T£ffTt  [JLOt,  TUpOd-i^XSl  [AOt,  prCUdrC 

part,  [jL£TaXa[jL6àv£tv,  donner  en  partage,  (/ExaStSovat, 
avoir  en  partage,  XaYx.avetv,  xuy)(^av£tv,  saisir,  XafxêavE- 
<70at,  toucher,  aTixEaôat,  ^jyauEtv,  ^lYyavetv,  se  tenir  à, 
E^scôat,  atteindre,  e^-,  l(pixv£Ta6at,  manquer,  à[Aapxav£tv, 
a7roxuYx.av£iv,  mettre  le  pied  sur,  iTuêatvciv,  commen- 
cer, àp^Etv,  ap^f'EaOat,  etc.  : IlavxEç  ot  TCoXtxat  [jlexeT^ov  x^ç 
lopxyjç,  tous  les  citoyens  prirent  part  à la  fête  ; 

Avec  les  verbes  manger  de,  eg-ôieiv,  àTToXaustv,  boire 
de,  TTivEtv,  jouir  de,  ôvtvaaôat,  goûter  de,  faire 

goûter  de,  régaler  de,  laxtav,  sentir,  oucppatvEcOai, 
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etc.  : "’OXiyot  Twv  o-TpaTtojxcüV  zlç  xrjv  éaTispav  œitou  lysuo-avTO, 
peu  de  soldats  prirent  de  la  nourriture  sur  le  soir. 

Avec  les  verbes  entendre,  àxoustv,  axpoaa6at,  ap- 
prendre, TTUVôàvsaôai,  remarquer,  aicrOaveaOat,  etc.,  le 
nom  de  la  personne  de  qui  l’on  entend,  apprend,  etc. , 
se  met  au  génitif  : ’Efxou  àxouaeaOe  Traaav  TY]V  àX7]6£iav, 
vous  apprendrez  de  moi  toute  la  vérité. 

Avec  les  verbes  se  moquer,  xaxayeXav,  mépriser,  xa- 
xacppovEiv,  crier  contre,  xaxaSoav,  et  én  général  avec  tous 
les  verbes  formés  de  xaxa  qui  expriment  une  action 
dirigée  contre  quelqu’un  : UoXzijIo'j  oùSevoç  xaxaysXav 
SsT  Tov  <TTpaT'/)yov,  le  général  ne  doit  se  moquer  d’au- 
cun ennemi  ; 

2®  Gomme  génitif  de  comparaison  avec  les  verbes 
qui  dérivent  de  comparatifs,  comme  venir  en  retard, 
ucjTspsTv,  être  supérieur  à,  tîXsovsxtsTv,  être  inférieur  à, 
[xetovexieiv,  être  vaincu,  •^xTacrGai,  etc.,  ou  qui  impli- 
quent une  idée  de  comparaison,  comme  régner, 
ap)(^£tv,  pac7tX£ü£iv,  xpaxEÎv,  commander,  '^yeiddou,  GTTpaTV]- 
yetv,  être  le  maître,  xupt£U£tv,  Tupavv£iv,  surpasser,  7:po£- 
ysiVj  67U£p£^£iv,  7:£ptytyv£(7Ôat,  7T£pi£Tvat,  etc.  : ’ASpoxopiaç 

u(TT£pri(7£  TY]ç  (/.a/v]ç,  Abrocomas  vint  en  retard  à la  ba- 
taille. 

§ 42.  Le  génitif  s’emploie  comme  en  latin  : 

Avec  les  adjectifs  qui  n’ont  pas  par  eux-m.êmes 
un  sens  complet,  comme  habile,  £(j(.7r£tpoç,  iiiexpéri- 
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meaté,  aTceipoç,  qui  sait,  I'tugttiijlwv,  se  souvenant, 
[jLVT^awv,  sans  souvenance,  àfxvTiawv,  oublieux, 

[xo3Vj  participant,  [asto^oç,  xoivwvoç,  puissant,  xupioç, 
lyXfaTT^Ç,  plein,  (ASŒTOÇ,  7ü).£a);,  TcXT^pVlÇ,  vide,  X£v6ç,  £pV)[AOÇ, 
dénué,  yu[Avoç,  libre,  £X£u0£poç,  dépourvu,  etc.  : 

a£t  (jauToü  lyxpaxviç,  sois  toujours  maître  de'  toi  ; 

I 

2°  Avec  les  adjectifs  qui  expriment  la  propriété, 
l’appartenance,  comme  commun,  fôtoç,  xotvoç,  oIxeTo;, 
sacré,  ispoç,  responsable,  aiTioç,  etc.  : lïàvTOJv  aÏTtot  eIgi 
xai  Twv  xaxwv  xal  rwv  àyaOwv,  ils  sont  responsables  de 
tous  les  maux  et  de  tous  les  biens. 

§ 43.  Le  génitif  correspond  à l’ablatif  latin  avec 
les  adjectifs  digne,  a;toç,  indigne,  àva;toç,  étranger, 
àXXo6ptoç  : èfjyiTriç  Sixtj;  actoç  IcjTtv,  il  est  digne  du 

dernier  châtiment. 

§ 44.  Le  génitif  s’emploie  avec  les  adjectifs  en 
txo;  qui  expriment  une  habileté,  une  aptitude  à faire 
quelque  chose  : STpaTYjyoç  TrapaaxEuaaTixoç  twv  eiç  tov 
ttoXejaov,  un  général  qui  sait  préparer  les  choses  qui 
se  rapportent  à la  guerre. 


APPENDICE  A L’ÉTUDE  DES  CAS 

Les  Prépositions. 


S 45.  Les  prépositions  qui  gouvernent  l’accusa- 
tif sont  àvâ,  s’t;  et  (Lç. 


- 

LIEU 

TEIVIPS 

SENS  FIGURÉ 

’Ava.  . . 

otxstv  àvà  xà  op't]^ 
demeurer  sur  les 
montagnes  ; 

àvà  Tcacrav  x:^v  yr,v, 
sur  toute  la  terre. 

àvà  uacrav 
pav, 

pendant  toute  la 
journée. 

S-£Îv  àvà  xpàxoç, 
courir  de  toutes  ses 
forces; 

àvàixaxbv  àvôpa;, 
de  cent  hommes 
chaque. 

Etç  . . . 

7rop£U£(j0ao  £tç  *^EX- 

•\  ^ rs 

Xaoa, 

aller  en  Grèce. 

£ti;  TY^V  VUXTa, 

Jusque  dans  la 
nuit; 

£tç  Tr,V  */]pL£paV, 

sur  le  soir. 

xà  £tç  7i6X£[XOV, 
les  choses  qui  re- 
gardent la  guerre  ; 

7rapacrx£oà^£cr0ac 
' £tç  [xàXY)V, 

se  préparer  à la  ba- 
^ taille  ; 

£iç  ô’Jvaptv, 
d’après  son  pou- 
rvoir ; 

£i;  xptdcxovxa, 
environ  trente. 

T2;.  . . 

7rop£U£a0ai  o)ç  Pa- 

(7t)ia, 

aller  chez  le  roi. 

• 

§ 46.  Les  prépositions  qui  gouvernent  le  datif 

sont  aixa, 

Iv,  (JUV. 

LIEU 

TEMPS 

SENS  FIGURÉ 

àp,a  (t^) 
avec  le  jour. 

SYNTAXE  ATTIQUE. 
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LIEU 

TEMPS 

SENS  FIGURÉ 

Lv  . . . 

9’jXaxôç  £v  Tatç 
7t:6).£aiv, 

gardes  dans  les 
villes  ; 

£v  TY)  ^aXacrtyrj, 

sur  ou  dans  la  mer; 

£v  6£^ta,  £v  àpt- 
(jT£pa, 

à droite,  à gauche  ; 

£v  Toîç  àpicriroiç, 

parmi  les  meilleurs  ; 
£v  SaXafjLîvt 

la  bataille  de  Sala- 
mine  ; 

£V  upLtV  X£y£t,V, 

parler  devant  vous. 

£V  Taî;  (JUOV- 

ôaTç, 

pendant  la  trêve; 

£V  TOUTO), 

entre  temps  ; 

£V  0), 

pendant  que. 

£v  laoTw  ycyve- 
a8at, 

rentrer  en  soi  - 
même  ; 

£v  Ô90aXp.oîç  syeiv, 
prendre  garde.  " 

.? 

2ÛV  . . . 

ol  (J'JV  TtVl, 

l’entourage  de  quel- 
qu’un. 

(70V  TOÎÇ  3-EOÎÇ, 

avec  le  secours  des 
dieux  ; 

p-a^£(7oat  cruv 
xpaoy^, 

combattre  en  pous- 
sant des  cris. 

§ 47.  Les  prépositions  qui  gouvernent  le  génitif 
sont  aveu,  àvTi,  aTtô,  £vex.a,  Iç,  P'S/pi,  Tipo. 


LIEU 

TEMPS 

SENS  FIGURÉ 

^'Avcu  . . 

àv£U  OuXcûV, 

sans  armes. 

AvTt  . . 

àv6’  (Lv, 
pour  cela; 
atp£t(70ac  Ttva  ocvrc 

TIVOÇ, 

préférer  quelqu’un 
à quelqu’un; 
pa(7tX£0£tv  àvx\ 

pacriXlcùç, 
régner  à la  place 
du  roi. 
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LIEU 

TEMPS 

SENS  FIGURE 

^Atco  . . 

1 

S-Y)p£'J£tV  àcp’TTlTlOU, 

chasser  à cheval  ; 

CTTaoca  OLTiô  ^a).à(T- 
ar\ç  Tptay.ovxa, 

30  stades  à partir 
de  la  mer  ; 

dpp-àaOai  aTrb 
]^apÔ£a)V, 

partir  de  Sardes; 

aTib  TT|<; 

de  droite. 

OLTzh  xauxr,ç  xy;ç 
r,pipa;. 

à partir  de  ce 

, jour; 

«9  00, 

depuis  ce  temps. 

i 

1 

ovap  ocTcb  Aob;, 

songe  qui  vient  de 
Jupiter  ; 

yeyovévai  aub  xi- 
voç, 

descendre  de  quel- 
qu’un; 

(ju>Aéyeiv  aTtb  */prj- 
uàxwv, 

rassembler  avec  l’ar- 
gent. 

"£v£xa.  . 

xr,ç  àpex^ç  evexa, 
à cause  de  la  vertu. 

’E?.  . . 

1 _ 

- — 1 

àvaêatvetv  £x  xoO 

TISÔtOU, 

monter  de  la  plaine  ; 
£^  àp'.axspa;, 
de  gauche. 

(Les  verbes  pen- 
dre , suspendre  , 
lier  à , se  cons- 
truisent avec  et). 

Iy.  Tioa^àç , ex 
Tcatbwv, 
dès  l’enfance  ; 
ex  xooxou, 
à partir  de  ce 
moment; 
ex  xoO  ap:crxoo, 
après  le  déjeu- 
ner. 

9C0Ç  ex  Aïoç, 
lumière  (qui  vient) 
de  Jupiter; 
ex  xobxcav, 
à la  suite  de  cela; 

èx  7:avxb;  xpOTtoo, 

de  toute  manière. 

Mê'xpt.  . 

pie^pi  xoO  xer/ouç, 
jusqu’au  mur. 

p.eXpt  xr,ç  {xà- 
jusqu’à  la  bataille. 

nxiqv . . 

xoO  uaxpoç, 
à l’exception  du 
père. 

Hpo*  • • 

upb  Tqç,  (çi(xKoi.yyoç, 
devant  la  phalange. 

7:pb  XY)Ç  p-«XYi;, 

avant  la  bataille; 

upb  xoO, 
avant  ce  temps. 

1 

1 

1 

upb  Tiat- 

ÔOJV, 

combattre  pour  la 
défense  des  en- 
fants ; 

eTiatveiv  ocbixcav 
Trpb  bixato(jbvY)ç, 
louer  l’injustice  plus 
que  la  justice. 
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g 48.  Les  prépositions  qui  gouvernent  l’accusatif 
et  le  génitif  sont  Sid,  xard,  (xexd,  6it£p. 


Aia,  accus, 
génit. 

LIEU 

pEÎV  Ôta  TV]?  7UÔ- 
IsCùÇ, 

couler  à travers  la 
ville. 

TEMPS 

ôtà  vy/xoç, 
pendant  la  nuit. 

SENS  FIGURÉ 

ôtà  /aOpta, 
à cause  de  la  chaleur; 

Ôt’  IppLTQvéoJÇ  >i- 
ystv, 

parler  par  inter  - 
prête. 

K axa,  acc. 

aaxà  xà  ô’py], 
sur  les  montagnes 
(de  haut  en  bas)  ; 
a axa  y^v  y.a\  y axa 
S-àXaac’av, 
sur  terre  et  sur 
mer; 

'/axa  xooç  "EXVf)- 
vaç, 

vis-à-vis , en  face 
- des  Grecs  ; 

'/ax’  Ivtaoxov, 

/axa  xpEtç, 

génit. 

tous  les  ans; 

xax’  Exeîvov  xbv 
Xpôvov, 
vers  ce  temps; 

ot  xax’  auxov, 
ceux  de  son 
temps. 

à trois  ; 

aAaaôat  */axà  xriç 
Tcéxpaç, 

sauter  du  rocher. 

/axa  xtvoç  Xéystv, 
parler  contre  quel- 
qu’un. 

Msxa,  acc. 

p.£xa  xtva  xa6t- 
G-xacjÔai, 

se  placer  derrière 
quelqu’un  ; 

p.£xà  x^v  pia- 
après  la  bataille. 

- 

génit. 

oc  piExà  xtvoç, 
l’entourage  de  quel- 
qu’un. 

p.sxà  /tvô'jvwv, 
avec  dangers. 

i7r£p,acc. 

OxcÈp  xbv  'EX).7i(7- 

TIOVXOV, 

au-delà  de  l’Helles- 
pont; 

) ■ 

ot  uTüàp  xecrcapà- 
/ovxa, 

ceux  au-dessus  de 
40  ans; 

UTlSp  ÔUVafJLtV^ 

au-dessus  de  ses 
forces  ; 

génit. 

ij7t£p  xr|Ç  acbpf/]ç 
yrjXocpoç, 

colline  au-dessus  du 
village. 

auoOviqcr/Etv  {iTiÈp 
Tiaxptôo;, 

mourir  pour  la  pa- 
trie. 
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S 49.  Les  prépositions  qui  gouvernent  raccusa- 
tif,  le  datif  et  le  génitif  sont  Itti',  Trapa,  Trepï,  Trpoç 
et  Otto. 


LIEU 


TEMPS 


SENS  FIGURÉ 


’A 


y.  (fl,  acc. 


GvparevsGdou  à[J-cp\ 
TTÔXlV, 

faire  une  expédition 
autour  de  la  ville; 

01  àiicpl  Ttva, 

quelqu’un  et  son  en- 
tourage; 

l’entourage  de  quel- 
qu’un. 


àyopàv  «[xqjo  xptaxovxa, 
TüXïiOoooav,  environ  trente; 
vers  midi. 


àpicpt  Tt 

être  occupe  de  quel- 
que chose  ; 
zàç  xa^eiç, 
pour  ce  qui  regarde 
la  disposition  des 
troupes. 


’Etti,  acc.  àvaêatvetv  Itt'c  tov 

tUTTOV, 

monter  à cheval; 

tivai  £Tc\  TOOÇ  710- 
XsfXtOUÇ, 

marcher  contre  les 
ennemis  ; 

datif.  TY)  xsçaV?) 

>r  * ‘ I* 

avoir  sur  la  tête; 


£7i\  Tp£t;  ■qp<£- 

paç, 

pendant  trois 
jours; 


£7l\  TO'JTOtÇ, 

ensuite. 


TToXtÇ  £TC\  T(p  TCO- 
Tayiw, 

ville  sur  le  fleuve; 


R 

>'  ■ 


r' 


génit. 


7rop£0£<rOai  £9’ 
àp-cxErjC, 

aller  en  voiture; 

£7t\  7r6X£0)Ç  a7U£- 

vat, 

marcher  dans  la 
direction  de  la 
ville. 


£71'  àp£T-^V  TlpOXpé- 
7l£lV, 

exhorter  à la  vertu  ; 

£7l\  TO  7x0X0, 

la  plupart  du  temps; 


£lvat  £7Xt  TIVC, 

être  sous  la  domi- 
nation de  quel  - 
qu’un. 

£7X\  TOUT(p, 

dans  ce  but; 
filya  9pov£iv  £txs 

TlVt, 

être  lier  de; 

2 » 

£9  (0, 

à la  condition  que; 

£7x\  T£crcrapa)v, 

quatre  liommes  de 
front  ; 

oc  TiXeCOXOC  T(0V 

£9’  YIPLWV, 
la  plupart  de  nos 
contemporains. 


Ilapa, acC. 

I ' 


datif. 

génit. 

ITspt,  acc. 


génit. 


npoç,  acc. 
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LIEU 


TtEpLusiv  Trapartva, 

envoyer  à quel 
qu’un  ; 

'KOLQOL  T71V  ÔÔOV, 

le  long  du  chemin; 

Trapà  Ttvi  elvai, 

être  à côté  de  quel- 
qu’un ; 

TZOLpa  TtVOÇ  Y]X£tV, 

venir  de  la  part  de 
quelqu’un. 

Tisp't  TO  cxpaxoTis- 
00  V, 

autour  du  camp  ; 

o\  nepi  Ttva, 

l’entourage  de  quel- 
qu’un. 


» f 


Tupo;  Ttva  t£vat, 
allerchezquelqu’un; 


TEMPS 


Tcapa  Tiavxa  tov 
^povov, 

pendant  tout  le 
temps. 


TT£p\  p.£OaÇ  VUX- 

Taç, 

vers  minuit. 


TTpOÇ  EGTZEpOLV, 

vers  le  soir. 


SENS  FIGURÉ 

TZapOL  TOV  VOp-OV, 

contre  la  loi. 


7T£pl  Tt  £tvat, 

être  occupé  de  quel- 
que chose; 
xaxiwv  £(Tt\  TI£p't 

il  est  plus  lâche  à 
notre  égard; 

TI£p\  TC£VT'qXOVTa, 

environ  cinquante  ; 

7l£p\  7i:0>;)^oO  (oO- 
8£VÔç)  TT0t£t(7Ôat, 
faire  beaucoup  (au- 
cun) de  cas  de 
quelqu’un  ; 

7T£pC  TtVOÇ  POU- 

A£Ô£06ai, 

délibérer  au  sujet 
de  quelqu’un; 

Ti:£pt  TtVOÇ 
(j6at, 

combattre  pour 
quelqu’un  ; 

7I£pt  TtVOÇ  X£y£tv, 

parler  de  quelqu’un. 

pa'/£oôat  T^poç 
Ttva, 

combattre  contre; 
auovôàç  TTOtEtoôat 
TTpÔç  Ttva, 
faire  une  trêve  avec; 
aTioxptvacrOat  Tupoç 
Tt, 

répondre  à; 


I 


LIEU 


TEMPS 


SENS.  FIGURÉ 


rà  Tcpb;  xbv  ubXs- 
P-ov, 

pour  ce  qui  regarde 


datif. 

génit. 

Tcpb;  T(î)  7IOTa(JLW, 

près  du  fleuve  ; * 

Tipbç  TOU  TCOTapiOU, 

dans  la  direction  du 
fleuve. 

la  guerre  ; 

Tipbç  XOUXtp, 

outre  cela.* 

Tipbç  S-cWV, 

pour  l’amour  des 
dieux. 

Ytto,  acc. 

ocxovTi^etv  uTtb  xbv 
b'^OaXfjLov, 

tirer  sous  l’œil; 

btaêatvsiv  uTib 
vuxxa, 

marcher  vers  le 
temps  de  la 
nuit. 

datif. 

U7tb  TT  àxp07t6).£t, 

SOUS  la  citadelle; 

•jTco  x'.vi  ytyvc(i6at, 

venir  enla  puissance 
de  quelqu’un; 
cpoXeîoôat  uTcb  xc- 
voç, 

être  aimé  de  quel- 

genit. 

uTib  yrjç, 
SOUS  terre. 

qu’un. 

Avec  les  verbes 
passifs  et  quelques 
intransitifs,  la  per- 
sonne qui  agit  se 
met  au  génitif  avec 

f r 

U TCO. 

CHAPITRE  VI 


La  Voix  moyenne,  l’Adjectif  verbal. 


S 50.  La  Yoix  moyenne  exprime  : 

Une  action  faite  par  rapport  au  sujet  : AipoufAou, 
je  me  choisis;  SouXou[jiai  riva,  je  prends  quelqu’un  à 
mon  service;  to  (jTpaT£U[Aa  iTtopiÇsTo  (tTtov,  l’armée  se 
procura  des  vivres; 

-s 

2®  Une  action  faite  sur  le  sujet:  Aouo(^.ai,  je  me 
baigne  ; TpsTrofxai,  je  me  retourne.  Quand  il  s’agit  d’un 
sens  purement  réfléchi,  on  se  sert  le  plus  souvent 
de  la  voix  active  avec  le  pronom  réfléchi  : Ilape/oj 
IpLocuTov,  je  me  montre;  àTroxxeivo)  l[^.auT6v , je  me  tue; 

3^  Un  sens  actif  plus  spécial,  dérivé  du  sens  ré- 
fléchi : je  garde;  cpuXaTTO[xai,  je  me  mets  en 

garde;  ypàcpoi,  j’écris;  ypacpopiat,  j’accuse; 

4®  Le  même  sens  que  la  voix  active , de  sorte  qu’on 
peut  employer  indifféremment  une  forme  pour 
l’autre  : ’ATroxpuTiTOi  et  à7üoxpu7rTO(Aai,  je  cache. 

§ 51.  L’adjectif  verbal  en  -tsoç  des  verbes  tran- 
sitifs peut  s’employer  personnellement  ou  imper- 
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sonnellement  : "ilcpsXrjTsa  œoi  y]  Tioh;  Ictiv  , tu  dois 
servir  l’État.  BspxTrsuTsov  toÙç  5£ouç,  il  faut  servir  les 
dieux.  Dans  les  deux  cas,  le  nom  de  la  personne 
qui  fait  l'action  se  met  au  datif;  dans  le  dernier  cas 
le  nom  de  la  personne  peut  aussi  se  mettre  à l’ac- 
cusatif : Ou  ÛOuXsUTSGV  TGUÇ  VGUV  l/GVTaç  TgTç  X7.XMÇ 

cppGVGudiv,  ceux  qui  ont  de  l’esprit  ne  doivent  pas 
être  esclaves  de  gens  mal  pensants. 


§ 52.  L’adjectif  verbal  des  verbes  intransitifs  ne 
s’emploie  qu’au  neutre  et  gouverne  le  cas  du  verbe 
dont  il  dérive  : "K7n/£tp'/]T£a  tw  spyw,  il  faut  mettre  la 
main  à l’œuvre.  "AtttIgv  tgî>  TrGXÉfjLGu,  il  faut  entre- 
prendre la  guerre. 


X 


CHAPITRE  YII 


L’Adjectif;  les  Degrés  de  comparaison. 


g 53.  Au  lieu  d’adverbes  on  emploie  souvent  des 
adjectifs  qui  expriment  : 

1°  L’ordre  et  la  succession,  comme  TrpojToç,  SsuTspoç, 

Garspcç,  U(TT(XTOÇ,  TsXsUTaiOÇ,  (XOVOÇ  : *'Hpo8oTGÇ  TTpWTOÇ  Ta 

JlspctyA  cuv£ypa<{^£v,  Hérodote  fut  le  premier  qui  écrivit 
rhistoire  des  Perses; 

2®  Le  temps  et  le  degré  d’intensité,  comme  op6ptoç, 

CXGTatOÇ,  T£TapTatOÇ,  ÿ'ôl^GÇ,  IvaVTtGÇ,  UTTGCrTrOVûGÇ  , U^I^'^XgÇ, 

[jL£Yaç  etc.  : *^0  av£[XGç  ’£7TV£t  (XEyaç,  le  vent  soufflait  vio- 
lemment; 

3°  Lé  contentement  de  l’âme  et  le  contraire, 
comme  àVpiEVGç,  éxGuatGç,  Ixtov , axwv  : ’A(7|a£VGÇ  upiaç 
eTSgv,  je  vous  ai  vus  volontiers. 

Tous  ces  adjectifs  se  placent  avant  ou  après  le 
substantif,  maisjamais  entre  l’article  et  le  substan- 
tif qu’ils  qualifient. 

g 54.  Dans  une  comparaison  exprimée  par  le 
comparatif  d’un  adjectif  ou  d’un  adverbe,  le  second 
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terme  de  comparaison  se  rattache  au  premier  par 
la  particule  r\  et  se  met  au  même  cas  que  le  pre- 
mier, si  le  mot  qui  régit  la  phrase  est  commun  aux 
deux  membres  : MsiÇtov  sT  xal  TrXsiw  l/stç  r\  tu  es 
plus  grand  et  tu  as  plus  que  moi.  Tivt  âv  (xaXXov 
7riGT£uc7a[ut.r  7)  (7oi;  à qui  me  confierais-je  plutôt  qu’à 
toi? 

Les  adjectifs  aXXoç,  ceux  en  — TrÀactGç,  double,  triple 
etc.,  xpoTspatoç,  udTspatGç,  sont  regardés  comme  des 
comparatifs  : AiTrXào'ioi  ri^tGUv  ai  ttgXsiç  otûGvai 

aXXw  Tivi  Tcov  (TTpaxriycov , les  villes  jugèrent  digne 
de  donner  à Alcibiade  deux  fois  plus  qu’aux  autres 
généraux. 

g 55.  On  traduit  plus  de,  moins  de  par  ttXsgv, 
ttXsigv,  ttXsTv  et  IXaxTGv,  [^.sTgv  avec  OU  sans  v].  Le  nom 
de  la  chose  mesurée  se  met  au  cas  voulu  par  le 
mot  qui  régit  la  phrase  : IIXsov  (?))  xpiaxGvxa  TrXsOpa 
Y7]ç  xlxxTjtaai,  je  possède  plus  de  trente  plèthres  de 
terre.  Oùaia  ttXsgv  (îi)  ttsvxs  xaXàvxo3v,  une  fortune  de 
plus  de  cinq  talents. 

Si  le  nom  de  la  chose  mesurée  est  au  nominatif 
ou  à l’accusatif,  on  peut  construire  ttXsgv  et  l'XaxxGv 
avec  le  génitif  sans  r\  \ IIXsgv  xpiaxGvxa  TrXsOpwv  yYjÇ 

X£XXY|[JLai. 


g 56.  La  comparaison  de  deux  propriétés  d’un 


même  sujet  s’exprime  par  deux  comparatifs  : OBtoç 
O àv7]p  IctIv  7)  TrXouŒctoTspoç,  cet  houime  est  plus 

vertueux  que  riche. 

Le  comparatif  a souvent  le  sens  d’un  positif  pré- 
cédé de  trop. 


CHAPITRE  YIII 


Les  Pronoms  démonstratifs  et  les  relatifs. 


S 57.  Les  pronoms  s’accordent  en  genre  et  en 
nombre  avec  les  substantifs  auxquels  ils  se  rap- 
portent. 

S 58.  Le  pronom  démonstratif  s’accorde  avec 
l’attribut  auquel  il  est  joint  au  moyen  de  d[j.(  ou  de 
tout  autre  verbe  attributif  : KtvTiCtç  aurvi  azyiGz-i]  toTç 
''EXXT^cJtv  lysvsTo,  ce  fut  le  plus  grand  soulèvement 
qui  se  fût  produit  chez  les  Grecs. 

S 59.  Le  pronom  relatif  s’accorde  quelquefois 
avec  l’attribut  de  la  proposition  relative,  au  lieu  de 
s’accorder  avec  son  antécédent  : <i>iXov,  8 (jLEytdTov 

àya6ov  sivai  cpactv,  oi  ttoXXgI  otvojç  xTT^o’ovTai,  &ù  cppovTiÇoucr'.v, 

la  plupart  ne  s’inquiètent  pas  d’acquérir  un  ami, 
qu’on  dit  être  le  plus  grand  bien. 

S 60.  Le  pronom  'relatif  qui  devrait  régulière- 
ment se  mettre  à l’accusatif  prend  le  cas  de  son 
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antécédent  quand  cet  antécédent  est  au  génitif  ou 
au  datif.  Si  Tantécédent  est  un  pronom  démon- 
stratif, on  l’omet  ordinairement.  Cette  attraction  n’a 
lieu  que  quand  la  proposition  relative  est  néces- 
saire au  sens  I Ooêoi[/,7]V  {/.èv  ïv  tw  w Kupoç  cor/j 

£7T£aôai,  je  craindrais  de  suivre  le  guide  que  Cyrus 
nous  donnerait.  l4.fjt.sXw  wv  jjls  SsT  TupdcTTstv,  je  néglige 
ce  qu’il  me  faut  faire. 

g 61.  Il  y a des  gens  qui,  IcjTtv,  ehh  ol;  il  y a des 
gens  de  qui,  l'dTtv,  siorlv  Sv;  il  y a des  gens  à qui, 
soTTiv,  £i(7tv  oU  ^ ’^Eœtiv  oiç  BsXxtov  Tsôvavat  yj  il  y a 
des  gens  à qui  il  vaut  mieux  mourir  que  vivre.  (^'Ecttiv 
0T£  = quelquefois). 


CHAPITRE  IX 


Des  Modes  et  des  Temps. 


S 62.  Les  modes  expriment  la  manière  d’être 
d’un  état  ou  d’une  action.  Cet  état,  cette  action  est 
réelle  ou  déterminée  (indicatif),  attendue  ou  de- 
mandée (subjonctif),  souhaitée  ou  possible  (optatif 
ou  optatif  avec  av),  exigée  ou  commandée  (impé- 
ratif). 

g 63.  L’indicatif  des  temps  historiques  avec  ïv 
sert  à exprimer  une  chose  qui  ne  se  réalise  pas  ou 
ne  se  s’est  pas  réalisée. 

g 64.  Le  présent  exprime  : 

Ce  qui  a lieu  actuellement  : "Eyw  [^iv  vuv  ysXoü, 
ufjLstç  o£  oaxpu£T£,  jc  Yis  maintenant  et  vous  pleurez  ; 

2®  Ce  qui  a lieu  dans  tous  les  temps  : XaXsTibv  to 
yïjpàç  IcTtv  àvôpojTTotç  Bàpoç,  la  vieillesse  est  une  lourde 
charge  pour  les  hommes  ; 

3°  Une  action  passée  qu’on  veut  rendre  plus  sai- 
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sissantc  I Tt(7cray£pVY|ç  otocêàXXst  tov  [Kupov  TUpbç  tov  àosX- 
obv  (JL)Ç  iTriêouXsbot  auToo*  b os  tusiOstoii 


■£  zaï  cTüXXauLêdtV£t 


aùrbv  tbç  à7T0XT£vcov,  Tissaplieme  calomnie  Cyrus  près 
de  son  frère  sous  le  prétexte  qu’il  lui  tend  des 
pièges  ; celui-ci  le  croit  et  fait  arrêter  Cyrus  pour 
le  mettre  à mort  ; 

Une  action  passée  qui  dure  encore  ou  qui  se 
continue  dans  ses  résultats  : ''Hxw,  je  suis  arrivé  ; 
o£uy(o,  je  vis  en  exil  ; o’i/oaai^  je  suis  parti,  etc. 


§ 65.  Les  autres  modes  du  présent  expriment 
une  action  présente  qui  est  durable  ou  qui  se  ré- 
pète. Employés  dans  les  propositions  accessoires, 
ils  expriment  une  action  qui  se  fait  en  même  temps 
que  celle  de  la  proposition  principale  : ’HTrbpouv 
b,  Tt  7rotoT£v,  ils  avaient  des  doutes  sur  ce  qu’ils  de- 
vaient faire.  ''E<]^£ü(7£  Tauxa  il  mentit  en  disant 

cela.  ’Egcv  touto  àaapT'/]G'£i,  tu  te  tromperas,  si 

tu  dis  cela. 


g 66.  Le  passé  historique  se  rend  par  l’aoriste, 
qui  exprime  : 

Un  fait  isolé  du  temps  passé  qui  n’a  aucun 
rapport  avec  le  temps  présent  ou  avec  un  résultat 
qui  subsiste  encore  : ''Eyvwcav  ot  cTpaTtwTou  otc  x£vbç  b 
cpbëoç  £’f:ri,  les  soldats  reconnurent  que  leur  crainte 
n’avait  aucun  fondement; 
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2^  Une  chose  qui  est  arrivée  quelquefois  et  qui 
par  conséquent  a coutume  d’arriver  : Tiç  tcT3v  cpauXtov 

o-uvouciocç  o'klyoç  ypovoç  0'£Xu(7£,  riç  oà  cTTOUGaicov 

oùS’av  6 Tuaç  a’iwv  £çocA£L'];£t£v , un  rien  de  temps  suffît 
pour  dissoudre  la  société  des  méchants;  quant  aux 
amitiés  des  bons,  tout  un  siècle  ne  saurait  les  dé- 
truire ; 

S""  Le  commencement  d’un  état,  d’une  action  : 
’E67.7tX£ur77.,  jc  dcviiis  roi;  £vo(7Tictoc,  je  devins  malade; 
£7rXouTTj(7â,  je  devins  riche;  âcpoSriOrjv,  je  m’effrayai  ; 
cOàppT|rja,  je  repris  courage,  etc. 

L’aoriste  correspond  souvent  au  plus-que-parfait 
dans  les  propositions  relatives  et  dans  les  tempo- 
relles : Aap£toç  Kupov  JA£Ta7T£JA7r£Tai  aTub  T?jç  àp/f|Ç,  -qç 
auTov  (7aTpà7TT|V  £7roiT|^£v,  Darius  fait  venir  Cyrus  du 
gouvernement  dont  il  l’avait  fait  satrape. 

S 67.  Les  autres  modes  de  l’aoriste  ou  bien  ont 
le  sens  d’un  passé,  ou  bien  ils  expriment  simple- 
ment le  commencement  d’une  action  unique  et 
momentanée  : Aïoou,  donne  toujours,  ooç,  donne  à 
l’instant,  une  seule  fois. 

g 68.  Voici  les  différents  sens  des  modes  de  l’ao- 
riste : 

1°  Le  subjonctif  et  l’optatif  dans  les  propositions 
principales  et  dans  les  propositions  accessoires 


/ 
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finales  ont  le  sens  du  présent  : Eutu/oitiç  xal  tù/oiç 
o(70)v  Ipaç,  Dieu  veuille  que  tu  sois  heureux  et  que  tu 
obtiennes  ce  que  tu  désires.  Mt)  Ipa^ixai;  ne  dois-je 
pas  interroger?  ’Eàv  tiç  cot  xà[j.V7j  twv  o’txsTwv,  Trapa- 
xxkeXç  ’tocTpouç,  oTTcoç  aTToôàvyj , si  l’un  de  tes  domes- 
tiques est  malade,  tu  appelles  des  médecins,  pour 
qu’il  ne  meure  point  ; 

2®  Lo  subjonctif  et  l’optatif  dans  les  propositions 
conditionnelles,  de  quelque  nature  qu’elles  soient, 
dans  les  propositions  déclaratives  et  dans  les  inter- 
rogations indirectes,  ont  le  sens  d’un  passé  : ’Eiv 
ep(OT7^(77|ç,  à7roxpcvoupf.at,  je  répondrai,  quand  tu  m’au- 
ras interrogé.  Ot  ’lvool  IXs^av,  ozt  O^cpaç  6 ’Ivowv 

paaiXeuç,  les  Indiens  dirent  que  le  roi  des  Indiens  les 
avait  envoyés.  ’HptoTwv  6,  Tt  Tiotricrstav,  ils  deman- 
daient ce  qu’ils  avaient  fait  ; 

3®  L’optatif  avec  av  a le  sens  de  notre  conditionnel  : 

T'^v  to^Topiaç  p-àÔTja-tv  ^pTjO’iawTàTTjV  otxatwç  av  tiç  vopu- 

Geiev,  on  pourrait  croire  avec  raison  que  l’étude  de 
l’histoire  est  très  utile  ; 

¥ L’impératif  a le  sens  du  présent  : MocOsts,  ap- 
prenez, commencez  à apprendre; 

5®  L’infinitif  peut  avoir  le  sens  du  présent,  du 
passé,  et  même  du  futur  avec  otscôat,  etc.  : 

AtpsTojTspov  l(7Tt  xaXwç  aTToôavsTv  Y)  ata/pcoç,  il  est 
préférable  de  mourir  glorieusement  que  de  vivre 
honteusement.  ’EttsOçvto  qI  ’Ivooi,  Tiplv  toÙ;  (TCTréaç  Tupoç- 
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sXOsîv,  les  Indiens  attaquèrent  avant  l’arrivée  des 
cavaliers.  Oùo’  eXttiJ^sts  aÙTOuç  oeça-rOai  '^[xaç,  VOU.S 
n’espérez  pas  vous-mêmes  qu’ils  nous  recevront  ; 

6^  Le  participe  a,  en  règle  générale,  le  sens  d’un 
passé  : Küpoç  uTroXaêwv  Toùç  cpsuyovTaç  auXXéçaç  arpoc- 
T£L)|j.oc  £7roXiopx£t  Mî'Xyjtov,  Cyrus  mit  le  siège  devant 
Milet  après  avoir  embauché  les  exilés  et  rassemblé 
une  armée.  Quelquefois  il  exprime , avec  un  verbe 
principal  à un  temps  passé , une  action  qui  se  fait 
en  même  temps  que  celle  qui  est  exprimée  par  le 
verbe  principal  : EItu£  yEXà^Taç,  il  dit  en  riant. 


§ 69.  Le  passé  absolu  se  rend  par  le  parfait  qui 
exprime  : 

Une  chose  comme  étant  arrivée  et  se  présen- 
tant à nous  comme  une  œuvre  achevée  : 'O  TraxT^p 
tj.ou  T£0v7]X£v,  mon  père  est  mort; 

2*^  Une  chose  comme  étant  arrivée  et  durant  en- 
core dans  ses  résultats  : Mooixt.,  oéSta,  lypTjyopa, 

£hoOa,  eoixcf,f  SGTr^xj.,  x£>cT7)|j.ac,  xix\r^iJ.y,i,  otoa,  {/.£[j.v7][xoct, 

etc. 

Quand  on  ’ veut  faire  ressortir  la  durée  d’un 
étaL  d’une  action,  on  emploie  : 
a)  lyo)  avec  le  participe  parfait  ou  aoriste  : IIoXXqc 
/pT|fxaTa  ïyo[j.ev  àvT|p7ia>coT£ç,  iious  avons  beaucoup  de 
biens  que  nous  avons  ravis.  Tou;  aXXouç  -xàvxaç 
èotuxcp  elyz  xocTaaTp£'|'7.|X£vo;  KpoT(7oç.  Crésus  avait  sou- 
mis tous  les  autres  à sa  puissance; 


J 
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b)  slai  avec  le  participe  parfait  : ’Eyw  to  Trpayjxx 
sliM  TouTo  ôeopaxojç , c’est  moi  qui  ai  fait  cette 
affaire. 

S 70.  L’imparfait  exprime  : 

Une  chose  passée  qui  a lieu  en  même  temps 
qu’une  autre  : Tt]v  'EXXtjvix'iqv  ôüva|xtv  TjGpoiÇsv  wç  jxà- 
Xtcxa  louvaxo  £7rtxpu7üT6[X£voç , il  rassembla  les  forces 
grecques  aussi  secrètement  qu’il  lui  était  possible; 
2®  Une  chose  qui  durait  ou  se  répétait  souvent  : 

ScOXpXTTjÇ  TOÙÇ  koLUTOÏJ  iTCtdo'J.OÜVTOCÇ  OUX  £7TpOCTT£TO  /pVj“ 

|j.aTa,  Socrate  n’exigeait  pas  d’argent  de  ceux  qui  le 
fréquentaient  ; 

3^  Une  chose  qu’on  voulait  faire  ou  qui  était  en 
train  d’arriver  : d>tXi7r7roç  'AX6vvTjC>ov  èBiBou,  Ay|[7.oo'0£vï]ç 
o£  à7T'^r]y6p£U£  Xa(j.êàv£tv,  Philippe  voulait  don- 
ner Halonnèse , mais  Démosthène  défendit  de  la 
prendre. 

Au  lieu  de  l’aoriste,  on  emploie  souvent  l’impar- 
fait des  verbes  dire^  annoncer,  commander,  prier, 
marcher  et  envoyer, 

§ 71.  Le  plu  s-que-parfait  exprime  ce  qui,  à une 
certaine  époque  du  passé,  avait  déjà  eu  lieu  : 'H 

TCoXlÇ  £7T£T£iy  laXO  XXL  XÜTO)  (ppOUpiW  01  ’AÔTjVxTot  £/^pc5vT0, 

la  ville  avait  été  fortifiée  et  les  Athéniens  s’en  ser- 
vaient comme  ville  de  garnison. 
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g 72.  Le  futur  simple  indique  : 

Une  action,  un  état  futur  : Et  touto  iioiricojxsv, 

paStcoç  xi  £7riT'iqô£ta  £^o|^.£V,  ocov  /povov  iv  T'7j  7roX£|jtia 

£(70[j(.£6oc,  si  nous  faisons  cela,  nous  aurons  facile- 
ment les  vivres  tout  le  temps  que  nous  serons  dans 
le  pays  ennemi  ; 

2®  L’intention  de  faire  quelque  chose , dans  les 
propositions  relatives  : "'AvSpaç  £7r£[x']/ocv,,  oï  aipricrouo-t 
TGV  ©£at(7ToxX£a,  ils  envoyèrent  des  hommes  qui  de- 
vaient saisir  Thémistocle. 

Le  verbe  avec  Finfînitif  futur,  plus  rare- 

ment avec  l’infinitif  présent,  exprime  ce  qu’on  a 
résolu,  ce  qu’on  est  sur  le  point  de  faire  : M£XXw  uaaç 
BtGocç£tv , oÔ£v  [j.oi  7]  otaêoXv]  Y£yov£v,  je  veux  vous  ins- 
truire d’où  m’est  venue  la  calomnie. 

g 73.  Le  futur  passé  exprime  qu’à  un  certain  mo- 
ment de  l’avenir  une  chose  sera  achevée  : Et 
àXXrjXotç  G’uvx',j;£T£,  £yojy£  xocTa>c£XO'];o[xat , si  VOUS  VOUS 
combattez  entre  vous,  vous  aurez  causé  ma  perte. 


\ 
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CHAPITRE  X 


Les  Modes  dans  les  propositions 

principales. 


g 74.  L’indicatif  de  tous  les  temps  (nég.  où)  ex- 
prime une  affirmation  pure  et  simple. 

g 75.  L’imparfait  (où)  eÙ£c,  TrpooTjxsv,  oio'v 

T£  'i^v,  £ixbç  à^iov,  Bixxiov,  xaXov,  /wpctTTOv  ‘îqv,  exprime 
sans  réserve  ce  qui  serait,  aurait  été  devoir,  con- 
venance, possibilité,  justice,  etc.  : ge  toOto 

Tcoisiv,  tu  devrais,  aurais  dû  faire  cela. 

g 76.  L’imparfait  ou  l’aoriste  exprime  : 

P Avec  £t0£,  £t  Y^p  (r)  souhait  irréalisable  : 
EïÔ£  Goi  TOT£  (T’jv£Y£v6aTiV,  oh  ! sl  je  t’avals  rencontré 
autrefois  ! On  emploie  aussi  dooelov  avec  l’infinitif  : 
’AXX’  wosX£  Kùpoç  Ç-^v.  Plût  au  ciel  que  Cyrus  vécût 
encore  ! 

2®  Une  interrogation  dubitative  se  rapportant  au 
passé  (où)  : IIüjç  èooêT^Orjv;  comment  aurais-je  pu 
m’effrayer? 
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3®  Une  action  qui  aurait  presque  eu  lieu  avec  6)a- 
you,  oXtyou  ôscv  et  Findicatif  aoriste  ou  oXiyou  Io£tj(7(x 
(construction  personnelle)  : ’OXiyou  Tierjsïy,  je 

serais  presque  tombé. 

S 77.  L’  imparfait  ou  l’aoriste  avec  av  (où)  exprime  : 
U Une  chose  dépendant  d’une  condition  qui  ne 
se  réalise  pas  ou  qui  ne  s’est  pas  réalisée  : ’ETiopsu- 
ojxsOa  av  iiû  parrtXsa,  uoiis  marcherions  contre  le  roi 
(si  vous  n’étiez  pas  arrivés); 

2^^  Une  chose  qui  aurait  pu  arriver,  si  on  en  avait 
fait  l’expérience  : Ot  Il£p(7ac  ^arxov,  vj  wç  ziq  av  okxo, 
£^£xojxi(7av  TGcç  àjj.içaç,  les  Perses  enlevèrent  les  cha- 
riots plus  vite  qu’on  n’aurait  pu  le  croire; 

3*^  Une  chose  qui  dans  le  passé  a été  répétée  : El 

Twv  rjTpaxco^Twv  tiç  KX£ap/co  ooxoriri  pXax£U£tv,  £xX£yo|j-£voç 

’£7rat(7£v  av,  si  un  soldat  montrait  de  la  paresse, 
Gléarque  le  prenait  et  le  frappait.  C4f.  S 87,  3""  b. 

S 78.  Le  subjonctif  ([^.Tj)  exprime  : 

1°  Une  exhortation,  un  encouragement  : 'do3tx£v, 
allons!  Mtj  (poêwjxsOa,  ne  craignons  pas;  ce  subjonc- 
tif peut  être  précédé  des  expressions  ay£,  cp£p£, 

I > A 

<p£p£  07^  ; 

2°  Une  défense  (aoriste)  : toQto,  ne  fais 

pas  cela  ; 

3“  Un  doute,  une  incertitude  dans  les  interroga- 
tions : Tl  ofüS;  que  dois-je  faire? 


g 79.  L’optatif  (p.7j)  exprime  le  souhait  qu’une 
chose  arrive  ou  n’arrive  pas  maintenant.  Il  est  quel- 
quefois précédé  de  si'ôs,  el  yap  : Tout(ov  lyw  £tT|V,  que 
je  sois  du  nombre  de  ceux-ci  ! 

g 80.  L’optatif  avec  av  (où)  exprime  : 

1*^  Une  chose  possible  maintenant,  dépendant 
d’une  condition  pouvant  se  réaliser  : "'Opa  av  rjiatv 
auarxsuàÇsaOat  s’iYi,  il  Serait  temps  pour  nous  de  plier 
bagage  ; 

2°  Une  affirmation  mitigée  : Tout’  oùx  àv  Xsyottxt, 
je  ne  voudrais  pas  dire  cela  ; 

3®  Une  prière  réservée  : Asyotç  av  t7]v  SsYjdtv  ; vou- 
driez-vous exposer  votre  demande  ? 

g 81.  L’impératif  ([aV])  exprime  : 

Un  ordre  : Touç  [xàv  âeohç  ^oêou,  toÙç  Bà  yovsiç  Tipia, 
Touç  Bà  (piXouç  aîayuvou,  toTç  Bà  vo[xotç  Tzsidov,  crains  IcS 
dieux,  honore  tes  parents,  respecte  tes  amis,  obéis 
aux  lois. 

2^  Une  défense,  mais  seulement  à l’impératif  pré- 
sent : cpoêou,  ne  crains  pas.  On  peut  employer  le 

subjonctif  aoriste  au  lieu  de  l’impératif  présent:  M-Jj 
57](7Ô£  vopLov  [XTjBÉva,  àXXa  touç  elç  to  Tiapov  pXaTiTOVTaç  up.aç 

XucaTs,  ne  faites  aucune  loi,  mais  abolissez  celles 
qui  vous  nuisent  présentement. 


CHAPITRE  XI 


Les  Modes  dans  les  propositions 

accessoires. 


§ 82.  La  proposition  accessoire  peut  dépendre 
d’un  verbe  à un  temps  principal  (présent,  parfait, 
futur,  subjonctif,  optatif  avec  av,  impératif)  ou  d’un 
verbe  à un  temps  passé  (présent  historique,  impar- 
fait, aoriste,  plus-que-parfait). 

, g 83.  Les  propositions  déclaratives  avec  ô'tc, 

03Ç  (ouj  ; 

2®  Les  propositions  causales  avec  otl,  wç, 

£7U£l,  6t£,  £7T£t07],  £7T£(7r£p  (oÙ)  ; 

3^  Les  propositions  interrogatives  avec  un  pro- 
nom ou  un  adverbe  interrogatif,  avec  £l,  locv  (par 
rapport  à une  action  future)  ([/.■/]),  dans  l’interroga- 
tion à un  membre,  TC0T£p0v  ehe-elTe,  TTOTEpov 

[el]  - 7]  où  ou'y)  «7.7],  dans  les  interrogations  à deux  ou 
plusieurs  membres, 

Ont  le  mode  et  le  temps  qui  seraient  exigés,  si 
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ces  propositions,  au  lieu  d’être  accessoires,  étaient 
principales. 

L’optatif  peut  remplacer  l’indicatif  sans  av  et 
même  le  subjonctif  des  propositions  interrogatives 
dubitatives,  quand  ces  propositions  dépendent  d’un 
verbe  à un  temps  passé. 

£(7T£,  OTt  àvSp£ç  àyaôot  il  est  évident 

que  vous  êtes  devenus  des  hommes  courageux.  Mi- 
[xv7]G-o  v£oç  wv,  d)ç  y£pcov  £(77|  7TOT£,  souvienS“toi  daus  ta 
jeunesse  que  tu  seras  un  jour  un  vieillard.  'Hxev 
àyyÉXXwv  tiç,  ojç  ’EX(XT£ta  xaTEiXrjTîTat,  quelqu’un  vint  an- 
noncer qu’Élatée  était  prise.  ’ATrsxpivaTo  KXEavwp,  oxt 
TupoŒÔEv  ocv  aTuoGocvoiEv  Yj  TOC  oTiXoc  TiapaootEv,  Cléanor  ré- 
pondit qu’ils  mourraient  plutôt  que  de  livrer  les 
armes.  AÉyco  on  oùx  av  £7roiYj(7a  touto,  je  dis  que  je 
n’aurais  pas  fait  cela.  ' Eyvooaav  oî  CTpaTtoîTai,  otc  xevoç 
6 cpoêoç  £Ï7|,  les  soldats  reconnurent  que  leur  crainte 
n’était  pas  fondée  ; 

2®  BaatXEuç  vixav  rjyEtTac,  on  Kupov  aTTEXTOVs,  le  roi 
pense  qu’il  est  vainqueur,  parce  qu’il  a tué  Cyrus. 
Oc  ^^EXXtjveç  EOaüaa^ov,  otc  oùoajjcoîi  Kîipoç  (paOocTO,  leS 
Grecs  s’étonnaient  de  ce  que  Cyrus  ne  se  montrait 
nulle  part; 

3*^  Otoa  TT|V  y'^v  oTToarj  ecttcv,  je  sais  quelle  est  l’é- 
tendue de  cette  terre.  Oùx  oc8a,  ottooç  av  aaiféaTepov 
ETrcBEc^at  ouvTj0£irjv,  je  ne  sais  de  quelle  manière  je 
pourrais  exposer  cela  plus  clairement.  Oùx  yjoyj,  o, 
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Ti  av  èTcoiTicrxv,  il  ne  savait  pas  ce  qu’ils  auraient  fait. 
Oùx  otox  TroTspov  stTTOjixsv  Tj  G-cywtxsv,  je  ne  sais  si  nous 
devons  parler  ou  garder  le  silence.  ’HpojT03v  xùtouç, 
TLVcç  £l£v,ils  leur  demandaient  qui  ils  étaient.  O'  ’Eth- 

Bx|XV'OL  7r£|X'j^XVT£Ç  £IÇ  A£XcpoÙç  TOV  5£0V  £7rrjpOVTO  el  TTXpX- 

Bo?£v  Kop'vO'oiç  TT|V  TToXiv,  les  Épidamnlens  envoyèrent 
à Delphes  et  interrogèrent  le  dieu  s’ils  devaient  li- 
vrer leur  ville  aux  Corinthiens. 


g 84.  1°  Les  propositions  consécutives  avec  Iûgts 
qui  marquent  une  conséquence  effective  (où)  ; 

2°  Les  propositions  relatives , soit  explicatives, 
soit  causales  (6'ç  6tc)  soit  consécutives  (oç  = oWt£) 
peuvent  prendre,  selon  le  sens  qu’on  veut  y at- 
tacher, l’indicatif,  l’optatif  avec  xv,  l’indicatif  des 


temps  historiques  avec  xv  (où).  Les  propositions  rela- 
tives qui  expriment  un  souhait  prennent  l’optatif 

OÙtCOÇ  tG'/OpOV  kcTiy  Tl  xX'iq6£tX,  CO(7T£  7TXVT(OV  £7TCXpX- 

T£ï  tô5v  xv0p(O7Tiv(ov  Xoy t(7[7.ô5v , la  vérité  a tellement  de 
force  qu’elle  l’emporte  sur  tous  les  raisonnements 
humains.  IlXoTx  Ù[Xtv  lÔgTS,  OTUyi  XV  PoÙXtj(7Ô£, 

IçxtcpvTiÇ  XV  £7a7i£(7oiT£,  VOUS  avoz  dos  vaisseaux,  de 
sorte  que  vous  pourriez  vous  jeter  subitement  sur 
telle  contrée  qu’il  vous  plairait.  IIxvt£ç  oi  ttoXTtxi  tuo- 

X£[XIXX  OTtXx  XXT£G'X£ÙxÇoV,  03(7T£  TT|V  TToXtV  '^yTjO’W  XV  TToXI- 

(xo’j  £pyx(7T^/]piov  £Ïvxt,  tous  les  citoyens  forgeaient  des 


armes  de  guerre,  de  sorte  qu’on  aurait  pu  croire 
que  la  Tille  était  un  arsenal  de  guerre  ; 

2°  AapsToç  |X£Ta7ü£[j.7T£Tai  Kupov  aTüb  apy'^;  rjÇ  aùrbv 
(jocTpocTCTjv  £7roiYiG-£v,  Daidus  fait  veulr  Cyrus  du  gou- 
vernement dont  il  l’avait  fait  satrape.  ’EaaxàpiÇov 
TTjV  |YTjT£pa  o'to3v  T£xv(ov  £Tu/£v,  üs  féücitèrent  la  mère 
de  ce  qu’elle  avait  de  tels  enfants.  Ttç  outoj  imivezai, 
oGTLç  où  (jo\  ftoùleTaA  (i^Ckoq  £tvat  ; qui  est  assez  insensé 
pour  ne  pas  vouloir  être  ton  ami?  Ttç  ouxtoç  àvataÔYp 
Tbç  £(7Ttv,  b(jTtç  oùx  Sv  àXy7]Gr£t£v  ; qui  est  tellement  in- 
sensible qu’il  ne  sentirait  pas  la  douleur?  'Opcb  as 
oioSxovTot,  u)v  TÙyoiç,  je  te  vois  poursuivre  des 
choses  et  je  forme  des  vœux  pour  que  tu  ne  les  ob- 
tiennes pas. 


§ 85.  1"^  Les  propositions  finales  avec  tva,  œç, 

oTrojç  (|X7^)  ; 

2®  Les  propositions  qui  dépendent  de  verbes  et 
d’expressions  marquant  la  crainte,  l’appréhension, 
le  danger  avec  (xV)  ==  que,  uy]  où  = que  — ne  pas, 
ont  le  subjonctif,  qui  peut  être  remplacé  par  l’opta- 
tif, quand  ces  propositions  dépendent  d’un  verbe 
à un  temps  passé. 

Tco  àvbpt  7i£tG'ojxat,  'tvoc  £to'^T£  oTt  apy£G'ôat  iTctara- 

|xat,  j’obéirai  à cet  homme,  afin  que  vous  sachiez 
que  je  sais  être  commandé.  IIoAXàç  7Tpocp7.(7£Lç  Kîipoç 
£upi(7X£V,  tva  6(j.aç  à7rapac>x£uouç  Xàêoi,  Gyrus  trouva  une 
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foule  de  prétextes  pour  vous  prendre  à Timpro- 
viste  ; 


que  nous  n’oubliions  le  chemin  de  la  patrie.  ’Ecpo- 
^stTo  iMYi  où  ûùvaiTo  SX  TT|Ç  /ojpxç  IçeXOstv,  il  craignait 
qu’il  ne  pût  plus  sortir  de  ce  pays. 

§ 86.  1°  Les  propositions  relatives  finales  (oç  = 

OTTCOç)  (|X7])  ; 

2^  Les  propositions  qui  dépendent  des  verbes  Itti- 
aeXeirrOac,  avoir  soin  de,  cppovTiÇciv,  prendre  à cœur, 
(7X07TSIV,  prendre  garde,  opav,  veiller  à,  pouXsùc^Oat, 
prendre  un  parti,  oiaTipocTTsiv,  faire  en  sorte,  Tiapa- 
(7îc£uà^£(76a',  s’apprêter  à,  [xri/avocG-Ooct,  imaginer,  7r£ipa-- 
(jOai,  tenter  de,  cpüXocTT£oOai,  se  tenir  en  garde,  £ÙXa- 
se  précautionner,  et  d’autres  de  même  sens 
ont  régulièrement  le  futur  de  l’indicatif. 

L STpaTTjyoùç  atpoüVTat,  oï  tw  ^PiXitittco  7roX£|xr|f70ua’tv, 

ils  élisent  des  généraux  pour  combattre  Philippe. 

'•EôoEs  TW  ÔTq|XCp  TptOCXOVTOC  ïvOpaç  £X£(jOat,  oï  TOÙç  TiarptOUÇ 

VOJJ.OÜÇ  ouyYpa'j^ourjrv,  le  peuple  résolut  de  choisir 
trente  hommes  qui  mettraient  les  lois  du  pays  par 
écrit. 

2®  ^pOVTt^£,  OTTCOÇ  JJCTjOàv  aîG-/pOV  TTO'Tj^&lÇ,  prCOdS  à 

cœur  de  ne  jamais  rien  faire  de  honteux. 

§ 87,  Les  propositions  conditionnelles  se  cons- 
truisent de  quatre  manières  différentes  : 
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Avec  EL,  et  et  l’indicatif  de  tous  les  temps 
dans  la  proposition  accessoire  et  l’indicatif  de  tous 
les  temps,  l’optatif  avec  av  (affirmation  mitigée), 
l’impératif  dans  la  proposition  principale,  selon  le 
sens  (où,  et  jxt]  avec  l’impératif),  on  énonce  une  con- 
dition qui,  si  elle  se  réalise,  entraînera  nécessaire- 
ment la  réalisation  de  la  conséquence  qui  en 
découle. 

Et  TOÜTO  Xéyetç,  àaapTOcvetç,  si  tu  dis  Cela,  tu  te 
trompes.  Et  tooto  Xsystç  à[^.apTàvotç  av,  si  tu  dis  Cela, 
tu  te  tromperais.  Et  Tt  ’E/stç,  So;,  si  tu  as  quelque 
chose,  donne-le.  Et  tcocvtsç  ot  avOpco-^ot  r^vr^Tot  stat,  xat 
aù  à7üo0av£t,  si  tous  les  hommes  sont  mortels,  toi 
aussi  tu  mourras.  Et  [x7]oàv  sTusTiotTjxstç,  xt  l^oêou  ; si 
tu  n’avais  rien  fait,  pourquoi  craignais-tu  ? 

2®  a)  Avec  eàv  (v]v,  av),  âav  piT]  et  le  subjonctif  pré- 
sent ou  aoriste  dans  la  proposition  accessoire,  et  le 
futur  de  l’indicatif,  l’optatif  avec  av,  l’impératif  dans 
la  proposition  principale,  selon  le  sens  (où,  et  (avî 
avec  l’impératif),  on  énonce  que  la  réalisation  de  la 
condition  dépend  de  circonstances  qu’on  attend  en- 
core : ’ddv  Ttç  Tcov  otx£Twv  aTToBpa  xat  XàSyiç  aùxov,  Tt 
aÙToj  xpViaT];  si  un  de  tes  domestiques  s’enfuit  et  que 
tu  le  reprennes,  qu’en  feras-tu?  se  sera  enfui  et 
que  tu  l’auras  repris.  ’Eàv  lôsXTja^^Te  TrpàxTstv  à^twç 

ùawv  aÙTcav,  tcwç  av  [^.éya  Tt  XTT^aataôe  àyaOov,  si  VOUS 

voulez  agir  d’une  manière  digne  de  vous-mêmes, 
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vous  pourriez  peut-être  acquérir  un  grand  bien. 

/ 

’Eàv  Tt  8oç,  donne,  quand  tu  auras  quelque 

chose  ; 

d)  Avec  àav,  liv  [j/r|  et  le  subjonctif  présent  ou 
aoriste  dans  la  proposition  accessoire,  et  l’indicatif 
présent  dans  la  proposition  principale  (où),  on 
énonce  que  la  conséquence  se  produit,  chaque  fois 
que  la  condition  se  réalise  (cas  répété  pour  le  pré- 
sent et  l’avenir)  : ’Eàv  tiç  tov  TrarÉpa  tÙtitt),  àçtoç  â(7Tt 
^avàToo,  si  quelqu’un  frappe  son  père,  il  est  digoe 
de  mort  (chaque  fois  que). 

3®  a)  Avec  et  jxt]  et  l’optatif  dans  la  proposition 


accessoire,  et  l’optatif  avec  àv  dans  la  proposition 
principale  (où),  on  énonce  une  coudition,  sans  avoir 
égard  à ce  qu’elle  se  réalise  ; il  en  est  de  même  de 
la  conséquence  I Et  àvayxatov  etiq  àStxetv  7^  àotxeïoôat, 
éXoi[^.Tjv  av  [j.àXXov  àotxetoôat,  s’il  était  nécessaire  d’être 
iûjuste  ou  de  souffrir  l’iDjustice,  je  préférerais  plu- 
tôt la  souffrir; 

tf)  Avec  et,  £t  et  l’optatif  dans  la  proposition 
accessoire,  et  l’imparfait  ou  l’aoriste  dans  la  propo- 
sition principale  (où),  on  éuonce  que  la  conséquence 
s’est  produite,  chaque  fois  que  la  condition  se  réa- 
lisait (cas  répété  pour  le  passé)  : Oùx  eTrtvs  SwxootTYiç, 
et  Socrate  ne  buvait  pas,  s’il  n’avait  pas 

soif. 


4"^  Avec  et,  et  p-71  et  l’imparfait,  l’aoriste,  rarement 
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le  plus-que-parfait  dans  la  proposition  accessoire, 
et  l’imparfait,  l’aoriste,  rarement  le  plus-que-par- 
fait dans  la  proposition  principale  avec  av  (ou)  on 
énonce  que  la  condition  ne  peut  pas  se  réaliser,  ni 
la  conséquence  non  plus.  Et  avOpo^Tiot,  oùx.  av 

eï/otx£v  rriv  àôdtvaTov,  si  nous  n’étions  pas  des 

hommes,  nous  n’aurions  pas  une  âme  immortelle. 
"^EQuyov  av  ot  Tzoleixioi,  si  Iv  xatpw  iqXôov  ot  ŒU[j!.[xa/ot,  les 
ennemis  auraient  pris  la  fuite,  si  les  alliés  étaient 
venus  au  bon  moment.  Et  ufjisTç  yiXOste,  l7rop£u6p.£Ôa 
av  èn\  pafftXÉa,  si  VOUS  n’étiez  pas  venus,  nous  mar- 
cherions contre  le  roi. 


S 88.  Les  propositions  concessives  avec  xai  c!, 


\ 5 \ 


xat  iàv  (xav),  xat  £i  p//],  xa't  éàv  [xy},  même  SI,  £i  xat,  éàv 
xai,  £t  xat  (jLTi,  lav  xat  quoique,  se  construisent 
comme  les  propositions  conditionnelles,  selon  le 
sens  qu’on  veut  leur  donner.  Olâa  oTt  MuœoTç  paatXeuç 

Ôô07r0t7](7£t£  Y ’av  ÔSoUÇ,  xat  £t  aùv  TEÔptTTTlOtÇ  pOuXotVT’  aTT- 

t£vat,  je  sais  que  le  roi  ferait  des  chemins  pour  les 
Mysiens,  même  s’ils  voulaient  partir  avec  des  voi- 
tures à quatre  chevaux. 


S 89.  Les  propositions  relatives  conditionnelles 
(oç,  oGTTtçizrsi  quis)  ont  les  formes  des  propositions 
conditionnelles  et  se  contruisent  par  conséquent  : 
Avec  l’indicatif  de  tous  les  temps  : 'A  (jlt] 
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ot§a  (=£t  Ttva  a'}]  oiox),  oùSs  oiofjLoa  eloevat,  ce  que  je  lie 
sais  (actuellement  ou  véritablement)  pas,  je  ne  crois 
pas  le  savoir  non  plus.  tiç  (xt]  ou>c  av  irspoj 
SoiTi,  on  ne  pourrait  donner  à un  autre  ce  qu’on  n’a 
pas.  Soxsl  TauTOc,  àvaT£tvaT03  tT|V  /sTpa,  que  celui  à 
qui  cela  plaît  lève  la  main  ; 

2®  Avec  av  et  le  subjonctif  présent  ou  aoriste  : 
a)  Quand  on  énonce  un  cas  possible  dont  on  at- 
tend la  réalisation  : Tw  àvôpl,  ov  av  sXrjdôs,  Tusidofxat, 
j’obéirai  à l’homme  que  vous  choisirez.  OùSsv  Xsyst, 
O,  Tt  av  [X7]  àXrjOsç  il  ne  dit  rien  qui  ne  soit  con- 


forme à la  vérité  ; 

l?)  Quand  on  énonce  un  cas  qui  se  répète  mainte- 
nant et  à l’avenir  : Ot  av6pto7roi  rouro:;  (xàXiaTa  iOélovcn 
'Ksidea-doit,  ouç  av  '^ycovra'  psXTiO-TOuç  sivat,  leS  liommes 
veulent  surtout  obéir  à ceux  qu’ils  croient  être  les 
meilleurs. 

3"^  Avec  l’optatif  ((xti)  : 

a)  Quand  on  énonce  un  cas  simplement  possible, 
sans  avoir  égard  à ce  qu’il  se  réalise  : OS  $iSx- 
O’xaXoi  (X7)T£  [/.aÔTjTat  £i£v,  xaXwç  av  £iKàÇot[X£v  (X'J]  oi8axTov 
£Tvat,  OÙ  il  n’y  aurait  ni  maîtres  ni  élèves,  nous 
pourrions  nous  figurer  avec  raison  qu’il  n’y  a rien 
à enseigner  ; 

ù)  Quand  on  énonce  un  cas  qui  s’est  répété  : 06 
a'J^aiTo  Mt§aç  Tyi  /£'-pi,  £ytyv£To  ypuGoç,  ce  que  touchait 
Midas  avec  la  main  se  changeait  en  or. 


/ y 
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4^^  Avec  rimparfait  ou  l’aoriste  ([/.t])  : 

Quand  ou  énonce  un  cas  qui  ne  peut  se  réaliser  : 

Et  [JLSV  TtÇ  Iv  TToXst  ocpyiq  lŒ^upoTSOa  TWV  Tptdc- 

xovra,  auTw  TrpoasTCCTTSTO  Tiapi  to  oixatov  àvôpojTrouç 

aTToXXuvat,  ïdWÇ  av  StXOTWÇ  aùxw  G‘UYyVtO[/.7|V  £?^£T£,  s’il  y 

avait  dans  la  ville  une  autorité  plus  puissante  que 
celle  des  trente,  qui  lui  eût  commandé  de  tuer  des 
hommes  contre  tout  droit,  vous  lui  pardonneriez 
peut-être  avec  raison. 


S 90.  Les  propositions  temporelles  avec  ors,  ôtcote, 

rjVtXa,  £V  W,  £(0Ç,  £7T£1,  £TC£107],  WÇ  £7T£l  TOLyjGTOLj  £^ 

o5,  àcp"  gO,  £(7T£,  pi£/pt,  xpiv  (cette  dernière  conjonction, 
quand  la  proposition  principale  est  négative,  rare- 
ment quand  elle  est  affirmative)  se  construisent  : 
Avec  l’indicatif  (où),  quand  on  énonce  un  fait 
certain  : ’^£(puyov  ot  ot£  rildov  ot  (7ÙpLU,ayoi , les 

ennemis  s’enfuirent,  quand  les  alliés  arrivèrent.  "'Ewç 
îjv,  7]ùùoxi(jL£t,  tant  qu’il  vécut,  il  était  considéré. 
eTôov  rd/iGToc  Toùç  ttoXeuliouç,  cruv£ppayTj<Tav , dès  qu’ils 
virent  les  ennemis,  ils  se  précipitèrent  sur  eux.  ’Etto- 
pEuovTo,  £03;  £7Tt  T7.  op’^Tj  xaT£(7T7)C7av , üs  marchèreut  jUS" 
qu’à  ce  qu’ils  fissent  halte  sur  les  hauteurs.  Oùttw  ô 
vjXtoç  xoLTsoij  xolI  TTapYiG-av  ot  cptXot,  le  soleil  ne  s’était  pas 
encore  couché  que  les  amis  se  trouvaient  là.  Oùx 
£CpÔT|  };£y03V  XOtl  EUÔÙç  i^iXoLGOLV  OCTraVTEÇ  , à peine  eut-il 
commencé  à parler  que  tous  se  mirent  à rire  ; 
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2^^  Avec  av  et  le  subjonctif  quand  on  énonce 
un  fait  unique  dont  on  attend  la  réalisation  ou  un 
fait  qui  se  répète  maintenant  et  à l’avenir  : "'Oxav 
xaipo;  Tupoç  ujxaç,  j’irai  chez  vous,  quand  il  sera 

temps.  Kîipoç  U7U£(7/£TO  àvôpl  lxà(7TW  OWC£tV  7T£VT£  àpYUpiOU 

avaç,  £7T7|v  £tç  BaêuXojva  Gyrus  promit  de  donner 

à chaque  soldat  cinq  mines  d’argent,  quand  ils  se- 
raient arrivés  àBabylone.Il£pta£V£T£,  £(tt’  av  lyw  eXôw, 
'qlM  Ô£  Ta/£wç,  attendez  que  je  sois  revenu,  je  serai 
vite  de  retour.  'Hvix’  av  nç  rjuaç  àStx^,  rj|a£tç  uTisp  '^ac5v 
[j.a/ûU(i.£Ôa,  chaque  fois  qu’on  nous  fera  injure,  nous 
combattrons  pour  notre  défense. 

3®  xivec  Toptatif  (ou),  quand  on  énonce  un  fait 
unique  supposé  ou  un  fait  qui  s’est  répété  : A(7TuàyY|ç 

à7rrjyop£U£  uTi^sva  pàXX£iv,  Trplv  Kupoç  laTuX'/^aOEiYI  5ï|p(uv, 

Astyage  défendit  de  tirer,  avant  que  Gyrus  n’en  eût 
assez  de  la  chasse.  'Otuot£  KX£o6ouXo;  tï]ç  oixtac, 
7rpoT£pov,  t(  Iu.eXXs  Tcpà(7G-£'v,  chaquc  foîs  que 
Gléobule  sortait  de  la  maison,  il  se  demandait  d’a- 
bord ce  qu’il  allait  faire. 

DÉPENDANT 
d’un 

TEMPS  PASSÉ  § 82 


Seul  l’indicatif  peut 
etre  remplacé  par 
l’optatif. 


PROPOSITIONS 

ACCESSOIRES 

1.  Déclaratives  avec  otc, 
d):;  (ou). 

2.  Causales  avec  d-a , 

r ï ’’  I ff 

CAOXi  0)C,  £7I£C,  OTc, 
£7T£tCiri,  £7i:£:t:£p  (ouj. 


DÉPENDANT 

d’un 

TEMPS  PIIINCIPAL  § 82 
Indicatif, 

Indicatif  des  temps  his- 
toriques avec  av, 
Optatif  avec  av 
(selon  le  sens). 
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PROPOSITIONS 

ACCESSOIRES 


3.  Interrogatives  avec 
ei,  lav  , TTOTepov-yi , 
ei-Tj,  £lT£-£tT£,  OU  UH 

pronom , un  adverbe 
interrogatif  (ou,  rare- 
ment \k7]). 


i.  Consécutives  avec 

0)(TT£,  ü)(7T£  OU  (COU- 

séquence  effective). 

5.  Relatives  : 1 . explica- 
tives (ou  OU  \ir\  se- 
lon le  mode). 

2.  causales  (oç  = oti) 
(ou). 

3.  consécutives  (oç  = 
oicTTc)  (ou). 


G.  Relatives  qui  expri- 
ment un  souhait  (p,yi). 

7.  Finales  avec  i'va, 

OTTWÇ,  d)Ç  (ixr|). 

8.  Finales  dépendant  de 
verbes  et  d’expressions 
exprimant  la  crainte 
(que  = (jLYi,  que  — ne 
])aS  = (XY)  ou). 


9.  Relatives  finales  (oç  = 

OTCO);)  (p.T(). 

10.  A|3rès  les  verbes  ctu- 

pL£).£tcrOat  (§  86,  2) 

avec  gticjoç  (pT|). 


11.  Temporelles  avec 

rf  < J f 1 ^ / 

OT£,  ü)Ç,  £'iï£C,  £7r£l67), 
o)ç  lâyiGTa,  T^vr/a, 
acp  ’ où,  £^  ou,  £0)Ç,  £V 
(L_,  £(JT£, 

où,  (upév,  proposition 
principale  négative  ) 
(ou)  fait  certain. 


DÉPENDANT 

d’un 

TEMPS  PRINCIPAL  § 82 
Indicatif, 

Indicatif  des  temps  bis- 
toriques  avec  av, 
Optatif  avec  av. 
Subjonctif  dubitatif. 


Indicatif, 

Indicatif  des  temps  his- 
toriques avec  av. 
Optatif  avec  av. 

Dans  les  relatives  ex- 
plicatives on  peut 
employer  en  outre, 
selon  te  sens,  l’im- 
pératif, le  subjonctif, 
l’optatif  sans  av. 


Optatif. 


Subjonctif. 


Futur  de  l’indicatif, 
Futur  de  l’indicatif,  ra- 
rement le  subjonctif. 


Indicatif. 


DÉPENDANT 

d’un 

TEMPS  PASSÉ  5 82 


L’indicatif  et  le  sub- 
jonctif dubitatif  peu- 
vent être  remplacés 
par  l’optatif. 


Indicatif, 

Indicatif  des  temps  his- 
toriques avec  av. 
Optatif  avec  av. 

L’optatif  sans  av  peut 
remplacer  l’indicatif 
dans  les  propositions 
causales,  après  un 
temps  historique. 


Optatif. 


Subjonctif  ou  optatif. 


Futur  de  l'indicatif, 
Futur-  de  l’indicatif,  ra- 
rement le  subjonctif 
ou  l’optatif. 


Indicatif. 


PROPOSITION 


PROPOSITIONS 

conditionnelles,  concessives,  re- 
latives conditionnelles, 
temporelles  conditionnelles. 


1 .  Conséquence  néces- 
saire, si  la  condition 
se  réalise. 


2.  a)  Réalisation  de  la 
condition  dépend  de 
circonstances  qu’on 
attend  encore  (ave- 
nir). 

h)  Condition  se  produit 
chaque  fois  que  la 
condition  se  réalise 
(cas  répété  pour  le 
jDrésent  et  l’avenir). 


3.  a)  Condition  et  consé- 
quence supposées 
par  celui  qui  les  fait. 
h)  Condition  s’est  pro- 
duite chaque  fois  que 
la  condilion  s’est 
réalisée  (cas  répété 
pour  le  passé). 


4.  Condition  et  consé- 
quences irréalisables. 


PROPOSITION 

ACCESSOIRE 


et,  et  p.Y]  avec  l’indi- 
catif de  tous  les 
temps. 


a)  loLV  (■qv,  otv),  eàv 
ijLri  avec  le  subjonc- 
tif présent  ou  aoriste. 


h)  èav,  èàv  [xr\  avec 
le  subjonctif  présent 
ou  aoriste,  bç  av, 
bxav,  euav,  eTr-qv, 
euetôàv,  etc. 


a)  et,  et  p-q  avec  l’op- 
tatif. 

b)  et,  et  (j.-q,  avec  l’op- 
tatif. 


et,  et  p.*q  avec  l’impar- 
fait de  l’indicatif 
(temps  présent), 
et,  et  avec  l’aoriste 
de  l’indicatif  (temps 
passé). 


PRINCIPALE 


Indicatif  de  tous  les 
temps  (oTj), 

Optatif  avec  av  (affir- 
mation mitigée)  (ov), 
Impératif  (p-q). 


a)  Futur  de  l’indicatif, 
optatif  avec  av,  im- 
pératif (ou,  p-q  avec 
l’impératif). 

h)  Indicatif  présent  (ou). 


a)  Optatif  avec  av  (ou). 


b)  Imparfait  ou  aoriste 
indicatif  (ou). 


Imparfait  ou  aoriste  de 
l’indicatif  avec  av. 


CHAPITRE  XII 


L’Infinitif. 


S 91.  L’infinitif  employé  comme  substantif  est 
toujours  accompagné  de  l’article  au  génitif,  au  datif 
et  quand  il  dépend  d’une  préposition.  Il  peut  être 
accompagné  d’un  complément  et  d’un  adverbe  : Tb 
Toùç  cpiXoüç  eZ  Tuoistv,  les  bienfaits  envers  les  amis.  Tb 
t&Tç  vbaoiç  7T£iÔ£(76ai,  la  désobélssance  aux  lois. 

§ 92.  Si  le  sujet  de  l’infinitif  est  le  même  que 
celui  du  verbe  dont  dépend  cet  infinitif,  on  ne  l’ex- 
prime pas,  quand  on  ne  veut  pas  le  faire  ressortir; 
l’attribut  qui  se  rapporte  à ce  sujet  non  exprimé  se 
met  généralement  au  nominatif  : 01  ''EXXriveç  wovto 
vixav,  les  Grecs  croyaient  qu’ils  étaient  vainqueurs. 
0’t£i  £lvai  crocpbç,  tu  crois  que  tu  es  sage. 

Quand  on  veut  faire  ressortir  le  sujetde  l’infinitif, 
on  l’exprime  en  le  mettant  au  nominatif  ou  à l’ac- 
cusatif, quand  il  s’agit  de  la  première  ou  de  la  deu- 
xième personne,  et  ordinairement  au  nominatif 
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quand  il  s’agit  de  la  troisième  : ’Eyw  oI[;,ac  xal  hxï  xal 
GÏ  cTocpoùç  slvat,  je  crois  que  vous  et  moi  nous  som- 
mes sages.  KXécov  oux  scp'/|  aÙToç  cTTpaTYiystv,  Cléon  af- 
firma qu’il  ne  commandait  pas. 

§ 93.  Si  le  sujet  de  l’infinitif  est  différent  de  celui 
du  verbe  dont  dépend  cet  infinitif,  on  le  met  à l’ac- 
cusatif avec  tout  ce  qui  s’y  rapporte.  On  n’exprime 
pas  le  sujet  indéterminé  : Ol'o[jt,a'  slvai  (70(p6v,  je 
crois  que  tu  es  sage.  KàXXtov  IriTt  [yoc/ojysvouç  iTuoOvT]- 
GXccv  7|  (peuyovxaç  (jcoÇ£(7Ôat,  il  est  plus  beau  de  mourir 
en  combattant  que  d’avoir  la  vie  sauve  en  fuyant. 

g 94.  Si  le  sujet  de  l’infinitif  se  rapporte  au  gé- 
nitif ou  au  datif  du  verbe  dont  dépend  cet  infinitif, 
on  ne  l’exprime  pas  et  ce  qui  se  rapporte  à ce  sujet 
peut  se  mettre  au  génitif  ou  au  datif,  même  à l’ac- 
cusatif : AÉo'xat  uawv  GuujjAyoyv  sivai  OU  cuaaàyouç,  je 
VOUS  prie  d’être  des  alliés.  ’^E^scrt  aoi  sha.1  (rocpœ  ou 
(Tocpov,  il  t'est  permis  d’être  sage.  ' 

g 95.  L’infinitif  sans  article  est  sujet  avec  les 
expressions  osT,  /pVj,  ytyvsTat,  7rp£7T£t,  7rpo(7rjX£t, 

8oX£T  [MOI,  G‘U|J-êaiV£t,  0tacp£p£l,  |Y£X£C,  (7UU(p£p£t,  oloV  T£, 

à^iov,  xaXov,  paoiov,  yaX£7cov  , àvayxaTov,  ouvaxov  eo’X'v, 
l^ouG’Ca,  xaipoç,  ojpa,  vgu-gç,  àvayxTj,  IXttiç,  xtvGuvGç,  àvopGç 

eOTlV,  etc.  : Où  TGV  ïpyGVra  TOJV  ipy0|Jl£V03V  7TGVTjpGT£pGV 


64 


Ttpocrrjxst  stvai,  il  ne  convient  pas  que  le  chef  soit  plus 
mauvais  que  les  sujets.  npocr/^XEt  ïp/ovrt  cppoviaw  slvat, 
il  convient  au  général  d’être  sensé. 

Avec  Zsi  et  /p'i^  on  met  le  sujet  à l’accusatif,  avec 
les  autres  expressions  au  datif  ou  à l’accusatif. 

Les  adjectifs  Sixocioç,  àvayxaTo;,  àtj/^Xavoç,  STrtTT^ostoç, 
ETTixaiptoç,  eTTiBoHoç,  ouvaToç,  etc.,  peuvent  aussi  se 
construire  personnellement  : 'O  'jiaôwv  Tiavra/oî)  ^otj- 
ôstaç  ôixaioç  zgti  Tuyyavstv,  il  est  juste  que  Celui  qui 
souffre  obtienne  partout  du-  secours.  Il  en  est  de 
même  de  tuoXXou,  aixpou,  tocoutou  osco,  il  s’en  faut  de 
beaucoup,  de  peu,  de  tant  que  je... 

S 96.  L’infinitif  sans  article  est  complément  : 
Avec  les  verbes  sentiendi  et  declarandi 
otoaai,  Xsy(o,  etc.  (où)  ; 

2®  Avec  les  verbes  de  volonté  SoùXouai,  sôsXo^,  Tipo- 

ôuaouaai,  tüoÔw,  7T£tpo3jj.at,  £7rty£tpo),  toIum,  BouAEuoaat, 

0£0J7.ai,  a’tTOJ,  tX£T£U(0,  TCapatVW,  TCpOXpETCOJ,  7C£lÔ03,  XEAeÙo), 

aTrayopEuco,  xcoXùco,  âw,  Tcotcü,  etc.  ; 

3°  Avec  les  verbes  oioàcxw,  TcaiOEÙco,  aavôàvw,  olBa, 

£7Tl(7Ta|J-at,  £ÔlÇ(i),  etc. 

Ot  '^y£|j.ov£ç  oùç  e/ouev  où  (paotv  £Lat  aXXrjV  oBov,  les 
guides  que  nous  avons  disent  qu’il  n’y  a pas  d’autre 
chemin.  nàvT£ç  atTouvrat  Toùç  5£oùç  rà  »jl£v  QaùXoc  àîco- 
TpÉTTEiv,  TayaOà  oà  otoovat,  tous  demandent  aux  dieux 
d’éloigner  les  maux  et  de  donner  les  biens.  'O  tïcu- 
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Bsucov  Xéystv  t£  oc  oei  xx\  TrpxxTc'v  ocxacoj;  ocv  TcaojTO,  OQ 

estimerait  à bon  droit  celui  qui  apprend  à dire  et  à 
faire  ce  qu’il  faut. 

Les  verbes  dire  (^Tjfxc  excepté)  peuvent  encore 
se  construire  avec  on,  a>ç  : ’ATrayyéXXsTS  ’Apcocco)  OTC 
vtxoofxsv  pocGiXsa,  annoncez  à Ariée  que  nous 


avons  vaincu  le  roi. 

Les  verbes  dire,  annoncer,  etc.,  peuvent  se  cons- 
truire personnellement  ou  gouverner,  même  au 
passif,  l’accusatif  et  l’infinitif  : "HyysXxocc  ’AOvjvocÇs  r^ 

7U0CVU  cc7/Dpoc  ysyovÉvac  xac  èv  auryi  ttoXXouç  twv  yvoo- 

pitxcov  TsOvàvai,  on  annonça  à Athènes  que  la  bataille 
avait  été  très  violente  et  que  beaucoup  de  person- 
nages connus  y avaient  péri. 

Les  verbes  ooxw,  ïoixy.,  ttoXXou  (acxpou,  oXcyouj  O£co,  il 
s’en  faut  de  beaucoup  (de  peu)  sont  souvent  em- 
ployés personnellement;  xcvBuv£uco,  il  peut  se  faire 
que,  l’est  toujours  : ’OXè^ou  àôérjG-a  7T£r7£rv,  il  s’en  fal- 
lut de  peu  que  je  ne  tombasse. 

Les  verbes  espérer,  jurer,  menacer  et  promettre 
sont  ordinairement  accompagnés  de  l’infinitif  futur 

(|7.Yj)  : KîJpoç  uTcifyysTO  àvopl  Ixccxxop  ocoo’£cv  tt£vt£  àpyupcou 

j.f.v5cç,  Cyrus  promit  de  donner  à chaque  soldat  cinq 
mines  d’argent. 


S 97,  L’infinitif  (généralement  actif)  sert  à com- 
pléter le  sens  des  adjectifs  à;coç,  oecvoç,  ouvaxog,  èTUTT]- 


ôscoç,  £Totaoç,  -^ouç,  txavdç,  oloç,  o!dç  t£,  ogoç,  padtoç,  y^a- 
XsTTOÇ,  etc.  I Ot'  8iaêàXXoVT£Ç  àçtot  £t(7i  TOC  £(jyaT0C  7ia6£ÎV, 

les  calomniateurs  sont  dignes  de  souffrir  les  der- 
niers châtiments.  <î>oê£pb(;  bpoev,  terrible  à regarder  ; 
b£ivbç  X£y£cv,  habile  dans  Tart  de  la  parole. 

g 98.  L’infinitif  (généralement  actif)  marque  le 
but,  la  destination  avec  les  verbes  BcSbvat,  7rap£/£tv, 
atp£TG’0ai,  7T£[j'.7r£cv,  >caTaX£i7ü£cv,  etc.  : S£voo(jüv  Tb 

VOU  (7TpOCT£l>JJ.aTOÇ  X7.T£Xl7ü£  Ql>XoCTT£lV  xb  CTpaxOTTEboV , Xé“ 

nophon  laissa  la  moitié  de  son  armée  à la  garde  du 
camp. 

g 99.  On  emploie  (ûgts  (aV])  avec  l’infinitif  (ou  avec 
l’accusatif  et  l’infinitif^  quand  le  sujet  de  la  propo- 
sition accessoire  n’est  pas  le  même  que  celui  de  la 
proposition  principale),  lorsqu’il  s’agit  d’une  con-- 
séquence  supposée,  projetée,  possible  ou  néces- 
saire. Il  en  est  de  même  avec  "q  après  un  com- 
paratif ou  une  expression  analogue,  avec  ècp’  w,  à la 
condition  que,  et  lorsque  la  proposition  principale 
est  négative  : KpauyTqv  TuoXXiqv  âTuotouv  xocXouvT£ç  àXX7]Xouç, 
<ï>o'T£  xat  Tobç  7ToX£|xiouç  àxoü£iv,  üs  élevèrent  de  grands 
cris  en  s’appelant  les  uns  les  autres,  au  point  que 
les  ennemis  purent  l’entendre.  "'E/w  Tpr/|p£iç,  coct£ 
£X£tv  t'o  £X£cv(ov  tiXocov,  j’ai  des  trirèmes,  de  sorte  que 
je  puis  atteindre  leur  vaisseau.  Oc  TptàxovTa  y|p£6T|(7av 
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l(p’  ojTc  (jîjyypà^ai  vojj.ouç,  les  trente  furent  élus  à la 
condition  de  mettre  les  lois  par  écrit.  Ot  ixovriG-xal 
Ppa/uT£pov  TjxovTt^ov  ^ olkjts  £çtxvsT(70oct,  Ics  lanceurs  de 
javelots  ne  tirèrent  pas  assez  loin  pour  atteindre. 

S 100.  On  emploie  toujours  Tupiv  avec  l’infinitif 
(ou  avec  l’accusatif  et  l’infinitif  avec  un  nouveau 
sujet),  si  la  proposition  dont  dépend  Trpiv  est  affir- 
mative (jxTi),  et  rarement  quand  elle  est  négative  : 

Kao’G’ocvâpa  Trpopt.avT£U£Tat,  Tiplv  zlç  tgc  paaiAEca  £iç£X6£Tv,  tov 

lauTTjÇ  xai  TOU  /Vya[x£avovoç  5àvaTov , avant  d’entrer 
dans  le  palais , Gassandre  prédit  sa  mort  et  celle 
d’Agamemnon. 

S 101.  L’infinitif  est  employé  d’une  manière 
absolue  dans  les  expressions  wç  £i7T£Tv,  w;  £7uoç  £t7r£tv, 
pour  parler  franchement,  wç  g\>vz16vti  £i7T£Tv,  œç  «TrXtoç 
£i7ü£tv,  pour  parler  brièvement,  (I)ç  y aÙTocç  £ip7ia6ai, 
soit  dit  entre  nous,  coç  oox£ïv,  comme  il  me 
semble,  to  S’iTr'ltxol  eha.i,  entant  que  cela  dépend  de 
moi , £xwv  £Tvat,  en  tant  qu’on  est  libre,  etc. 

§ 102.  L’infinitif  avec  àv  tient  ^la  place  d’un 
optatif  avec  av  ou  d’un  temps  historique  avec  av  : 
Kupoç  £i  lêcwc’cv,  aptcTOç  av  Sox£l  apytov  y£V£xGat,  si  Cryus 
avait  vécu,  il  semble  qu’il  serait  devenu  un  très 
bon  roi. 
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Discours  indirect. 

§ 103.  Dans  le  discours  indirect  : 

Les  propositions  principales  déclaratives  se 
construisent  avec  on  ou  wç  ou  avec  Linfînitif; 

.2"^  Les  propositions  qui,  dans  le  discours  direct, 
ont  l’impératif,  le  subjonctif  hortatif  et  l’optatif  du 
souhait  se  construisent  avec  l’infinitif; 

3^  Les  propositions  accessoires  peuvent  conser- 
ver la  forme  du  discours  direct , ou , quand  elles 
dépendent  d’un  verbe  à un  temps  passé,  prendre 
l’optatif  à la  place  de  l’indicatif  sans  Sv  ou  du  sub- 
jonctif. L’optatif  avec  av,  et  les  temps  historiques 
avec  av  restent  régulièrement,  comme  étant  néces- 


saires au  sens. 


CHAPITRE  XIII 


Le  Participe. 


§ 104.  Le  participe  peut  être  employé  soit 
comme  épithète,  soit  comme  apposition,  soit 
comme  attribut,  soit  d’une  manière  absolue. 

g 105.  Le  participe  employé  comme  épithète  se 
construit  comme  un  adjectif  : Oc  xccaevoc  voVoc,  ot 
voaoc  01  x£c|X£voc,  les  lois  établies.  Employé  seul  avec 
l’article  il  devient  substantif  : 'O  Xsywv,  l’orateur. 

g 106.  Le  participe  employé  comme  apposition 
tient  la  place  d’uné  proposition  accessoire  dont  le 
sujet  est  renfermé  dans  la  proposition  principale. 
Le  participe  peut  ainsi  remplacer  : 

Une  proposition  temporelle  avec  ou  sans  les 

adverbes  a|XQC,  auriXOC,  £IT0C_,  £7C£CTa,  £o6uç,  jxstocçu,  outojç, 
t6t£  : Kupoç  UTToXaêcov  TOuç  (p£oyovTaç  (jüXXeçaç  GrTpXT£i>|jLoc 
l7roXcopx£i  M'AriTov,  Cyrus  assiégea  Milet  après  avoir 
embauché  les  exilés  et  rassemblé  une  armée.  Oc 
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''EXXt^vs;  luià/ovTo  atjia  TropcUGaEvot,  Ics  Grecs  Combat- 
taient tout  en  marchant  ; 

Une  proposition  causale  avec  ou  sans  ars,  oTov, 
oTov  Stj  (cause  réelle)  ou  w;  et  oW^rsp  (cause  supposée 
par  le  sujet)  : SsT  àvôpWTTouç,  6£t£  5vv]toÙç  ovxaç, 

il  faut  que  les  hommes  meurent,  puisqu’ils  sont 
mortels.  TauT*/]v  tt^v  yoSpav  Kupoç  iTrsTps'I^e  oiapTroccai  toTç 
*''EXXy|(7iv  o)ç  TToXeaiocv  o0(7ocv,  Gyrus  permit  aux  Grecs 
de  piller  ce  pays,  parce  qu’il  le  croyait  ennemi; 

3*^  Une  proposition  finale  avec  ou  sans  wç:  ’Apxa- 
^£p;v)ç  (7uAXapL6YV£t  Kupov  o)ç  a7roxT£V(j5v , x^Lrtaxerxès  fait 
arrêter  Gyrus  pour  le  mettre  à mort.  Ge  participe 
est  toujours  celui  du  futur; 

4®  Une  proposition  concessive  avec  ou  sans  xai, 
xatTTEp:  To  uSo)p  EuwvoxaTov  ocpi(7Tov  ov,  l’eau  se  vend  à 
très  vil  prix,  quoique  ce  soit  la  chose  la  meilleure 

du  monde.  Kai  t6t£  7rpO(T£XUVT,(7aV  ’opovxav  XaiTTEp  £tSoT£Ç 

oTi  £711  ^avaxov  ayo'.To,  même  alors  ils  offrirent  leurs 
hommages  à Orontas  tout  en  sachant  qu’il  était 
conduit  à la  mort  ; 

5°  Une  proposition  conditionnelle  : Oux  av  Suvato 
xàavo3v  £uSai|xov£Tv,  si  tu  ne  souffres  pas,  tu  ne  pour- 
rais être  heureux. 

S 107.  Le  participe  employé  comme  attribut 
complète  le  sens  du  verbe  et  se  rapporte  au  sujet  : 

U Avec  les  verbes  qui  expriment  une  action,  un 
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état  comme  étant  fortuit , durable,  public  ou  caché 
etc.  : eTvac,  Y'yvsa-Oa:,  être,  se  conduire  de  telle 
ou  telle  manière,  Tuy/àvsiv,  (être)  par  hasard,  cpOavsiv, 
(être)  en  avance,  XavOàvciv,  (être)  caché,  StocyiyvsrjOat, 
ScocteMv,  Stàystv,  (être)  constamment,  oï/s^ôai,  (être) 
parti , 7]X£tv,  (être)  arrivé,  (pavepbç  slvai,  cpaivsdôat,  SyjXoç 
eivocc,  (être)  manifestement  : <I>oivix£ç  '^aav  l>c7r£7rTa)>cbT£ç, 
des  palmiers  étaient  tombés  (étaient  couchés  là).  Oi 

'^EXXy]V£ç  cpOàvo’jgiv  eiz\  tw  ay.pco  yiyvb(j-£voi  touç  tcoXsjxio’jç, 

les  Grecs  arrivèrent  sur  la  hauteur  avant  les  en- 


nemis. 0av£poc  £(7Tiv  r\  àp£T'iQ  sùôaiîxova  t:o[OÎjg<x  tov  av- 
0po37Tov,  il  est  évident  que  la  vertu  rend  l’homme 
heureux  ; 

2°  Avec  les  verbes  commencer,  cesser,  persé- 
vérer, supporter,  se  fatiguer,  ïp/£iv,  être  le  premier, 
ap/£(j0at,  être  au  commencement,  Xv^yEiv,  7üau£C70at, 
cesser,  àv£y£(70at,  xapT£p£iv,  supporter,  xàav£'v,  aTiayo- 
p£U£cv,  se  fatiguer  etc.  : ^Eyw  outtote  iTraubpiTjv  r\iJ.Qiç  [JL£V 
oiXTEipwv,  poc(7tX£a  0£  xal  Touç  (7UV  aÙTw  [xaxapiÇcov,  je  n’ai 

jamais  cessé  de  vous  plaindre  et  de  regarder  comme 
bienheureux  le  roi  et  son  entourage  ; 

3°  Avec  les  verbes  surpasser,  être  supérieur,  être 
inférieur,  faire  du  bien,  du  mal  : vcxav,  surpasser, 
être  supérieur,  vaincre,  7]TTa(70ai,  être  inférieur, 
succomber,  £Ù,  xocXwç  tcoieïv,  faire  du  bien,  /api^£o-0at, 
rendre  service,  àotxEîv,  àuapTavEtv,  faire  du  mal,  etc.: 

’AoCX£IT£  7roX£[JLOL>  Sp^OVTEÇ  Xac  (TTTOVoàç  XuGVTEÇ,  VOUS 


faites  mal  en  commençant  la  guerre  et  en  rompant 
les  traités  ; 

Avec  les  verbes  qui  expriment  un  sentiment 
de  l’âme,  rjÔsdOai,  /aipeiv,  se  réjouir,  a/ôecrOat,  àyavax- 
T£tv,  être  indigné,  /aXsTuw;  être  affligé,  ald/u- 

v£(703ii,  avoir  honte,  |x£Taa£X£(76ac,  se  repentir,  etc.  : 

Ilaç  ivTjp,  xav  ôouXoç  vj  tiç,  r]ô£Tai  to  qwç  opojv,  tOUt 

homme,  même  quand  il  est  esclave,  se  réjouit  de 
voir  la  lumière. 

g 108.  Le  participe  employé  comme  attribut 
complète  le  sens  du  verbe  et  peut  se  rapporter  soit 
au  sujet  (nominatif)  soit  au  complément  (accusatif, 
datifs  génitif),  selon  le  cas  : 

Avec  les  verbes  de  la  perception  physique  ou 
morale,  bpav,  voir,  àxou£cv,  entendre,  ai(j6xv£a6aL,  aper- 
cevoir, 'jTuvôàv£(T6at,  apprendre,  £up:(7X£iv,  trouver, 
xaTaXajj.ëàv£iv,  prendre  sur  le  fait,  oopav,  surprendre, 
etc.  : Kîipoç  b’£7T£i  tjçjOsto  oiaê£êTjXOTaç,  quand 

Gyrus  s’aperçut  qu’ils  avaient  passé  le  fleuve,  il  se 
réjouit. 

Il  faut  remarquer  les  différentes  constructions  de 
àxou(o,  de  bpco,  de  alrrOGcvouLai  et  de  7ruv6àvoao.t  : ’Axoüco 
(70U  X£YovToç,  je  t’entends  parler  ‘ àxouco  oti  X£y£tç  ou 
<7£  X^/ovxa,  j’apprends  que  tu  parles  ; àxouo^  m Ihfsiv, 
tu  parles,  dit-on.  'Opw  auxov  lp/6|jL£vov,  je  le  vois  ve- 
nir; ôpw  à|xapT7.vojv,  je  vois  que  je  me  trompe.  Alo-ôa- 
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vojj'-ai  oTt,  ojç  OU  le  participe  =;  fait  certain;  GclaOàvoaai 
avec  l’infinitif  indique  une  supposition  ; TruvO^vo^ai 
avec  le  participe  — fait  certain  ; TuuvOàvouai  avec 
l’infinitif,  apprendre  par  la  rumeur  ; 

2^  Avec  les  verbes  qui  expriment  le  résultat  de 
la  perception,  yiyvcoa/cciv,  connaître,  ap- 

prendre, ŒuvLsvott,  £cO£vat,  £7ric7Taç>0at , savoir,  a'av7|- 
(T>c£(j6ai,  rappeler,  a£u.v^cr6ac,  se  souvenir,  £7riXav6xv£(j6oct, 
oublier,  g'ùvo'Soc  laauTco  ou  [xo'  l’ai  la  conscience 

7 kl  1 ' U 

de,  etc.  : àv6r|Toç  oSv,  sache  que  tu  es  insensé. 

MéavYiaai  avec  le  participe  ou  oTt,  (L;,  je  me  sou- 
viens, avec  l’infinitif,  je  pense  à ; 

3°  Avec  les  verbes  qui  expriment  la  cause  de  la 
perception,  o£ixvuvat,  <paiv£tv,  ot|Xouv,  montrer,  l;£X£y- 
/£iv,  prouver,  àyy£XX£iv,  annoncer,  tzoicIv,  représen- 
ter : Kupov  £7rtGrTpocT£üovTa  TTpwToç  r]yy£iXoc,  j’ai  annoncé 
le  premier  que  Cyrus  faisait  une  expédition. 


g 109.  Le  participe  s’emploie  d’une  manière  ab- 
solue : 

1°  Comme  génitif,  quand  le  sujet  de  la  proposi- 
tion secondaire  n’est  pas  renfermé  dans  la  proposi- 
tion principale  : Kupoç  àv£6Tj  ItuI  to.  opTj  oùo£vbç  xcoXuov- 
Toç,  Cyrus  monta  sur  les  hauteurs  sans  que  personne 
ne  s’y  opposât  ; 

2*^  Comme  accusatif  dans  les  expressions  l^bv,  [xe- 

Tov,  'Jiapbv,  8É0V,  Tipo^Tjxov,  Soxoüv,  oo^av,  Tuybv,  etc.  ! 

SYiNTAXE  ATTIQUE.  4 
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OÙSs'tç  Içbv  stpvjvTjV  ccysiv  TcbXstxov  cdpriGSTou,  personne  ne 
choisira  la  guerre  quand  il  est  permis  d’avoir  la 
paix. 


S 110.  Le  participe  avec  av  remplace  une  propo- 
sition qui,  si  elle  était  exprimée,  aurait  soit  l’opta- 
tif avec  av,  soit  Vindicatif  des  temps  historiques 

avec  av  : AÎt£Ï  aÙTOV  Tptwv  [XTjVcbv  y.lGdoV,  OJÇ  OUTtOÇ  7C£pl- 

y£vb|X£voç  av  twv  àvTLcjTaatojTwv,  il  lui  demande  une 
solde  de  trois  mois,  sous  le  prétexte  qu’il  pourrait 
ainsi  se  rendre  maître  des  factieux. 


g 111.  Le  participe  est  accompagné  de  la  néga- 
tion [av)  : 

Quand  il  devient  substantif  avec  l’article  et 
qu’il  désigne  toute  une  catégorie  de  personnes  ou 
de  choses  : 'O  (x-/)  pouXb(X£voç,  tous  ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  ; 01  [x’^q  ï/ovreç,  tous  ceux  qui  ne  possèdent 
pas  ; Ta  |x'^  bvxa,  ce  qui  n’existe  pas  en  général,  xa 
oùx  bvxa,  ce  qui  n’existe  pas  pour  le  cas  particulier; 

2°  Quand  il  se  rattache  à une  proposition  ou  à un 
mot  isolé  (par  exemple  à un  infinitif)  qui  ne  peu- 
vent être  accompagnés  que  de  la  négation  jxt]  : 

q^YlCp'AaO-OE  TOV  7r6X£[XOV  |X7|  CpoSYjOÉVTEÇ  TO  OLOTlXCi  Û£tvbv,' 

votez  la  guerre  et  ne  craignez  pas  le  danger  actuel. 

Ol|xai  (7£,  âàv  Tl  aî(70yi  acauTov  (xy]  EiooTa,  Çt^teiv  touç  Itti- 

c7Ta[X£vouç,  je  crois  que,  si  vous  vous  apercevez  que 


/ 

vous  ne  savez  pas  une  chose,  vous  questionnez 
ceux  qui  la  savent  ; 

3®  Quand  le  participe  est  mis  pour  toute  une  pro- 
position qui  aurait  la  négation  si  elle  était 
exprimée  : Oùx  Ïgti  v'xmgi  (oÏ  3.v  [xt]  wamgi)  (>(OTTj- 
pia,  il  n’y  a pas  'de  salut  pour  ceux  qui  ne  rem- 
portent pas  de  victoire.  'O  jxTioàv  àBtxwv  oùBsvb;  8sr- 
Tat  vbaou,  si  on  ne  commet  pas  d’injustice,  on  n’a 
pas  besoin  de  loi. 


CHAPITRE  XIV 


Les  Négations. 


g 112.  La  négation  où  nie  objectivement  la  réalité 
(Tune  chose;  au  contraire,  exprime  une  idée 
(une  volonté,  un  souhait,  une  intention,  une  condi- 
tion, etc.)  sous  forme  négative. 

g 113.  On  emploie  par  conséquent  : 

Dans  les  propositions  principales, 

où  dans  les  déclaratives  ^ avec  l’indic.,  l’opt. 

dans  les  interrogatives  ; av.  av,  l’ind.  av.  ïv, 
(JL'/]  avec  l’impératif, 
avec  le  subjonctif, 
avec  l’optatif  du  souhait, 
avec  l’imparfait  ou  l’aoriste  du  souhait  ; 

2"^  Dans  les  propositions  accessoires , 
où  dans  les  déclaratives  avec  oTt  ou  wç, 
dans  les  causales, 

dans  les  interrogations  indirectes  (rare- 
ment 

» 
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dans  les  consécutives  avec  w'tts  et  l’indi- 
catif, 

dans  les  relatives  explicatives,  causales, 
consécutives, 

dans  les  temporelles  qui  n’ont  pas  de  sens 
conditionnel, 

u'rj  dans  les  propositions  finales, 
dans  les  relatives  finales,  et  dans  celles  avec 
oTTwç  et  le  futur, 

dans  les  conditionnelles  et  dans  les  conces- 
sives, 

dans  les  relatives  conditionnelles, 
dans  les  temporelles  avec  le  sens  condi- 
tionnel ; 

3^  Avec  l’infinitif, 

où  après  les  verbes  sentiendi  et  declarandi  qui 
ne  renferment  pas  d’ordre, 
p,'/]  après  tous  les  autres, 
avec  cooT£  et  Tuptv  ; 

4^  Avec  le  participe, 
où  généralement, 

(X-/]  avec  le  participe  accompagné  de  l’article  et 
désignant  une  catégorie, 
avec  le  participe  employé  dans  une  proposi- 
tion ayant  jxV], 

avec  le  participe  mis  pour  une  proposition 
qui  exigerait  ur,.  ^ 
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S 114.  a)  On  emploie  régulièrement  après  les 
verbes  défendre  et  souvent  après  empêcher,  retenir, 
nier,  contredire,  quand  ils  sont  affirmatifs. 

h)  On  emploie  ou  après  les  verbes  précités^ 
quand  ils  sont  accompagnés  d’une  négation,  et 
après  les  expressions  négatives  où  oùva[j.ai,  0^1  oIoçt’ 

où  cruy^o^psT,  oùosaiot  [j-Tj^avT]  Ictc,  alc/^pov  Iœtc,  où 

XaXoV  IcTt,  ÙsiVOV  £(7Tl,  QU/  CŒIOV  I^Tl,  OCtG’ÿ'ÙVYj  £(7TIV. 

c)  On  emploie  où  jxt]  avec  le  subjonctif  aoriste,  ra- 
rement présent,  plus  rarement  avec  le  futur,  pour 
traduire  notre  expression  difficilement. 


S 115.  La  négation  où  ou  suivie  d’une  ou  dé 
plusieurs  négations  composées  qui  sont  du  même 
genre  fortifie  le  sens  négatif  de  la  proposition;  il  en 
est  de  même  quand  plusieurs  négations  composées 
de  même  genre  se  suivent  dans  la  même  proposi- 
tion I Oùoslç  7ICOTCOTS  SwxpaTOuç  oùôàv  àcsêàç  où8à  àvoG’tov 
oùt£  TüpGCTTovToç  ouT£  XsyovToç  7]xoucT£v,  personiio  u’a  ja- 
mais entendu  Socrate  faire  et  dire  quelque  chose 
de  mauvais  ou  d’impie. 


S 116.  La  négation  composée  suivie  d’une  néga- 
tion simple  rend  le  sens  de  la  proposition  affirmatif  : 
Oùôelç  tout’  où  7ü£iO£T(xt,  chacun  croit  cela. 


Olisenations  particulières  sur  la  Syntaxe  et  le  Style. 


CHAPITRE  XV 

L*Article. 


§ 117.  On  désigne  souvent  des  personnes  ou  des 
choses  par  l’article  suivi  d’un  génitif,  d’une  prépo- 
sition avec  son  régime  ou  d’un  adverbe  : 

'O  Ktao>voç,  le  fils  de  Cimon  , oi  âv  ol  £x  T7]ç 

TToXsCOÇ,  oi  aUTOU,  oi  |A£6’Y|[JLaç,  6 £Tcl  TOJV  tTCTTECOV,  ol 

Tuapot  TOU  paaiX£(i)ç,  ot  t6t£,  oi  ocvot,  oi  tou  or^fxou; 

TgC  TTjÇ  TToXeOJ;,  toc  TWV  5£WV,  toc  TWV  àvOpOJTTtOV,  TX  TWV 
*A0YjVat'o3V,  t'o  TTjÇ  TToXeOJÇ  TToX'çl,  TX  TTpOÇ  £03,  TX  JCXTX 
yfjÇ,  TX  e!ç  TOV  7ToX£[3.0V,  TX  Tipb  T03V  TToboJV,  TX  £X  T03V  Xt- 
(TÔ7]<7£0)V,  TX  XTlb  TOÎi  ’AXx'êlXOOU,  TX  £vOxô£,  TX  TOT£. 


§118.  L’article  to  devant  un  mot,  un  membre 
de  phrase  pu  toute  nue  proposition  se  traduit  eu 
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français  par  le  mot,  V expression,  \ axiome,  le  'ÿro- 
vert)e  : Tb  âvi^p,  le  mot  homme,  rb  yvû6t  seauTdv, 
l’axiome  : connais-toi  toi-même. 

§ 119.  Quand  deux  substantifs  sont  unis  par  xat 

OU  T£-xat, 

On  répète  ordinairement  l’article  s’ils  sont  de  dif- 
férents genres  ou  de  différents  nombres  ; 

S’ils  sont  de  même  genre  ou  de  même  nombre^ 
on  répète  l’article" quand  on  veut  les  faire  ressortir 
séparément  ou  quand  ils  forment  une  antithèse;  on 
omet  l’article  avec  le  dernier  substantif  quand  on 
veut  les  présenter  comme  ne  formant  qu’une  idée 
commune. 

S 120.  On  emploie  l’article  au  lieu  du  pronom 
possessif,  quand  le  sens  ne  donne  lieu  à aucune 
équivoque  : Kupoç  xaTa'XYiSv^craç  aTuo  TOU  apjxaroç  tov 
paxa  Ivsôu,  Cyrus  sauta  de  son  char  et  endossa  sa 
cuirasse. 

g 121.  Les  adjectifs  numéraux  sont  accompagnés 
de  l’article  : 

• Souvent  quand  ils  désignent  des  nombres  ap- 
proximatifs : ^Eysvovxo  TCEXTacxal  à(j.cpi  xoùç  ôio-y tXtouç  ; 

Régulièrement  quand  une  fraction  déterminée 
est  opposée  au  nombre  entier  : Twv  xp^v^po^v  xptaxocriwv 

ouawv  xÔQV  7T0t(7oj)V  xoiç  SiaxoatV.ç  Tj  tüoXiç  Trapec^^yxo. 
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§ 122.  Les  adjectifs  qui  marquent  une  quantité 
ont  quelquefois  un  sens  particulier  suivant  qu’ils 
sont  ou  non  accompagnés  de  l’article  : IloXXo',  beau- 
coup, ol  TToXXor,  la  foule,  la  plupart  ; to  tuoXu,  la  plus 
grande  partie;  ttXsiovsç,  un  plus  grand  nombre,  ot 
ttXsiovsç,  la  majorité;  aXXot,  d’autres  (alii)  ; aXXo', 
les  autres  (ceteri);  aXXoç,  alius;  ô aXXoç,  reliquus  ; 
oXiyot,  peu  ; 01  ôXiyoi,  les  oligarques. 

g 123.  Le  participe  servant  d’attribut  est  accom- 
pagné de  l’article,  quand  il  est  identique  avec  le 
sujet  ! ^Eyo3  siuA  b uo.aç  g’wÇo)v. 

g 124.  L’apposition  qui  suit  le  pronom  personnel 
a l’article  : o.sTç  ol  bixy.GTy.1. 


CHAPITRE  XVI 


Le  Substantif. 


S 125.  Un  substantif  peut  servir  d’épithète  à un 
autre  substantif  : ’AvTjp  TUpawoç,  àv7)p  ÔTrXiTYjÇ,  av6po37roç 
ystopyoç,  avôpwTuoç  to;otT|Ç,  yuvT]  Sso-Troiva,  yüVTj  TuapÔsvoç, 
ypauç  y^VT],  avSpsç  pixacxat,  avSps;  TToXtTai , avSpsç  orpa- 
TtcoTat,  avôpsç  ’AÔTjvaioi,  Xoyoç  sTuaivoç,  etc. 


S 126.  On  emploie  quelquefois  le  substantif  abs- 
trait au  lieu  du  concret  désignant  des  personnes  : 

*HXtx»A=: vjXixE!;,  u7TTjp£(7ia=:u7rrjp£Tai,  7rp£G’ê£iar=z7rp£G’ê£iç, 
£Taipiazz:£TaTpGi , couX&ianxSouXot , (jua|Yayiax=c'uuiaayo'  , 
à G7T C Ç “ ôttXTt  a l . 


s 127.  On  emploie  quelquefois  le  substantif  con- 
cret au  lieu  de  S’abstrait  : "Ex  Tratooç,  Ix  TuaiSoiv,  dès 
l’enfance. 


§ 128.  On  se  sert  quelquefois  du  nom  du  peuple 
au  lieu  de  celui  du  pays  : llpo-evov  IxsXgucs  Xaêovxa 


avopaç  Trapaysvscôaf  ^ wç  siç  BouXoasvoç  cxpaxeu- 

£x6at. 


S 129.  On  emploie  le  singulier  collectif  au  lieu 
du  pluriel  : 

Quand  on  désigne  des  produits  de  la  terre  ou  de 
l’industrie  considérés  comme  espèce  : 'H  aaTrsXo;,  ô 

'xXivOgç,  ô xspaaoç  ; 

Quand  on  prend  le  nom  d’un  peuple  pour  le  peuple 
tout  entier  : 'O  Tlepxrjç  ; 

Quand  on  emploie  l’adjectif  ouïe  participe  comme 
substantif  pour  désigner  toute  une  classe  d’indivi- 
dus : 'O  ûstXoç,  6 av]  siScoç; 

Dans  des  expressions  comme  Vttttoç,  to  iTTTrtxov, 

TO  X:oX'TtXOV  — OL  TToXtTat,  TO  'EXX7]VrX0V=T0L  VSÇ, 

TO  uTryJxGOV,  les  sujets. 


s 130.  On  emploie  le  pluriel  des  noms  abstraits 
au  lieu  du  singulier  : 

Quand  les  idées  exprimées  se  rapportent  à diffé- 
rentes personnes  ou  à des  époques  différentes  : Oî 

U7TVG',  ol  5avaT0i,  oli  cpucrsiç,  y.l  tocpcXiat,  yA  suTuytac  ; 

Quand  les  idées  exprimées  sont  de  différentes  es- 
pèces : EuvGiat,  preuves  de  bienveillance  ; ugpscç  xotl 
aTtaiat,  expressions  d’orgueil  et  de  mépris,  ToXaat, 

z^Ooyoi,  iTziduuAo::. 

Il  en  est  de  même  des  noms  concrets,  comme  tX 


aw|jLaTa,  et  des  phénomènes  de  la  nature , quand  on 
veut  indiquer  leur  fréquence  ou  leur  intensité  : 
êpot,  pluies  intenses;  /tovsç,  rafales  de  neige;  5iX:r7], 
chaleurs.  On  met  également  le  pluriel  pour  indi- 
quer des  provisions,  comme  aXeç,  xpsa. 


>-  t”-'  --  >'"r 


CHAPITRE  XVII 


><;-  ' 

$y  ‘.  ' 

;» 

►f 


L’Adjectif. 


§ 131.  Les  adjectifs  neutres  employés  comme 
substantifs  désignent  au  singulier  des  idées  abs- 
traites soit  morales,  soit  philosophiques  : To  àX'/iOs;, 
le  vrai,  to  /waXov,  le  beau,  to  xa/wov,  le  mal,  to  .3-sTov,  la 
^ divinité,  etc.  Le  neutre  pluriel  a un  sens  concret  : Ti 
■ t£oa,  les  sacrifices,  t7.  xaxà,  les  maux,  etc. 


§ 132.  L’adjectif  neutre  employé  soit  au  singu- 
lier, soit  au  pluriel,  devient  facilement  substantif  : 
'Ev  [jio-w,  au  milieu;  Iv  tw  TrapovTt,  dans  le  moment 
présent,  Iv  cpavspw,  en  public,  etc. 


. S 133.  Quand  un  adjectif  est  tellement  lié  au 
, substantif  qu’ils  ne  forment  ensemble  qu’une  idée, 

, cet  adjectif  reste  sans  particule  de  liaison,  si  un 
autre  adjectif  vient  s’y  ajouter  : IToXXol  oseXol  o-Tpa- 


TtWTaC,  Oc'voé  GTXGBIÇ  TCoXlTlXOCl. 


Mais  on  dira  ttoXXX  xod 
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S 134.  Oa  trouve  souvent  des  adjectifs  au  datif 
féminin  singulier  employés  comme  adverbes  : At|jxo- 

<7ta,  ioia,  7T£^^,  etc. 

g 135.  Quand  un  adjectif  sans  aspo;  gouverne  le 
génitif  partitif,  cet  adjectif  prend  ordinairement  le 
genre  du  génitif  partitif  : Ai  tô5v  vswv,  toc 

Tcov  y^pY|aaT(ov , yj  ttoXX’-J]  ttJç  ^EXXàôo;,  àpio-TT] 
T^ç  yriç: 


§ 136.  Avec  Tl,  Tl,  ouo£v  on  ne  met  pas  l’adjectif  au 
génitif  partitif  : Oùo£v  àyaôov. 

g 137.  Les  adjectifs  u'j/T|Xo;  et  M.£T£ü)po;  s’em- 
ploient avec  les  verbes  au^£iv,  Tpscp£iv,  atpEiv  pour  en 
compléter  le  sens  : Msyaç  Ix  aixpou  <î>i'Xi7ü7roç  Tiu^rjai. 
Tbv  uibv  f]  a7]T7)p  lôp£'|£  asyav.  Tb  u'|oç  tou  TSiyouç  -^pETo 
(j.£ya. 


§ 138.  Avec  les  verbes  nuire,  être  utile  on  n’em- 
ploie pas  les  adverbes,  mai-s  les  adjectifs  neutres 
TToXXa,  asyàXa  : Ot  Aaxsbaiabvioi  ttjV  7jU.ST£pocv  tüoXiv  tuoXXx 
xai  asyàXot  'JjOixvjG’av. 

On  dit  aussi  aÉya  8oav,  XÉyEiv,  T|Ou  ysXav,  ut]>7|Xi 
aXXEcOai,  etc. 


g 139.  L’adjectif  TrpcoToç  se  construit  de  différentes 
manières  selon  le  sens  de  la  proposition  : ’Eyw 
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TTpwToç  TT|V  TcoXiv  sIXov,  jc  sius  Ic  premier  qui  a pris  la 
Tille;  TupwTO'y  sIXov,  je  l’ai  prise  pour  la  première  fois; 
TrpoüTriv  sIXov,  elle  est  la  première  que  j’aie  prise. 

S 140.  L’adjectif  au  positif,  suivi  d'un  infinitif,  a 
souvent  le  sens  d’un  comparatif  : 'O  /povoç  8pa/uç 
orr, Y'/]cacOat,  le  temps  est  trop  court  pour  discourir. 

§ 141.  L’expression  trop  grand  pour  se  rend 
par  le  comparatif  avec  t]  xaxà,  Trapà,  Tipoç  : 
Mei^guç  £7TtOuaiai  xaxa  tT|V  uTrapyoucav  ouciav,  les_  pas- 
sions sont  trop  grandes  pour  la  fortune  actuelle. 

g 142.  On  renforce  le  comparatif  par  l’addition 

de  TUoXu,  TCOAX^,  T0Ç70UTW,  oX^yop,  acxpw,  Tt,  oÙoÉv,  STI,  le 
superlatif  par  tugXXo),  aaxpcp,  d>ç  Suvaxov,  Jjç  (ottwç) 
ôuva|JLai,  ojç  [xaXtxxa  ûuvaaat,  OU  simplement  o)ç,  oxi,  Iv 

XGtÇ. 

g 143.  Pour  exprimer  que  quelque  chose  dé- 
passe une  attente,  une  exigence,  ou  n’y  répond 
pas,  on  emploie  âXTrtoGç,  Xgyog,  xatpGu,  tgu 

osGvxGç  après  le  comparatif. 


y . 
A 


CHAPITRE  XVIII 


Le  Pronom. 


§ 144.  On  emploie  les  formes  âaoi,  et 
(70U,  (701,  (T£  (avec  l’accent)  quand  on  veut  les  faire 
ressortir  ou  quand  ces  pronoms  dépendent  d’une 
préposition, 

S 145.  On  ^n’emploie  le  nominatif  des  pronoms 
personnels  que  quand  il  y a antithèse. 

§ 146.  Le  pronom  personnel  de  la  troisième 
personne  se  rend  par  aÙToç  dont  les  formes  o!  et 
G(^LGi  ne  sont  employées  que  quand  ces  pronoms,  se 
trouvant  dans  une  proposition  accessoire,  se  rap-, 
portent  au  sujet  de  la  proposition  principale. 

§ 147.  L’apposition  du  pronom  possessif  se  met 
au  génitif  : T'-qv  àvopsiav  àvaêou^ovToç 

IttI  to  j’admire  ton  courage  de  monter  à la  tri- 
bune. 


- 89 


§ 148.  On  emploie  les  pronoms  réfléchis  : 

Quand  ils  se  rapportent  au  sujet  ou  au  complé- 
ment de  la  proposition  dans  laquelle  ils  se  trouvent; 

Quand,  se  trouvant  dans  une  proposition  acces- 
soire, ils  se  rapportent  au  sujet  de  la  proposition 
principale. 

§ 149.  Quand  on. ne  veut  pas  faire  ressortir  le 
pronom  réfléchi,  on  emploie  le  pronom  aÙToç.  Cet 
emploi  de  aÙToç  au  lieu  du  réfléchi  a lieu  ordinaire- 
ment dans  les  propositions  déclaratives  et  quelque- 
fois dans  les  propositions  finales  et  après  les  verbes 
et  les  expressions  qui  désignent  la  crainte. 

§ 150.  Le  pronom  ocùtoç  a différents  sens  : 6 
Tcaxrjp  auTOü,  auxcov^  SOn,  leur  père  ; aùxbç  6 BaxtXsuç,  le 
roi  lui-même,  même  le  roi  ; b auxbç  paxtXsuç,  le  même 
roi  ; xGcç  vaîîç  sX7.6ov  auxoTç  xoTç  àvbpàdtv,  ils  prirent  les 
vaisseaux  avec  tout  l’équipage  ; xal  aùxbç  Traùoaat,  je 
cesse  de  moi-même;  aùxoi  âx'xsv,  nous  sommes 
entre  nous  ; bexaxoç  aùxbç,  lui  avec  neuf  autres. 

g 151.  ''Oô£  b àvT|p,  l’homme  que  voici;  oùxoç  b 
àvT|p,  riiomme  que  voilà;  Ixccvoç  b àvv^p,  cet  homme 
(absent).  xàbs,  voici  ses  paroles;  ’éXeçs  xauxa, 

ce'^urent  ses  paroles.  La  différence  de  sens  est  la 
même  pour  xogouxoç,  xoabdbs,  xotouxoç,  xotbxbs,  xTjXtxQu- 
X0<;,  XTjXt>cbc70£. 
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§ 152.  Celui  qui  = outo;  o;  et  mieux  b avec  le 
participe. 


S 153.  "Oç  se  rapporte  à une  personne  ou  à une 
chose  déterminée,  oaxt;,  à une  personne  ou  à une 
chose  désignée  en  général.  ''OcrTtç  s’emploie  de  pré- 
férence dans  les  propositions  négatives  ou  dans  les 
propositions  qui,  quoique  affirmatives,  ont  un  sens 
négatif  : Ouosiç  IgTIV  TIÇ  âcxtv  OGTiq.  Oùoslç  OCTTtÇ 

où  ==  chacun. 


s 154.  Ttç  et  tous  les  pronoms  et  les  adverbes 
qui  commencent  par  tt  s’emploient  dans  les  interro- 
gations directes  et  les  indirectes;  ogtiç  et  tous  les 
pronoms  et  les  adverbes  qui  commencent  par  ott-  ne 
s’emploient  que  dans  les  indirectes.  Tiç  IdTt  cdiIIol; 
quelle  est  l’amitié  ? Ti  Igti  c^iKa.  ; qu’est-ce  que  l’a- 
mitié ? 


§ 155.  Tiç  signifie  quelqu’un,  un  certain,  beau- 
coup (certains),  environ,  une  espèce  de  — ; avec 
des  adjectifs  et  des  adverbes  il  signifie  tout  à fait, 
extraordinairement . 


§ 156.  Le  pronom  indéterminé  on  se  traduit  en 
grec  : 

Par  tIç  : Xéyoi  tcç  av,  on  pourrait  dire  ; 


— 91  — 


Par  la  troisième  personne  du  pluriel  actif  des 

f 

verbes  dire  et  nommer  : cpsccrl,  XéyouG-tv  ; 

Par  le  passif  : iTratvouaat,  on  me  loue  ; 

Par  la  première  personne  du  pluriel  actif,  quand 
on  se  compte  au  nombre  des  sujets  : paoiwç  ato-ouasv 
ovTtva  Sv  cpoêoSjxsOa,  OU  hait  facilement  celui  qu’on 
craint  ; 

Par  la  deuxième  personne  du  singulier  de  Topta- 
tif  avec  àv  et  de  l’indicatif  des  temps  historiques 
avec  iv  : (paiY|Ç  ïv,  7]YT^(7to  Gtv  ; 

Par  l’infinitif  quand  il  est  sujet  d’un  verbe  ou 
d’une  expression  impersonnelle  : od  k'KUj.e'kdfj^a.i  tou 

àyaObv  avopa  ytyvsdOac  ; 

Par  le  participe  avec  l’article  : Oî  [Lrfih  àStxouvTcç 
oùôevbç  o£ovTac  vb[7.ou,  OU  u’a  pas  bcsoiu  de  loi,  quand 
on  ne  commet  pas  d’injustice. 


CHAPITRE.  XIX  • 


Le  Verbe. 


S 157.  Le  verbe  se  met  volontiers  au  pluriel; 
Avec  un  sujet  singulier  collectif,  comme  tuX^0oç, 

6/Xo;_,  a-TpocToç,  ttoXiç,  aspoç  ; 


Avec  £XQt(7T0ç,  tIç,  Tiaç  Tcç,  oùBsiç,  oç  ïv,  oaTiç 


ïv  se 


rapportant  à des  pluriels  ; 

‘Avec  des  neutres  pluriels  désignant  des  per- 
sonnes, comme  tx  téXt],  tx  SixxŒTVjpcx. 


§ 158.  Avec  un  sujet  au  duel  le  verbe  peut  se 
mettre  au  duel  ou  au  pluriel,  de  même  que  le  par- 
ticipe se  rapportant  à ce  duel. 


§ 159.  Beaucoup  de  verbes  ont,  à côté  de  leur 
signification  transitive,  une  signification  intransi- 
tive : s/£!v,  avoir,  se  comporter,  s’étendre  (en  par- 
lant d’un  lieu)  ; TcpxTTciv,  faire  et  se  porter  ; xXivstv, 
plier,  céder  ; xyctv,  conduire,  marcher;  opuxv,  mettre 
en  mouvement,  se  hâter;  xTcxyopsüetv,  défendre,  se 
fatiguer, 


§ 160.  Dans  bien  des  cas  ces  verbes  ont  perdu 
leur  complément,  d’où  leur  signification  intransi- 
tive : TsXsuTav  (tov  filov),  mourir;  Trpocs/Stv  (tov  vouv), 
être  attentif  ; àXauvctv  (tov  Ytutiov,  to  apjxa,  TTjV  vocüv), 
aller  à cheval,  en  voiture,  naviguer  ; xaTaXüsiv  (toùç 
Ïtcttouç),  faire  halte,  etc. 


§ 161.  Bien  des  verbes  ayant  la  signification 
transitive,  quand  ils  sont  simples^  deviennent  in- 
transitifs par  suite  de  la  préposition  avec  laquelle 
ils  sont  formés  : paXXstv,  jeter  ; sîo^àXXstv, 

faire  invasion,  se  jeter  (d’un  fleuve); 
échoir;  TupoG-êàXXctv,  attaquer;  c’uij.SàXXstv,  rencontrer  ; 
ôtBovai,  donner;  âvoioovai,  céder;  £7ri8to6vac,  accroître; 
’&/£Lv,  avoir;  à7U£/£Lv,  être  éloigné;  7rpo(j£/£iv,  aborder  ; 
t£voct,  envoyer  ; £çt£vat,  se  jeter  (d’un  fleuve)  ; àviÉvat, 
cesser;  X£iTC£tv,  laisser;  8taX£i7T£cv,  s’écouler  entre; 
£7rtX£t7T£tv,  £xX£iTü£Lv,  manquer  dc ; x67tt£iv,  frapper;  Trpo- 
xo7CT£iv,  faire  des  progrès;  (f£p£iv,  porter;  8ta(p£p£tv, 
être  différent  de  ; être  utile  à,  etc. 


S 162.  a)  Plusieurs  intransitifs  à la  voix  active 
s’emploient  comme  passifs  : à7ToOvT|cr/C£cv,  T£X£UTav  utco 
Ttvoç,  mourir  de  la  main  de  ; ùtz6  tcvoç,  être 

expulsé  par  ; cp£uy£tv  utïo  tivoç,  être  exilé,  être  mis 
en  fuite,  être  accusé  par;  xaxojç  rAa/ziv  bizo  tivoç,  être 
maltraité  par;  £Ù,  xaxwç  àxou£iv  utto  tivoç,  être  loué, 
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blâmé  par;  (x6Xa^  àxo’jw,  je  suis  appelé  flatteur)  ; 
BixTjV  ûcoova'  uTTo  Ttvoç,  être  puni  par,  etc. 

d)  Les  verbes  qui,  à l’actif,  ont  le  nom  de  la  per- 
sonne au  génitif  ou  au  datif,  prennent  comme  sujet 
le  nom  de  la  personne,  quand  ils  sont  employés  au 
passif,  par  exemple  : 'O où  Tcto-TsùcToct,  le  men- 
teur ne  jouit  d’aucune  confiance;  £7îtTp£7üoo.ai  tt^v 
cpuXaxrjV,  on  me  confie  la  garde  ; xaTaç)povou|jLai  ùtto 
Tivoç,  je  suis  méprisé  de  quelqu’un,  etc. 

§ 163.  La  voix  active  peut  aussi  désigner  une 
action  qu’on  fait  valoir  par  d’autres  : Kupoç  xqct£- 
ywau(7£  TOC  pacriX£ta,  Cyrus  fit  incendier  le  palais. 

§ 164.  Quand  les  verbes  £tvai,  ’£y£iv,  Ytyv£(jôac  ont 
le  sens  d’exister,  de  vivre,  de  se  porter,  de  rester, 
ils  peuvent  être  accompagnés  d’un  adverbe  : Toîç 
ai/(xaXcoTO[ç  xaxcoç  yjv,  les  choses  allaient  mal  pour  les 
prisonniers. 

§ 165.  Remarquez  le  sens  de  quelques  verbes 
avec  la  négation  : Où  (pxvac,  nier;  oùx  £lÙ£va^,  ignorer; 
oùx  £7.v,  défendre;  où  voaiÇ£cv,  douter;  où  ’j;£Ùo£0’ôat, 
tenir  sa  parole;  oùx  £0£X£tv,  refuser  ; oùx  à^toüv,  tenir 
pour  injuste  ; où  jx£o.v7jç70at,  oublier,  etc. 


CHAPITRE  XX 


La  Préposition. 


§ 166.  Les  prépositions  sont  souvent  séparées 
de  leurs  régimes  par  les  particules  [viv,  os,  yap,  ouv  : 

’Ev  [/.SV  scpr|VTj,  SV  [/.sv  yap  siprjVTj,  sv  os  tcoAs[/.w. 

g 167.  La  préposition  Trspi  suit  souvent  son  ré- 
gime, quand  il  est  au  génitif  et  rejette  son  accent  sur 
la  première  syllabe  : ITpooootocç  Trspt. 

g 168.  Quand  une  préposition  a pour  régime 
deux  substantifs  unis  par  r],  Ts-zai,  xoci-xou',  elle  ne 
se  met  ordinairement  qu’une  fois  : ’Atto  ts  twv  vswv 

xac  TTjç  yTjç. 


g 169.  Quand  une  préposition  a pour  régime  un 
substantif  qui  est  lui-même  suivi  d’un  pronom  re- 
latif qui  l’explique,  la  préposition  ne  se  répète  pas 
devant  le  relatif  : Tc[/.w[/.aL  xal  Trapà  5sotç  xat  Trapi  àv- 
ôpojTTotç,  olç  Tupoorjxsi  (îrap’  olç).  Il  en  est  de  même  dans 


les  interrogations  : ’A7raXXayô5[jL£v  kx  twv  5£c5v.  Tô5v 
ye  TotoÙTcov,  O)  ScoxpotTsç  ; laissons  là  les  dieux.  Les 
dieux  de  cet  ordre,  Socrate? 

§ 170.  Quand  un  pronom  démonstratif,  régime 
d’une  préposition,  est  suivi  d’un  substantif  ou  d’un 
infinitif  avec  l’article  qui  l’explique,  on  répète  la 
préposition  : 'H  TS/VT)  kn\  TOUTCO  TUÉ^UXSV  klzX  TW  TO  (TU(X- 
Cpspov  IxOCaTCp  ÇTjTSlV. 

§ 171.  Il  en  est  de  même  quand  un  mot  explique 
un  autre  qui  est  régime  d’une  préposition  : ’HXOov 

km  TTjV  [^.TjTpOTToXtV  l(p’  '^[xaç. 

s 172.  La  préposition  avec  qui  accompagne  des 
verbes  de  mouvement  se  rend  très  souvent  par  les 
participes  aywv,  e/wv,  Xaêwv,  (pspwv  et  )(pc6[Ji£Vo;. 


CHAPITRE  XXI 


La  Conjonction. 


§ 174.  Les  conjonctions  copulatives  sont  : 
xai  qui  unit  des  membres  de  phrase  et  des  pro- 
positions ; TÈ  qui  unit  presque  toujours  des  proposi- 
tions entre  elles  ; xai-xai  unit  des  membres  de  phrase 
et  des  propositions  de  même  valeur;  xà-xai  les  unit 
pour  en  faire  un  seul  tout;  aXXojç  t£  xai  fait  ressortir 
le  second  membre  ; xal-oe,  et  aussi,  et  même;  xai  où 
([X7])  rattache  un  membre  de  phrase  négatif  à un 
membre  affirmatif  ; oùos,  ((x'^os)  rattache  un  membre 
négatif  à un  autre  également  négatif;  oùùs  si- 

gnifie aussi  : ne  pas  même  ; oùts-oùts  {[Mr^Te-ixr^Te)  unit 
deux  membres  négatifs  qui  se  rapportent  Tun  à 
l’autre;  outs-ts  ([xVjTs-Tà)  unit  un  membre  négatif  à 
un  membre  affirmatif,  le  dernier  se  rapportant  au 
premier. 

§ 175.  Les  conjonctions  disjonctives  sont  : 

7],  ou,  ou  bien-ou  bien,  Tuorspov^i],  si-ou,  après 

SYNTAXE  ATTIQUE.  5 


— 98  — 


un  comparatif  ; eiTc-si'-rô , livTê-livTs , soit  que-soit 
que. 

§ 176.  Les  conjonctions  adversatives  sont  : 
àXXa,  mais,  qui  marque  une  opposition  bien  tran- 
chée et  qui  peut  se  mettre  au  commencement  d’une 
réplique,  d’une  exhortation  ; ou  p.ôvov-àXXà  xat,  non 
seulement-mais  encore  ; p.-})  oTt-àXXâ  xat  (où/  on-),  non 
parce  que-mais  ; pi)  oxt-àXX’  oùSI,  non  parce  que- 
mais  me  pas  même  ; oùy  o7rtoî-àXX’  oùSs,  non  seule- 
ment pas-mais  ne  pas  même  ; où/  oTctoç-âXXà.  xai, 
non  seulement-mais  encore.  Al,  mais,  marque  une 
légère  opposition,  le  plus  souvent  une  simple  tran- 
sition; pèv-ol,  d’un  côté-de  l’autre;  p.’iiv,  plvxoî, 
marque  une  objection;  àXXà  p.r,v,  xal  pr,v,  mais, 
dira-t-on  ; oacoç,  cependant,  le  plus  souvent  après 
les  conjonctions  concessives  ou  un  participe  tenant 
la  place  d’une  proposition  concessive  ; opiw;  peut 
même  accompagner  le  participe. 

§ 177.  Les  conjonctions  compai’atives  sont  : 
wç,  comme;  côç  -i/tuTa,  aussi  vite  que  possible; 
ô)ç  TptàxovTa,  environ  trente;  oj<j:ï£p,  de  même  que, 
comme;  wsTtsp  ’àv  s!,  comme  si. 

g 178.  Les  conjonctions  déclaratives  sont  ; 

\ 

oTi  et  w;  après  les  verbes  sentiendi  et  declarandi; 
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oTi  équivaut  quelquefois  à nos  deux  points;  SfiXov 
OT',  olo’  oTc,  évidemment. 


g 179.  Les  conjonctions  de  temps  sont  : 

6t£,  ottots,  coç,  £v  CO,  £coç,  qui  marquont  la  simulta- 
néité ; ItTSI,  ItUSIO'/],  £7U£L  Ta/lGTa,  COÇ  T7.^l(7Ta  , kç  où,  àcp’ 

où,  qui  marquent  l’antériorité;  Tupiv,  ?:ptv  r],  7upoT£pov 
y],  où  7rpoT£pov  TTptv,  qut  luarquent  un  état,  une  action 
qui  précède;  £coç,  £o-t£,  jx£/pt  où,  qui  marquent  un 
état,  une  action  qui  suit. 


, g 180.  Les  conjonctions  causales  sont  : 

OTi,  otoTt,  ojç,  £t:£i,  ot£ , £7r£'8T| , £T:£i7r£p  ; yc/.p,  car; 
àXXi  yàp,  mais  cependant;  t(  yàp,  comment  cela?  ttwç 
yap  où;  pourquoi  pas?  yap,  oui  ou  non;  yap,  à sa- 
voir; où  yap;  yj  yap  ; n’est-il  pas  vrai? 


g 181.  Les  conjonctions  consécutives  sont  : 
coGTT£,  plus  rarement  œç,  de  sorte  que,  de  manière 
que,  de  façon  que,  tellement  que,  si  bien  que.  En 
tête  d’une  proposition  principale  waT£  veut  dire  : 
c’est  pourquoi. 

g 182.  Les  conjonctions  finales  sont  : 
ïva,  J)ç,  oTTcoç^  [av],  afin  que,  pour  que,  afin  que  ne 
pas. 
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s 183.  Les  conjonctions  conditionnelles  sont  : 

£1,  e’iTrep,  ààv,  si,  au  cas  que,  pourvu  que,  supposé 
que,  pour  peu  que,  à moins  que,  el  sinon,  à 
moins  que. 

S 184.  Les  conjonctions  concessives  sont  : 
xaiToi,  et  pourtant,  et  toutefois;  xal  sî,  xal  èiv,  et 
xat,  £Gcv  xat,  oùB’  st,  oùo’  eàv,  quand  même,  quoique, 
bien  que,  encore  que,  tout  que. 

g 185.  Les  conjonctions  conclusives  sont: 
oùv,  ô7],  donc;  xotvuv,  xotyapouv,  TotyàpToi,  ainsi  donc; 
ôr^,  apa,  par  conséquent;  Trivu  »j.£v  o3v,  oui  en  vérité; 
ouxouv,  non  certes,  certainement  pas;  ouxoüv;  non, 
n est-ce  pas? 

g 186.  Les  conjonctions  augmentatives  sont  : 
v£,  youv,  du  moins;  -Tiep,  de  même  que;  ot|,  al- 
lons! aye,  ^sps  or|,  naturellement  ; xt  Svj,  pourquoi 
pas?or|7Tou,  8fixa,  Sûrement;  ptsvxot,  sûrement;  tj 
V7|,  en  vérité;  vat,  oui. 

g 187.  Les  conjonctions  interrogatives  sont  : 
Directes  : àpa,  q = ne  ; àp’  ouxouv,  où  — nonne  ; 
àpa  |X7] , |xwv,  |X'/]  — num;  Troxcpov  (si)  -rj  = utrum 
-an; 

Indirectes  : £t  = num;  Tioxspov  (st)  - -q  = utrum 
-an; 
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g 188.  Dans  les  réponses  on  répète  oii^  le  mot 
principal,  ou  le  pronom  personnel  avec  yà,  ou  toute 
la  proposition;  oui;  ou  (priât,  non;  vat,  oui; 

Tràvu  [x£v  oùv,  oui  en  vérité;  où  non;  oùSaj^'.wç, 
point  du  tout. 


/ 


/ 


\ ■ 


Z' 
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CHAPITRE  XXII 


Ellipse. 


g 189.  On  omet  ordinairement  les  substantifs  : 

7j|A£pa  : y]  aupiov,  y]  o'7][7.£pov,  t]  èTrtoua'a,  V]  uo’Tspata,  7] 
TupoTspaia; 

7)[i,£T£p(y.; 

yvojjAYj  : xaxà  y£  tT|V  £[at]V  ; V]  £[xt]  vtxa  ; 

/£lp  : 7]  û£Çlà,  Tl  àpiC7T£p7.  ; 

']^fjQOç  : TT|V  âvavTiocv 

0tXl7.  . £Ç  AcOOÜ,  £V  AtÔOU,  £tÇ  otoao’XT.Àou  ; 
booç  : T7]V  Ta,y^lQ-TYjV  7TOp£U£(70ai . 


§ 190.  On  n’exprime  pas  le  sujet  : 

Quand  c’est  le  pronom  personnel  et  qu’il  n’y  a 
pas  d’antithèse; 

Quand  l’attribut  ne  convient  qu’à  due  personne 
déterminée,  facile  à reconnaître  par  le  contexte  : u£i, 

BpOVTY,  (7£l£t,  £a’YX7Cty;£,  £G’Y||AY|V£  T(H  X£paTt,  £XY|pu;£,  àvOÇ- 

Yvo)0f£T7.t  T7.Ç  aapTupiaç,  etc. 


— 103 


§ 191.  Quand  deux  verbes  ont  un  complément 
commun,  ce  complément  ne  s’exprime  qu’une  seule 
fois,  même  quand  les  verbes  gouvernent  des  cas 
différents. 

g 192.  On  n’exprime  pas  I<7tiv,  sigiv  dans  les  pro- 
verbes, les  sentences,  les  antithèses  bien  marquées, 
dans  les  interrogations  oratoires,  dans  les  excla- 
mations, dans  les  propositions  où  l’attribut  est  un 
adjectif  verbal  en  tsoç,  ou  les  mots  àvàyxrj,  ôljxtç, 

sixoç , àç'ov , yaXsTTOv , paotov , oiov  t£,  0'?j)vov^  xatpoç, 

wpa  etc. 


g 193.  Il  faut  souvent  suppléer  le  verbe  d’une 
proposition  à l’autre.  C’est  surtout  le  cas  : 

- Dans  les  propositions  conditionnelles  et  dans  les 
relatives  I 01  os  olXaoi  aTroiXovxo  utto  t£  twv  TToXsjxtcov  xal 
Tïjç  yiovoç^  xoà  si  xtç  vogco; 

Dans  les  propositions  principales  faisant  suite 
aux  conditionnelles  : Ei  or\  xw  ooQtixspoç  cpaiY|v  slvat, 

xouxw  av  ('paiTjV  sivai)  ; 

Avec  (âoTisp  av  £i  : <l>o0£Txa'  (oo7T£p  av  si  .TuaTç  xb  xoUoOai 
xol\  xeuLVSoOat; 

Avec  brjXov  bxi,  £ü  oîb’oxt  : Ouxoüv  xb  àotXcTv  xa/wtov  xoo 
àoix£T(76at;  brjXov  oxi; 

Avec  les  négations:  Tovxoïç  sIsgti  piv  7T£(Ô£o0a',  l^soxi 

05  Pu  • 
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Avec  £i  Be  : Oux  £V  TW  liBaTi  Ta  oiiXol  tjv  âysiv  si  hk 

•'^pTra^sv  ô 7TOTa[jLOç  ; 

Avec  les  expressions  to  Bs  jasyiaTov,  Tsx[j.7^piov  Bi, 

(7Ï|[JL£ToV  §£  ; 

Devant  otuoç  : "Dtuwç  oOv  Io-e^ôe  avBpEç  a^toi  T^ç  IXeuÔs- 
piaç  -^ç  X£XTy|(jO£. 


/ 


CHAPITRE  XXIII 


Arrangement  des  mots  et  des  proposi- 
tions. 


g 194.  La  disposition  la  plus  simple  consiste  à 
exprimer  le  sujet  avec  ce  qui  s’y  rapporte,  puis 
l’attribut , soit  en  mettant  le  verbe  à la  fin,  séparé 
du  sujet  par  toutes  les  autres  parties  accessoires 
de  la  proposition,  soit  en  mettant  le  verbe  en  pre- 
mier lieu  et  ensuite  les  autres  parties  : Oi  U cxpa- 

TiwTai  oi  T£  auTOu  kxzivou  xac  oi  aXXoi  Tauxa  àxoucjavTSç 
vscav.  Tt(7(Tacp£pvif|ç  otaêdcXXEt  tov  Kîîpov  Tipoç  tov  àoâXcpo^./. 


g 195.  On  s’écarte  souvent  de  cette  disposition 
régulière  en  mettant  au  commencement,  et  parfois 
aussi  à la  fin,  le  mot  important  de  la  proposition. 
Cela  arrive  surtout  quand  on  veut  faire  ressortir  les 
idées  soit  analogues,  soit  opposées  en  les  juxtapo- 
sant : ’EtTSI  0£  xocl  KXsapyOV  lojpcov  CTTOUoàÇoVTa,  TüpOXcXaUL- 
êavov  xal  ot  TüpsaêuTspoi. 


§ 196.  Quelquefois  la  place  assignée  au  génitif 
complément  d’un  substantif  donne  un  tout  autre 
sens  à l’idée  qu’on  veut  exprimer  : 'O  tÔ^v  'Aôyjvatcov 
ô%.oç,  le  peuple  athénien , par  opposition  à d’autres 
peuples;  6 twv  "Aôvivaicov,  le  peuple  athénien, 
par  opposition  au  sénat,  aux  esclaves. 

§ 197.  Les  participes  xaÀoufxsvoç,  IsyoïJisvoç,  ôvoaoc- 
Ço[jL£voç  prennent  leur  place  derrière  l’attribut  qui 
est  lui-même  précédé  de  l’article  'H  'EXXàç  xaXou[jL£vyi. 

g 198.  Le  pronom  indéterminé  tIç , les  adjectifs 
et  les  adverbes  corrélatifs  indéterminés  ttoioV,  ttgg-oç, 
TTwç  etc.jles  particules  apa,  aO,  ïv,  ÔV],  *ydcp,  tj.£V,  [XT^v, 
vuv,  o5v,  T£,  TOI,  Toivuv  UC  se  mettcut  jamais  au  com- 
mencement d’une  proposition.  Fà  se  place  après  le 
mot  qu’on  veut  faire  ressortir. 

g 199.  On  peut  intercaler  des  propositions  ac- 
cessoires de  toute  espèce  dans  chaque  proposition 
principale  et  obtenir  ainsi  des  périodes  d’une  cons- 
truction variée;  cela  a lieu  surtout  quand  la  proposi- 
tion principale  et  l’accessoire  ont  un.  sujet  ou  un 
complément  commun:  Oi  S’iiisi  ^XOov  7rpo;  toù;  Trpocpu- 

Xaxaç,  I^T^TO’jv  Toùç  apyovrccç,  Tov  yàp  0£wv  'tioX£[^.ov  oùx 
olSoc  gut’  aTTO  Tüoiou  av  Tayouç  (p£uyo3v  Ttç  aTio^uyot  out’  £iç 
tuoTov  ’àv  (jxoTo;  àTUGopaiTj  ouâ’  07T03ç  av  elç  lyupov  ycoplov  àno- 
Gzar/].  Ta  twv  7TGX£aicov  cracpwç,  o::toç  £pw. 
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S 200.  On  doit  avoir  soin  que  chaque  proposi- 
tion accessoire  trouve  sa  place  là  où  la  pensée 
qu’elle  exprime  se  présente  naturellement  à notre 
esprit. 

I 

§ 201.  Dans  le  style  historique  on  doit  se  con- 
former surtout  à Tordre  chronologique.  Les  propo- 
sitions qui  énoncent  un  état,  une  action  antérieure 
ou  postérieure  à l’état  ou  l’action  exprimée  dans  la 
proposition  principale,  la  précèdent  ou  la  suivent. 


CHAPITRE  XXIV 


Différentes  espèces  d’attraction. 


S 202.  Le  pronom  relatif  de  la  proposition  se- 
condaire devient  très  souvenC  complément  de  la 
principale  et  attire  le  substantif  de  celle-ci  : 05toç 
Icmv  ov  eîBsç  avopa.  Eu  TipocpépsTai  oiç  (piXoïç.  MsTaBiScoç 
auTw  ouTTSp  âysiç  atTOu.  "’ETiaivco  oïouç  u|xaç  avSpaç. 

S 203.  Le  pronom  relatif  devient  complément  de 
la  proposition  principale  et  expulse  le  démonstratif 
ou  le  substantif  facile  à suppléer  : Mepiv'^qpi.svoç  Sv 

£7Tpa^£V  (tOUTCOV  OU  TWV  Tüpay ULOCTCOV  a]. 

§ 204.  Une  expression  d’admiration  ou  de  gran- 
deur est  suivie  d’un  relatif  qui  remplace  toute  une 
proposition  : Xp>]aaTa  IXaês  5au|j,a(7Ta  oacn.  ©auaaŒio); 

cüç  aôXtoç  ysycvs.  , 

S 205.  Le  pronom  relatif  se  rapportant  à un  dé- 
monstratif que  gouverne  une  préposition  l’expulse  ' 
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et  prend  sa  place  : "EttI  a ye^appouat  TiàvTsç  Ip^^oviat  xal 
SsiXol  xal  àvopsToi. 

§ 206.  Quand  un  démonstratif  se  rapportant  au 
substantif  principal  se  trouve  dans  une  proposition 
subordonnée  à une  relative,  et  que  ce  démonstratif 
est  à un  autre  cas  que  le  relatif,  ce  dernier  prend 
le  cas  du  démonstratif  qui  disparaît  : floXXi  Sv  sitcsiv 
iyoïzv  ’OXuvGtoi  vüv,  a tôt"*  el  7rpo£ioovTO_,  oùx  av  aTitoXovTO. 


§ 207.  L’antécédent  passe  souvent  dans  la  pro- 
position relative  et  se  met  au  cas  du  relatif  : Oùx 
£^(o  wTivt  jjiaXXov  av  TutaTeuaaiat  cpiXw. 


g 208.  Quand  deux  propositions  relatives  coor- 
données se  rapportent  au  même  mot  et  que  les  deux 
relatifs  doivent  être  à des  cas  différents,  on  omet 
le  second  relatif  ou  on  le  remplace  par  un  démons- 
tratif : X^p^  ouv  TauTa  ai  sTvai,  wv  av  ap^rjÇ,  xat  coi 
(auToTç)  y^p'^aôai,  oti  av  pcuXyj; 


g 209.  Le  sujet  de  la  proposition  accessoire  de- 
vient complément  de  la  principale,  surtout  avec  les 
verbes  voir,  savoir,  reconnaître , interroger  et 
craindre  I 0’i8a  y?jv  ÔTroaiq  l(7Tiv.  ’HXôsv  àyysXia  twv 
7ToX£03v  OTI  acp£(7Taatv.  Kac  £VTau6a  r|V  KXÉapyov  xaTa|aa0£Tv 
coç  £7T£aTaT£i.  Oi  ’A67]vaïof.  TGuç  cru[jjaayouç  èosoiecav  ^ avj 


a7roaTo)aiv. 
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§ 210.  Le  sujet  de  rinlîuitif  est  attiré  par  le  sujet 
ou  le  complément  de  la  proposition  principale  : 'O 
’AXé^avopo;  sivat  Atbç  mô;.  ’ESsovto  aùrou  xpo- 

ôüjxou  sivai.  ’Eç£(7ti  [jLOi  yevsŒÔai  sùoaiaovi.  Cette  attrac- 
tion n’a  jamais  lieu  avec  Icttiv  et  le  génitif  de  pos- 

SBSSion  : STpaTTjyoü  l(7Ti  (Jiayoasvov  toTç  TroXeüioiç  aTTOÔa- 

V£CV.  Cf.  s§  92,  94. 

§ 211.  Le  sujet  de  la  proposition  accessoire  de- 
vient sujet  de  la  proposition  principale  : Kupoç  XsysTai 

TOUTO  TuotTjdai,  on  dit  que.  <l>(Ài7r7U0ç  àyyiXXsxai  TcoXtopxwv. 
A^^Xoç  siut  ÔTi  TOUTO  ETcotyjoa.  ^avspoç  I(ttiv  o,  ti  pouXeTai. 

Cf.  s 96. 

§212.  U n adverbe  de  lieu  est  attiré  par  le  verbe 
de  la  proposition  et  change  de  forme  : 'O  IxsTOsv 

TIoXspiOÇ  0£up0  7]^£t  (6  £X£l  7üoX£[Jt.Oç) . 

§ 213.  Un  ou  plusieurs  pronoms  interrogatifs 
peuvent  entrer  dans  une  proposition  qui  n’a  pas  la 
forme  interrogative  : ’E^sTa^Eo-Os  tiç  tivoç  a’iTioç  Iotiv. 
Tl  aaOwv  touto  ETrorjqoaç; 

§ 214.  Le  pronom  démonstratif  sert  quelquefois 
à réunir  deux  propositions  en  une  seule  : Touto  uh 
ouosv  .S'ocufi.aoTOV  X£y£iç  (ouoev  ^auaaaTov  éoTi  touto  o XlyEiç). 
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g 215.  Quelquefois  rantécédent  se  met  au  cas  du 
relatif  : 'Exipco  o’otoj  xy,x6v  ti  ooWo(jlcV  Çr)TOu(X£:v.  McXsa- 
ypoç  0£  Taç  Ti|j!,aç  aç  IXocês  cpavspai. 


S 216.  Au  lieu  de  se  servir  du  génitif  partitif,  on 
peut  employer  une  apposition  en  mettant  le  tout  au 
même  cas  que  les  parties  : At  oixiai  al  uiv  xoLxeTïsiïTOi- 
xscrav,  oXiyat  SI  Tcsor^aav. 


SECONDE  PARTIE 


EXEMPLES  DE  SYNTAXE  GRECQUE 


CHAPITRE  I 


- Règles  de  TAccord.  §S  1-3. 


1.  Les  contraires  naissent^  des^  contraires.  (Plat., 
Phéd.,  15,  70.) 

2.  Quand  ^ Gritias  et  Alcibiade  furent  devenus  les 
disciples de  Socrate^,  ils  firent  les  plus  grands 
maux  à®  la  république.  Ces  deux  hommes  étaient 
naturellement^  les  plus  ambitieux^  de  tous  les 
Athéniens,  voulant  tout  faire ^ par  eux-mêmes  et 
devenir  les  plus  célèbres  entre  tous.  C’est  ce  qui 
apparut  par*^  ce^^  qu’ils  firent;  car  dès  qu’.^'’  ils  se 
crurent  meilleurs  que  leurs  condisciples  ils 

1.  yiyv£(jOat.  —2.  Ix  génitif.  — ■ 3.  Participe.  — 4.  6 
6p.cAY|T7]ç.  — 5.  Datif.  — 6.  §§  19  et  24.  — 7.  — 

8.  cptXoTtp.oç.  — 9.  Infin.  passif.  — 10.  oii  gén.  — 

11.  OVOJXY(7TOÇ.  12.  § 95,  alin.  3.  — 13.  â^.  — 14.  § 60. 

— 15,  coç  Ta/c(7Ta.  — 16.  ■'^y£t(70aL  — 17.  oi  oruyytyvo- 

p.evoL 
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quittèrent  ^ Socrate , et  s’adonnèrent  ^ à la  poli- 
tique ^ motif  pour  leqiœl^  i\^  s’étaient  livrés^  à 
lui.  (Xén.,  Mém.,  I,  2,  12-16.) 

3.  C’est  une  grande  chose  que  l’empire®  de  la 
mer.  (Thucyd.,  I,  143,  3.) 

4.  Je  ne  crois  pas  que  ’ la  vertu  puisse  être  en- 
seignée^. (PiAT.,  Prot.,  10,  320.) 

5.  Un  ami  sage  et  bon  est  le  meilleur  de  tous  les 
biens.  (Xên.,  Mém.,  II,  4, 1.) 

6.  C’est  ^ un  vieux  proverbe  que  les  belles 
choses  sont  difficiles à apprendre.  (Plat.,  Cm- 
tyl.y  1,  384.) 

7.  Les  descendants^^  des  anciens Messéniens  for- 
mèrent^^ le  plus  grand  nombre  des  Hilotes.  (Thu- 
GYD.,  I,  101,  2.) 

1.  aTTOTiT^Bav  part.,  § 40,  4.  — 2.  TcpocTxetv.  — 3.  rot 

TüoXlTtxà.  4.  (Lv7ü£p  £V£X0C.  ■ — 5.  op£y£0’6at , § 39.  — 

6.  To  xpaToç.  — 7.  Accus,  et  iiifin.  — 8.  BtSaxxoç.  — 9. 
§ 192.  — 10.  Tiapotpxa.  — IL  § 97.  — 12.  oi  aTroyovot. 

■ — ■ 13.  yiyv£(70at. 
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8.  Il  fut  autrefois^  un  temps  où ^ il  y eut  des 
dieux,  mais  où  il  n’y  eut  pas  de  races  humaines  ^ 
(Plat.,  Prot.,  11,  320.) 

9.  La  puissance  des  Athéniens  fut  plutôt  achetée  ^ 
(à  prix  d’argent)  qu’  (elle  ne  fut)  nationale  ^ (Thu- 
GYD.,  I,  121,  2.) 

10.  Il  n’est  pas  juste  de  perdre®  par  la  richesse 
ce  qui  a été  gagné  par  la  pauvreté.  (Thugyd.,  I, 
123,  2.) 

11.  Les  généraux  grecs  étaient  déjà  en  marche®, 
(alors)  arrivèrent,  avec  le  lever  du  soleil®,  Proclès, 
le  gouverneur  de  la  Teuthranie,  qui  descendait^® 
de  Damarate  de  Lacédémone,  et  Glus,  fils  de  Tamos. 
(Xén.,  Anab,,  II,  1,  3.) 

12.  On^^  dira  que^^  la  démocratie  n’est  ni*®  in- 
telligente*^ ni  équitable*®.  (Thugyd.,  VI,  39,  1.) 

13.  La  fréquentation*®  des  tyrans  n’est  pas  une 
garantie  desüreté^'^  pour  les  républiques.  (Démosth., 
PliiL,  2,  21.) 

1.  7T0T£.  2.  OT£.  3.  4.  OJVTjTOÇ.  

5.  o\y.€ioq,  — 6.  aTroXXüvat.  — • 7.  XTÔcdOat.  — 8.  £tvat  Iv 
§ 109,  1.  — 9.  ajjLoc  àvt(7)^ovTt.  — 10.  § 36,  1. 

11.  § 156.  12.  96,  1.  13.  OÜT£  - OUT£.  — 

14.  (juvsToç. — 15.  ’tcroç.  — 16.  ai  by^iKou.  — 17.  àa^aXn^ç. 


— 118 


14.  Agias  d’Arcadie^  et  Socrate  d’Achaïe^  furent 
également^  mis  à mort.  Ils  avaient  tous  les  deux 
environ'^  trente-cinq  ans.  (Xén.,  Anad,,  II,  6,  30.) 

15.  Gyrus  et  son  armée  passèrent  le  défilé^  et  se 

trouvèrent  au  delà®  dufossé.  (Xén.,  Anal),,  I,  7, 16.) 

• « 

16.  Je  pense  que®  la  plupart^  d’entre®  vous  sa- 
vent que  la  calomnie  est  (la  chose)  de  toutes  la  plus 
indigne.  (Lys.,  19,  5.) 

17.  Gyrus  avait®  à Gélènes,  ville  en  Phrygie^®, 
un  palais  et  un  grand  parc^^  rempli  de  bêtes  sau- 
vages. (Xén.,  Anal).,  I,  2,  7.) 

18.  La  plus  grande  contrainte  pour  un  homme 
libre,  c’est  la  honte  (qu’il  éprouve)  de  ses  (actions) 

passées.  (Démosth.,  Sur  la  Cherson,,  51.) 

* 

19.  Il  semble  à la  plupart  que  la  science  n’est 
ni  solide*®,  ni*®  faite  pour  commander*',  ni  propre 
à gouverner*®.  (Plat.,  Prot.,  35,  352.) 

1.  Adjectif.  — 2.  xal  touto).  — 3.  sLat  àa(pi,  § 121.  — 
4.  \ 7uàpo8oç.  — 5.  e’tcrco  génitif.  — 6.  § 96.  — 7.  § 122. 
— 8.  § 35,  3.  — 9.  § 30,  3.  — 10.  § 35.  — 11.  6 Tuapà- 
oeicroç.  — 12.  àvàyxY|.  — 13.  uTcép  génitif.  — 14.  § 95.  — 
15.  Ic/upoç.  — 16.  ouoé.  — 17.  7jy£p,ovtxoç.  — 18.  àp/ixoç. 
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20.  La  patrie  est  (chose)  plus  estimable  \ plus 
vénérable  et  plus  auguste  - qu’^  une  mère,  qu’un 
père  et  que  tous  les  ancêtres.  (Plat.,  Criton, 
12,  51.) 

21.  Ariée  m’a  envoyé  ainsi  qu’xirtaozos,  qui^  sont 
fidèles  à Gyrus  et  bienveillants  pour  vous.  (Xén., 
Anal).,  II,  4,  16.) 

22.  Il  est  évident  que  c’est  une  belle  chose  que 
de  s’instruire  etde  s’exercer^  clans  ce  qui  se  rapporte 
à la  giiey^re^.  (Plat.,  Lacli.,  5,  182.) 

23.  Il  est  des  hommes  très  ^ méchants  et  en  assez  ^ 
grand  nombre^;  il  en  est  de  très  bons,  mais  en  très 
petit  nombre;  les  bons  sont  tout  à fait  sensés  et  les 
méchants  sont  tout  à fait  insensés.  (Plat.,  CratyL, 
4,  386.) 

24.  Ce  qui  est  rare^^  est  estimé;  mais  l’eau  se 
vend  à ion  marché  quoiqu’elle  soit  précieuse 
comme  dit  Pindare.  (Plat.,  Euthyd.,  29,  304.) 


1. 


TtfJLlOÇ. 


O 

1,  OLyiOÇ, 


- 3.  § 40,  5.  — 4.  Participe.  — 

5.  £Ti:iTY|0£U£'.V  Tt.  ^ 6.  T7.  7T£pl  T^Ç  fjTp^.TT^yloLÇ.  7.  TTCCVU. 

— 8.  p.iXa.  — 9.  auyyoç.  — 10.  § 192.  — 11  . £UOJVOÇ.  — 
12.  Participe.  — 13.  SpicrToç. 
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25.  La  philosophie  est  ime  chose  amusante  \ 
lorsqu'on-  s'eu  occupe^  avec  mesure^  dans  sa^ 
jeunesse.  (Plvt.,  Gorg,,  40,  484.) 

26.  Protagoras  et  moi  nous  essayerons  de  vous 
démontrer^  que  ce  que  vous  dites  est  ridicule’. 
(Plat.,  P/’oL,  36-37,  333  et  suiv.) 

27.  La  foule  des  Athéniens  croit  que  le  tyran 
Hipparque  a été  tué^  par^  Harmodius  et  Aristogi- 
ton.  (Thugyd.,  I,  20,  2.) 


28.  La  fortune  est  capricieuse^®  et  inconstante*' 
dans  la  guerre.  (Fénelon.) 

29.  La  guerre  est  le  plus  grand  des  maux  dont 
les  dieux  affligent  les  hommes.  (Id.) 

30.  Télémaque  et  moi  nous  combattrons  pour 
la  bonne  cause.  (Id.) 

31.  La  gloire  et  la  prospérité  des  méchants  est 
courte  (Id.) 


1.  yxùUi;,  — 2.  âav  subj.  — 3.  génitif.  — 

4.  uLîTpiü);.  — 5.  § 120.  — 6.  £::tO£txv JV3LI.  — 7.  vîAoTo;. 
— 8.  à-o6v7;(7y.£iv,  § 162,  fl.  — 9.  i»-o  génitif.  — 10.  Z 
ê/Y^To;.  — 11.  iêioxîoç.  — 12.  § 31,  4.  — 13.  u“£p  géni- 
tif. — 14. 
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32.  Le  bonheur  ou  la  témérité  ^ ont  pu  faire'  des 
héros,  mais  la  vertu  seule  peut  former  de  grands 
hommes  ^ (Massillon). 

33.  Le  naufrage^  et  la  mort  sont  moins  funestes 
que  les  plaisirs  qui  attaquent^  la  vertu.  (Fénelon.) 

34.  Une  nuée^  de  traits  obscurcit®  l’air  et  cou- 
vrit tous  les  combattants.  (Id.) 

35.  Nous  sommes  ici®  plusieurs  qui  nous  sou- 
venons® des  grands  succès^®  que  nous  eûmes dans 
la  dernière  guerre.  (Dagier.) 

36 . Nos  vaisseaux  sont  tout  prêts  et  le  vent  nous  appelle 

(Racine.) 

37.  Athéniens  ne  soyez  pas  surpris  que 
Démostbène  et  moi  ne  soyons  pas  du  meme  avis  ^^. 
(Barthélemy.) 


1.  To  ^ocp(7oç.  — 2.  xaXoxàyaOoç.  — 3.  vauayia.  — 
4.  Xuijiaiv£(79ac.  — 5.  to  TuXvjOoç  OU  to  vscpoç.  — 6.  £7rtax0T£Îv 
T'vt.  — 7.  xaTaxaXu'7CT£'v.  — 8.  '7rap£tvx^  — 9.  § 39.  — 
10.  EüToyia.  — il.  ypTjoOai,  § 32.  — 12.  'jrapaoxEuàÇE- 
(70aL — 13.  Est  favorable,  oupioç.  — 14.  § 125.  — 15.  5au- 
[i.à^£'V  avec  p.7].  16.  TaÙTa  GUp.CpO)V£lV# 
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38.  Dans  l’Égypte,  dans  l’Asie  et  dans  la  Grèce, 
Bacchus  ainsi  qu’Hercule  étaient  reconnus  comme 
demi-dieux*.  (Voltaire.) 

39.  Eucharis,  rougissant^  et  baissant  les  yeux^, 
demeurait  derrière^  tout  interdite®.  (Fénelon.) 

40.  Ni  l’amour  ni  la  haine  ne  nous  suivent  ^ dans 
le  tombeau.  (Marmontel.) 

1.  Ô 7]p(0Ç.  2.  £pü6paiV£(TÔai.  3.  XQCTO)  p)t£7C£tV.  — - 

4.  U7T0|JL£V£tV,  5.  Tcdtvu.  6.  IxTüXay’lQÇ.  7.  £7T£aôat 

datif. 


CHAPITRE  II 


L’Article.  §§  4-15,  117-124.  . 


1.  Toutes  les  guerres  se  font  à cause’  de  la  pos- 
session^ des  richesses.  (Plat.,  Pliéd.,  11,  66.) 

2.  Les  Béotiens  rapportèrent  aux  Béoiarques  les 

I 

ordres*  (venant)  de^  Lacédémone  et  les  proposi- 
tions* (émanant)  des'*  Argiens.  (Thugyd.,  V,  37,  4.) 

1 

3.  Les  Syracusains  se  mirent  en  marche^  pour® 
Gatane  et  campèrent'^  près  ® du  fleuve  Sirnaethos. 
(Thugyd.,  VI,  65,  2.) 

4.  L’Attique  eut  toujours  les  mêmes  habitants. 
(Thugyd.,  I,  2,  2.) 

1.  Ota  accus.  — 2.  7^  — 3.  § 117.  — 4.  Ix  et 

aTTo  génitif.  — 5.  Tropeusdôat  part.  — 6.  £7Tt  génitif.  — ■ 
7.  — 8.  ïizi  datif. 


5.  Les  Lacédémoniens,  sur^  les  cinq  parties  du 
Péloponèse,  (en)  habitaient  deux.  (Thucyd.,  1, 10,  2.) 

6.  Lorsqu’on  annonça^  que  Camarina  (allait) 
être  livrée  aux  Syracusains  par  Archias  et  son  en- 
tourage, les  Athéniens  voguèrent  vers  cette  ville  ^ 
(Thucyd.,  IV,  25,  5.) 

7.  Ce  précepte  ; connais-toi  toi-même,  et  celui- 
ci  : sois  sage,  sont  la  même  chose.  (Plat.,  Charnt,, 
12,  164.) 

8.  Les  Athéniens  (qui  étaient)  en  Sicile  et  les 
Rhégiens  firent  une  expédition  contre  les  îles  qui 
portent  le  nom^  d’Éole.  (Thucyd.,  III,  88,  1.) 

9.  A Athènes  beaucoup  de  citoyens  appelés  en 
justice^  parurent  être  coupables^;  mais  ils  obtin- 
rent leur  pardon  en  rappelant^  les  vertus  de  leurs 
ancêtres  et  leurs  propres  bienfaits.  (Lys.,  30,  1.) 

10.  Les  Athéniens  passèrent  ^ en  Sicile  avec 
cent  trente-quatre  trirèmes  en  tout  ; cent  de  ces 

1.  Génitif  part.  — 2.  Part.  aor.  passif,  § 109,  1.  — 

3.  l>tcTc7£.  ^ 4.  § 197.  5.  eiç  Xpldiv  XaTa(7TàvT£Ç.  — - 

6.  àocxeiv.  — 7.  Tuyyaveiv,  | 39.  — 8.  aTcocpaivecv.  — 
9.  TTEpaioucrOat. 
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(vaisseaux)  étaient  attiques,  dont  soixante  rapides 
et  quarante  vaisseaux  de  guerre^  avec  cinq  mille 
cent  hoplites  en  tout  et  quatre  cent  quatre-vingts 
archers  dont  quatre-vingts  étaient  Crétois.  (Thu- 
CYD.,  VI,  43,  1.) 

H.  Thucydide,  fils  d’Oloros,  prit  ses  disposi- 
tions^ à Éion,  afin^  d'y  être  en  sûreté^  pour  le 
moment  présent  ^ quand  ^ Brasidas  (r)attaque- 
raif^,  et  pour  favenir^  (Thugyd.,  IV,  107,  1.) 

12.  Vaincre^  ses  amis  en  munificence^^  et  en 
bienfaits  (cela)  n’est  pas  étonnant  de  la  part  de 
Gyrus,  puisqu’il^^  était  plus  puissant  qu’eux;  mais 
les  surpasser  en  attentions  et  en  désir  de  (les) 
obliger  c’est  ce  qui  me  semble  être  plus  admi- 
rable. (Xén.,  Anab.,  I,  9,  24.) 

13.  Gléarque.  avait  quand  il  mourut,  environ 
cinquante  ans.  (Xén.,  Anab.,  II,  6,  15.) 

I.  (TTpaTtwTiç  , ti8oç.  — 2.  Tot  Iv  ’H . xaôiŒxaaOat . — 
3.  oTTwç  futur.  — 4.  aacpaXtoç  £'/,£^v.  — 5.  xb  aùxixa.  — 
6.  £otv  subj.  — 7.  sTnevat.  — 8.  xb  STUstxa.  — 9.  xb  avec 
face,  et  l’inf.  — 10.  xà  usyaXa.  — 11.  £ü  tto'sTv  part.  — 
12.  sTTstovi.  — 13.  buvoLxbç.  — 14.  rtep'sTvat,  § 41,  2.  — 
15.  I 31.  — 16.  TTpoOup.sTaOat.  — 17.  yaptÇsaôac.  — 

18.  slvat.  — 19.  bx£. 


I 
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14.  Les  Catanéeas  demeureat  au  pied  * de  TEtna, 
qui  est  la  plus  haute  montagne  de  Sicile.  (Thugyd., 
III,  116,  1.) 

15.  L’axiome  suivant-  me  paraît  bien  dit^  : Ce 
sont^  les  dieux  qui  s’occupent^  de  nous,  et  nous, 
les  humains,  nous  sommes  une  des  possessions  des 
dieux.  (Plat.,  Phéd.,  6,  62.) 

16.  Les  Athéniens  envoyèrent  vingt  vaisseaux 
en  Sicile,  sous  les  ordres^  de  Lâchés,  üls  de  Ména- 
lope,  et  de  Gharéade,  fils  d’Euphilète.  (Thugyd.,  III, 
86,  1.) 


17.  Ceux  de  la  ville  d’Athènes  prêtèrent  ser- 
ment ' à ceux  du  Pirée.  (Ly^s.,  13,  89.) 

18.  Les  Athéniens  Eurymédon  et  Sophocle  arri- 
vèrent* à Corcvre  et  marchèrent  avec^  ceux  de  la 
ville  coutru  les  Corcyréens  qui  s’étaient  établis 
sur*-  le  mont  Istone.  (Thugyd.,  IV,  46,  l.) 


1.  Irl  datif.  — 2.  § 151.  — 3.  Infiii.  pass.  — i.  to  avec 
l’acc.  et  Tiiif.  — 5.  iTriasAetaÔxi , ^ 39.  — 6.  Et  coninie 
COlîiniandant.  — 7.  opxo:  yiYvov-ai  t'.vi  Tiva.  — 8.  Part. 
— 9.  UL£Ta  génit.  — 10.  STTi  accus.  — il.  xaOtocuuLSvo».  — 

• 0 i t 
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19.  Il  arrive  que  ^ les  (hommes)  courageux  sont 
hardis  mais  que  les  (hommes)  hardis  ne  sont  pas  ^ 
tous  courageux;  car  la  hardiesse  vient ^ de^  Tart, 
de  la  colère  et  de  la  folie  ; le  courage  vient  de  la 
nature  et  de  la  vigueur^  de  Tâme.  (Plat.,  Prot,, 
34,  351.) 

20.  L’Athénien  Thucydide  écrivit  la  guerre  des 
Péloponésiens  et  des  Athéniens.  (Thugyd.,  I,  1,  1.) 

21.  Tous  les  bons  poètes  épiques’  ne  font®  pas 
par  art,  mais  par  enthousiasme^  et  par  inspira- 
tion tous  ces  beaux  poèmes  (qui  nous  viennent 
d’eux).  (Plat.,  Ion,  5,  533. 

22.  Gyrus  examina d’abord  les  Barbares;  ceux- 
ci  défilèrent  devant  lui^^  rangés  par^®  escadrons 
et  par  bataillons  ensuite  (il  examina)  les  Grecs, 
en  passant  devant  eux,  (lui  monté)  sur  un  char 
et  la  Gilicienne  (assise)  dans  ^®  une  litière  (Xén., 
Anal).,  I,  2,  16.) 

♦ 

1.  autxêaivei  av.  accus.  et  infin.  — 2.  3^appaXéoç.  — 
3.  — 4.  yiyvecOai.  — 5.  aTio.  ■ — 6.  7]  suxpocpia.  — 

7.  Twv  Ittwv.  — 8.  Xsysiv  ex.  — 9.  ïvOeoi.  — 10.  xax£)(^6pt.£V0t. 
— 11.  5£(op£iv.  — 12.  7Tap£Xauv£tv.  — 13.  xaxà  acc.  — 
14.  tXv).  — 15.  rdçiç.  — 16.  £7Ttgén.  — 17.  ap|jLatj.a^a. 
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23.  On  dit  que  ^ Xerxès  construisit  le  palais  et  la 
citadelle  de  Gélènes,  lorsqu’il^  revint  ^ de ^ la  Grèce, 
vaincu  dans  la  bataille.  (Xén.;  Anab,,  1,  2,  9.) 

24.  Tliémistocle  et  Théramène  ne  me  semblent 
pas  être  dignes  du  même  éloge  ; car  Tun  releva^  les 
murs  (d’Athènes)  malgré^  les  Lacédémoniens, 
Pautre  les  renversa"^  après  avoir  trompé^  ses  conci- 
toyens. (Lys.,  12,  63.) 

25.  Ellen  et  ses  fils  acquirent  de  la  imissance^ 
dans  la  Phthiotide.  (Thucyd.,  I,  3,  2.) 


26.  Ceux  qui  étaient  exilés  du  reste  de  la 
Grèce  soit  par  une  guerre  soit  par  une  révolu- 
tion se  rendaient  chez  les  Athéniens.  (Thucyd.,  I, 
2,  3.) 

27.  Il  ne  vous  convient  pas  de  croire  qu’à 
cause  de  la  force  actuelle de  la  république  le  (se- 
cours) de  la  fortune  sera  toujours  avec  vous.  (Thu- 
gyd.,  IV,  18,  2.)* 


1.  § 96,  3,  3®  alinéa.  — 2.  ot£.  — 3.  dTro/ojpsîv.  — 
A.  ex.  — 5.  0’X0§0{j.£tv.  — 6.'  dxcov,  § 109,  1.  ■ — 7.  xaOat- 

peTv.  — 8.  IçaTraTdv.  — 9.  Ifjyùeiv.  — 10.  § 162,  a.  — 

11.  § 31 , 2.  — 12.  eux  stxoç  avec  accus,  et  inf.  — 13.  Std 
accus.  — 14.  vuv  Tuapcov.  — 15.  aexd  génitif. 
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28.  Gyrus,  ayant  la  tête  nue,  se  tenait  prêt^  au 
combat;  on  affirme  également  qiie^  les  autres 

affrontent  nu-tête  les  dangers^  pendant  la 
guerre.  (XélN.,  Anab.,  I,  8,  6.) 

29.  Dans  le  trajet'^  des  montagnes  à la  plaine 
deux  (des)  compagnies  de  farinée  de  Ménon  avaient 
péri  : les  uns  disaient  qu’^  en  pillant  elles  avaient 
été  taillées  en  pièces^  par  les  Giliciens;  les  autres 
que^  restées  en  arrière^  et  ne  pouvant  retrouver 
(ni)  le  reste  de  farinée  ni”^  les  routes,  elles  s’étaient 
égarées^  et  avaient  péri.  (Xén.,  Anab. y I,  2,  25.) 

30.  Périclès  était  ^ f homme  le  plus  puissant  de 
son  temps  : il  gouvernait  la  république  et  s’op- 
posait^^ en  tout^^  aux  Lacédémoniens.  (Thugyd.,  I, 
127,  2.) 

31.  Il  faut  supporter  nécessairement^^  les  maux 
que  nous  envoie  Bieu^^,  courageusement  ceux  (qui 
nous  viennent)  des  ennemis.  (Thugyd.,'  II,  64,  2.) 

1.  xaOtŒTacrOa'  siç.  — 2.  XlysTcxt  avec  accus.  et  inf.  — 
3.  otaxivSuvcüsiv.  — 4.  uTTSoSoX'/].  — 5.  xaTOxoTiTeorOat.  — 
6.  uTToXEiTcsaOai  part.  aor.  — • 7.  ouoe.  — 8.  TiXavStaOai  part, 
prés.  — 9.  Partie.  — 10.  01  xaô’eauTov.  — 11 . aysiv  part.  — 
12.  àvavTtoudOac.  — 13.  § 24.  — 14.  ava^xatto?.  — 15.  xà 
oaip.ovia. 


32.  Êire*  et  devenir  ne  sont  pas  la  meme  chose. 
^Plat-,  Pmt.,  26,  340.; 

33.  Les  Athéniens  crurent  que ^ la  liberté  avec 
la  vertu,  la  pauvreté  et  revil  valait  mieux ^ que 
l'asservissement  de  la  patrie  avec  la  honte  et  la 
richesse.  Lys.,  *2,  33.) 

34.  Darius  étant  tombé  malade^  et  sentant  sa 
fin  approcher’  voulait  avoir  ses  deux  fils  prés  de 
lui^.  XzN-,  Anal),,  I,  1,  1. 

35.  Gorgias  répondît  à celui  qui  (lui^  demandait 
quel  était  ' le  plus  grand  bien  : Laptitude  - de  per- 
suader par  la  parole  les  juges  au  prétoire,  les  sé- 
natehrs  au  sénat,  les  citoyens  dans  rassemblée  et 
dans  toute  autre  réunion*  politique;  car  c'est  ce 
qui  est  une  cause  de  liberté  pour  les  hommes  et 
de  suprématie  sur  les  autres.  Plat.,  Gc»rg.,  7, 452.} 

36.  Il  est  i>ermis  au  grand  roi  seul  de  porter  la 
tiare  droite  sur®*  la  tète.  Xén.,  Anàb,,  II,  5,  23.) 

1.  laf.  avec  article.  — 2.  Accus,  et  infia.  — 3.  zs*Trrîi»v 

£IVX1.  -i.  îs^£V£lv  aTCC  ItzÜ,  5.  'lcrOXT£j«£:V  T£X£jrT7;V 

TOÎÏ  SlO’ji.  6.  TrxpEÎvX!.  — 7.  § 83,  3.  — 8.  oIgv  T£ 

£iva!  aYec  iïîfin.  — 9.  é — 10.  lufiuitif.  — I I.  xT- 

T::/;.  12.  tÔ  Xf'/£!V.  13.  £;cST!.  14.  TlXSX.  

15.  — 16.  dat. 


37.  Celui  qui  a de  l’esprit^  désirera  toujours 
être  sous  la  dépencUmce'^  de  celui  qui  est  meilleur 
que  lui.  (Pl\t.,  Phéd.,  7,  62.) 

38.  Quand  la  peste  régna ^ à Athènes,  les  uns 
périssaient  par  négligence,  les  autres  au  milieu  des 
plus  grands  soins^\  (Thügyd.,  II,  51,  1.) 

39.  Amphiloque,  fils  d’Amphiaraüs,  fonda,  après 
la  guerre  de  Troie  ^ Argos  d’Amphiloquie  ; c’était 
la  ville  la  plus  considérable  d’Ampliiloquie,  et  elle 
avait  les  plus  puissants  habitants.  (Thucyd.  , II,  68, 2.) 

40.  Les  premiers  habitants^  de  la  Grèce  me 
semblent  ne  reconnaître  pour  dieux  que  ® ceux  que 
reconnaissent  aujourd'hui  beaucoup  de  Barbares, 
le  soleil,  la  lune,  la  terre,  les  astres  et  le  ciel.  (Plat., 
Cratyl.,  16,  397.) 

41.  11  ne  me  semble  pas  qu’avoir  soit  la  même 
chose  que  ^ posséder.  Par  exemple  si^Lqnelqu’un 
ayant  acheté  un  habit  et  (en)  étant  le  propriétaire^^ 

1.  Part.  — 2.  Tiapà  dat.  — 3.  yiyvecOa:.  — 4.  Tràvu 
^cpaTTcueaOa' . — 5.  (xstt.  Ta  T&toi/ca.  — 6.  oi  tusgi  accus.  — 
7.  YjYcTcOat.  — 8.  |jLovoç.  — 9.  Datif.  — 10.  oiov.  — il.  s! 
avec  l’optatif.  — 12.  lyxpaTrjÇ. 
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ne  le  porte  pas\  nous  ne  dirions^  pas  qu'MlTa, 
mais  qu’^  il  le  possède.  (Plat.,  Théét.,  36,  197.) 

42.  Cléarqiie  voulait  contraindre^  ses  propres  sol- 
dats à avancer;  mais  ils  lui  jetaient^  (des  pierres) 
ainsi  qu’à  ses  équipages,  chaque  fois®  qu’il  se 
mettait  en  mesure’'^  d’avancer.  (Xén.,  Anal),,  I, 

3,  1.) 

43.  L’accusation®  contre^  Socrate  était  à peu 
près  la  suivante  : Socrate  est  coupable  en  ne" 
croyant  pas  aux  dieux  auxquels  croit  la  répu- 
blique, et  en  introduisant  des  dieux  nouveaux  ; il  est 
coupable  en  corrompant  les  jeunes  gens.  (Xén., 
Mém,,  I,  1,  1.) 

I 

44.  Cléomène  de  Sparte,  qui  commandait la 
cinquième  incursion  en  Attique,  dévasta  ce  qui 
avait  été  ravagé  précédemment  et  tout  ce  qui 
avait  été  épargné  dans  les  invasions  précéden- 
tes (Thucyd.,  III,  26,  2.) 

L ULT,.  — 2.  Optatif  avec  av.  — 3.  Accus,  avec  infm.  — 

4.  Imparfait,  § 70,  3.  — 5.  SaXXs'v  Tiva.  — 6.  Ittsu  — 

7.  ap/saOai  opt.  — 8.  t;  géuit.  — 

10.  Ti;.  — 11.  ToioGOc.  — 12.  voai^stv.  — 13.  § 207.  — 
14.  Part.  — 15.  T£u.v£aOat  part.  parf.  — 16.  TrapaXstTreaôai. 

17.  TTCIV. 
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\ -45.  Hippocrate  demanda  à Socrate  : Pourquoi 
allons ^-iious  pas  chez  - Protagoras  ? (Plat.,  Prot,, 
2,  310.) 

46.  Les  Lacédémoniens  rencontrèrent  ^ dix  vais- 
seaux athéniens,  ils  (en)  prirent  trois  (qui  étaient) 
vides  ^ et  (les)  brûlèrent.  (Thucyd.,  VIII,  39,  3.) 

47.  Ménon  mettait^  ceux  (qui  n’étaient)  pas® 
fourbes'^  (au  nombre)  des  (hommes)  mal  élevés®; 
(Xén.,  Anab.y  II,  6,  20.) 

i 

48.  Dans  tous  les  temps,  dans  tous  les  pays  et 
dans  tous  le's  genres^,  le  mauvais  fourmille^®  et  le 
bon  est  rare.  (Voltaire.) 

49.  La  guerre  la  plus  heureuse  est  le  plus  grand 
fléau  des  peuples,  et  une  guerre  injuste  est  le  plus 
grand  crime  des  rois.  (Fénelon.) 

50.  Les  nouveaux  citoyens  et  les  anciens  ne  se 
regardent^-  plus^®  comme  les  membres d’une 
même  république.  (Montesquieu.) 

1.  pûcotÇsiv.  ^ — 2.  TTapi  acc.  — 3.  TTspiTUYyàvctv  part. 

— 4.  xsvoç.  — 5.  vojJLiÇeiv.  — 6.  [xr|.  — 7.  Travoupyoc;. 

— 8.  aTraiÔEUToç.  — 9.  to  ysvoç.  — 10.  iTrixoXaÇsiv.  — 

11.  xaxov.  12.  § 20.  13.  OÙXETI.  14.  TO  UL£pOÇ. 

— 15.  Art.  défini. 
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51 . De  tons  les  rois  que  les  Romains  attaquèrent, 
Mithridate  seul  se  défendit  ' avec  courage.  (Mos- 
TESQUIEU.) 

52.  Une  vie  sobre-,  modérée,  simple,  exempte^ 
d’inquiétudes^  et  de  passions,  réglée^  et  laborieuse, 
retient  dans  les  membres  d’un  homme  sage  la  vive® 
jeunesse^.  (Fénelon.) 


53.  C’était  Nestor  qui  modérait  ® pendant  le  siège 
de  Troie  le  bouillant®  courroux d’Achille , l’or- 
gueil^^ d’Agamemnon,  la  fierté  d’Ajax  et  le  cou- 
rage impétueux  de  Diomède.  (Id.) 

54.  Les  Romains  eurent^"^  bien  des  guerres  avec^^ 
les  Gaulois.  L’amour  de  la  gloire,  le  mépris  ^®  de  la 
mort,  l’obslination^'  pour  ^^  vaincre  étaient  les  mê- 
mes dans  les  deux  peuples , mais  les  armes  étaient 
différentes.  (Montesquieu.) 


55.  Les  Spartiates  furent  étonnés  de  la  fruga- 
lité ^®d’Alcibicide,  les  Thraces  de  son  intempérance^^ 

1 . àji.UV£(76at.  2.  S[X[J.£TpOÇ.  3.  § 42,  1 . - — 4.  Tapi/'/]. 

— 5.  y.o(7|atoç.  — 6.  .3-aX£p6ç.  — 7.  'rj  — 8.  xaré/siv. 

— 9.  w£cov.  — 10.  ô — 11.  uêp'ç.  — 12.  ô oyxoç. 

--  13.  xpaT£poç.  — 14.  § 22.  — 15.  § 28,  2.  — 16. 

XaTaOCOV'/',G''Ç.  17.  aTTOUO'/'.  18.  7U£pl  accus.  — 

19.  § 31,  2.  — 20.  6A'Yapx£îa.  — 21.  r,  àxpa(7ia. 
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les  Béotiens  de  son  amour  pour  les  exercices  les 
plus  violents  \ les  satrapes  de  l’Asie  d’un  luxe^ 
qu’ils  ne  pouvaient  égaler  ^ (Barthélemy,) 

56.  N’êtes-voiis  plus  cet  Ulysse  qui  a combattu 
tant  d’années^  pour ^ Hélène  contre  les  Troyens? 

DaCIER.) 

57.  Caïus  Gracchus  était  prêt*^  de  sortir  de  sa 
maison,  sa  femme  touf^  en  pleurs^  accourut  pour^ 
l’en  empêcher^^  (Vertot.) 

58.  Troie  était  située  au  du  mont  Ida,  à 

quelque  distance  de  la  mer.  (Barthélemy.) 

59.  Les  Carthaginois  défirent  et  tuèrent  en  Es- 
pagne les  deux  Scipions.  (Bossuet.) 

60.  La  Pucelle  alla  au  supplice  avec  le  même 
courage  qu’elle  allait  au  combat.  (Mézerai.) 

1.  ‘^cékzTzoq.  — 2.  TToXuTsXsia.  — 3.  adjectif  §§  29  et 
25,  2.  — 4.  Accus.  — 5.  UTrép  gén.  — 6.  TiocpacrxsuàÇsaôat 
avec  inf.  — 7.  Tcàvu.  — 8.  partie.  — 9.  otcok  avec  le  subj. 
ou  l’opt.  — 10.  xwXustv.  — 11.  £ivai  lui  dat.  — 12.  puxpov 
Tl.  — 13.  à7U£)(£iv  part.  — 14.  vtxav  part.  — 15.  r\  Tiap- 

déveç.  — 16.  i£vai  TTr|V  iiri  «S’avarw. 
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61.  Mnesthée,  roi  d’Athènes,  finit  ses  jours 
dans  nie  de  Mélos.  (Barthélemy.) 

62.  L’Eternel  est  son  nom  : le  monde  est  son  ouvrage  ; 

Il  entend  les  soupirs  de  l’humble  qu’on  outrage, 

Juge  ^ tous  les  mortels  avec  ^ d’égales  lois , ' ^ 

Et  du  haut^  de  son  trône,  interroge  les  rois. 

(Racine.) 

63.  Eurystène  et  Proclès,  fils  d’Aristodème,  ré- 
gnèrent à Lacédémone.  (Barthélemy.) 

1.  TsXeuxav.  — 2.  ooxtaaÇstv.  — 3.  xaxà  acc.  — 4. 
yjuLsvoç  Iv  ^-povoiç. 


CHAPITRE  III 


Le  Nominatif  et  l’Accusatif.  §§  16-26. 


1.  J’ai  souvent  entendu  (dire)  que  chacun  de  nous 
est  bon  dans  les  choses  qu’il  sait  \ et  mauvais  dans 
ce  qu’il  ignore-.  (Plat.,  Lacli,,  22,  194.) 

2.  Un  grand  enfant  qui  avait  ^ une  petite  tunique 
déshabilla'^  un  petit  enfant  qui  (en)  avait ^ une 
grande,  le  revêtit  de  sa  propre  tunique  et  endossa 
celle  de  l’autre  ^ (Xén.,  Cyrop.,  I,  3, 17.) 

I 

3.  A Athènes,  les  hennés  de  pierre®  furent  muti- 
lés’ à la  face  pendant  une  nuit.  (Thucyd.,  VI,  27, 

!•) 


4.  Sous  les  trente  ® (tyrans),  beaucoup  de  citoyens 
qui  n’avaient  fait^  aucun  mal  à la  ville,  furent  obli- 


1 


2.  àaaôr';.  — 3.  pîirticipe.  — 4.  participe. 


5.  IxsTvOC.  — 6.  AtO'VOÇ.  7.  TTîG'XOTTTc^Oa:.  — 8, 

nit. 


Itti  gé- 
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gés  de  subir  ^ la  mort^  la  plus  honteuse  et  la  plus 
infâme ^ (Lys.,  13,  4S.) 

5.  La  trêve  de  trente  ans^,  qui  avait  été  con- 
clue^ après  la  prise  de  l’Eubée,  (ne)  dura  (que) 
quatorze  ans.  (Thugyd.,  II,  2,  1.) 

6.  Les  Platéens®  demandant^  une  alliance,  les 
Athéniens  (les)  repoussèrent^  parce  qu’ils  étaient® 
trop  éloignés^®.  (Thugyd.,  III,  55,  1.) 

7.  Homère  a fait  Achille  le  plus  vaillant  de  tous 
ceux  qui  étaient  venus  devant  Troie,  Nestor  le 
plus  sage  et  Ulysse  le  plus  rusé^^  [VLk.T,,SeG,Hipp., 
3,  364.) 

8.  Platée  est  éloignée  de  quatre-vingt-dix  stades 
de  Thèbes.  (Thugyd.,  II,  5,  1.) 

9.  Les  vaisseaux  des  Corinthiens  entrèrent  dans 
(le  port  de)  Syracuse  à Vinsu  la  garde*®  des 
Athéniens.  (Thugyd.,  VII,  7,  1.) 

1.  a7:oXXu(70ai.  — 2.  6 oXeÔpoç.  — 3.  àxX£7]ç.  — 4.  Tpta- 
xovTouTTjç.  — 5.  yiYvsaôat  aor.  — 6.  complément  de  vepous- 
sèrent.  — 7.  SsTaOai  Ttvoçpart.  — 8.  aicojOetv.  — O.àTr&txsTv. 
— 10.  [xaxpàv  [booç),  — il.  parf.  — 12.  siç.  — 13.  ttoXu- 
TpoTcoç.  — 14.  £t(77rX£iv.  — 15.  Étant  cachés  à la  g.  — 16. 

cpuXaxT| . 
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10.  Alcibiade  se  rendit  chez  Tissapherne,  you- 
lant  lui  montrer  qu’il  avait  été  élu  ^ général  et  qu’il 
était  capable  de  lui  faire  du  bien  et  du  mal.  (Thu- 
GYD.,  VIII,  82,  3.) 

11.  Les  Grecs  eurent  honte  devant  les  dieux  et 
les  hommes  de  trahir  Cyrus,  après  s’être  prêtés^ 
auparavant^  à ses  bienfaits  h (Xén.,  Anab,,  II,  3, 
22.) 

12.  Un  soldat  proposa^  qu’on  allât®  demander 
des  vaisseaux  ou  un  guide  à Cyrus.  (Xén.,  Anal)., 
I,  3,  14.) 

13.  Les  Athéniens  s’avancèrent  le  premier 
jour  d’environ  quarante  stades  et  bivouaquèrent® 
près®  d’un  tertre^®;  ils  se  remirent  en  marche le 
lendemain  de  bonne  heure  et  s’avancèrent  de 
vingt  stades  environ.  (Thücyd.,  VII,  78,  2-3.) 

14.  Agoratus,  en  privant  la  ville  d’Athènes 
d’hommes  de  valeur^®,  ne  lui  a pas  peu  nui.  (Lys., 
13,  2.) 

t 

\.  Parf.  — 2.  7Tap£/£iv  part.  prés.  — 3.  Iv  tw  Tcpo^OEv 
/povtp.  — 4,  A bien  faire,  § 98.  — 5.  £17T£Tv.  — 6.  Part, 
acc.  pluriel.  — 7.  Part.  — 8.  aùX{^£Œ0c4'.  — 9.  Tipoç  dat. — 
10.  6 Xoooç.  — 11.  Tcop£U£cOai.  — 12.  TTpw.  — 13.  àyaOoç. 
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15.  Gylippe  devança^  les  vaisseaux  des  Athé- 
niens et  passa 2 par^  l’isthme.  (Thugyd.,  YII,  1,  2.) 

16.  Ceux  qui  connaissent  parfaitement  les  dan- 
gers et  les  plaisirs,  sans^  pour  cela^  se  soustraire^ 
aux  dangers,  pourraient  être  considérés’^  à juste 
titre®  comme  ayant  l’âme  la  plus  valeureuse^. 
(Thucyd.,  II,  40,  3.) 

17.  Nicomaque  est  devenu  citoyen  aulieu  d ^®’es- 
clave , riche  au  lieu  de  pauvre , législateur  au  lieu 
de  greffier  en  second (Lys.,  30,  27.) 

18.  Les  Athéniens  élirent  comme  législateurs 
Solon,  Thémistocle  et  Périclès,  dans  la  pensée  que 
les  lois  seraient  telles  qîie  ^®  ceux  qui  les  feraient. 
(Lys.,  30,  28.) 

19.  Je  regarde  les  alliés , la  confiance  et  la  bien- 
veillance comme  la  richesse  de  l’État.  (Démosth., 
Sur  la  Chers,,  66.) 

1.  Part.  aor.  — 2.  Tr^catoîjaO'ai.  — 3.  oia  génit.  — 4.  uL'/j. 
— 5.  Ota  TauTa.  — 6.  aTroTpeTCcOÔat  Ix.  — 7.  § 80.  — ■ 
8.  otxaicoç.  — 9.  xpaTidToç.  — 10.  àvxi  génitif.  — 11.  u-;ro- 
ypajjjaaTsu;.  — 12.  Part,  avec  l’acciis.  et  l’inf.  — 13.  Cor- 
rélatif. 
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20.  Les  Corcyréens  fondèrent  Épiclamne  : Pha- 
lins,  fils  d’Ératoclide , Corinthien  de  race,  (en)  fut 
le  fondateur  h (Thucyd.,  I,  24,  1.) 

21.  Quand  la  patrie  succombe  % le  citoyen  qui 
prospère^  en  son  particulier  n’(en)  périt  pas  moins 
avec^  (elle).  (Thucyd.,  II,  60,  2.) 

22.  Quand  la  Grèce  devint  plus  puissante  ^ des 
tyrannies  s’établirent^  le  plus  souvent  dans  les 
villes.  (Thucyd.^  I,  13,  1.) 

23.  Nicias  a été  certainement^  pour  les  Athéniens 
l’auteur  de  beaucoup  de  bienfaits;  il  a fait  certaine- 
ment  aux  ennemis  les  maux  les  plus  nombreux  et 
les  plus  considérables.  (Lys.,  18,  2.) 

24.  On^  ne  pourrait^  pas  dire  qu’après  avoir  ad- 
ministré^^ beaucoup  de  vos  emplois,  j’(en)  aie  retiré 
du  profit  ou  que  j’aie  été  jugé^^  dans  de  honteux 
procès.  (Lys.,  21,  18.) 

1.  olxiGTf^ç.  — 2.  § 109,  1.  — 3.  xaXojç  cpspcçjSai  par- 
ticipe. — i.  (TüvaTToXXuaGat.  — 5.  § 109,  1 . — 6.  xaGiaxadGat 
imparfait.  — 7.  cpatvsaOat  employé  une  fois  § 107,  1.  — 
8.  § 156.  — 9.  £i7r£iv  § 80.  — 10.  apysiv.  — 

11.  oixà^EaOoci. 
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25.  Il  est  évident  que  ^ Por  et  l’argent  ne  rendent 
nullement  les  hommes  heureux.  (Xén.,  Mém,^  IV, 
2,  9.) 

26.  Brasidas  s’approcha  ^ de  la  ville  de  Mégare 
à l’insu  des  Athéniens.  (Thugyd.,  IV,  70,  3.) 

27.  Agis  conclut  avec  les  Argiens  une  trêve  ^ de 
quatre  mois,  pendant"^  laquelle  ils  devaient  ^ exé- 
cuter ® les  conventions  ^ (Thugyd.,  V,  60,  1.) 

28.  Aristippe,  persécuté^  dans  sa  patrie^  par 
les  gens  du  parti  opposé  se  rendit  chez  Cyrus  et 
lui  demanda  environ  deux  mille  mercenaires  et  une 
solde  de  trois  mois.  (Xén.,  Anab,,  I,  1,  10.) 

29.  Commande  aux  guides  de  (te)  conduire  par 
la  route  la  plus  facile, , car  la  route  la  plus  facile 
est  la  plus  rapide  pour  une  armée.  (Xén.,  Cyrop.y 
II,  4,  27.) 

30.  Gléarque  chassa  les  Thraces  de  la  Gherson- 
nèse,  quand  ils  voulurent  enlever  ce  pays  aux 
colons  grecs.  (Xén.,  Anab,,  I,  3,  4.) 

1.  ÔTi,  — 2.  Tcpodép/EcrOaL  § 34.  — 3.  ŒTcsvBeaÔai  ^ 28, 
2.  — 4.  £v.  — 5.  8cT  § 95.  — 6.  iTnxeXetv.  — 7.  xi  prjÔ£V- 
xa.  — 8.  7Ti£^£(j0ai.  — 9.  oï/.ot.  — 10.  6 àvxtdxotaiojxiqç. 
— Tl.  :^y£T(jÔ7.i.  — 12.  § 189.  — 13.  Part.  — 14.  EvotxsTv 
part. 
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31 . Les  Lacédémoniens  rendirent  les  Parrliasiens 

indépendants^  (Thugyd.,  V,  33,  2.) 

\ 

32.  Thalès  occupé  de  V astronomie  ^ et  regar- 
dant en  haut,  tomba  dans  un  puits On  dit  qu^’une 
servante  de  Tlirace,  (d’un  esprit)  agréable®  et  facé- 
tieux’, (le)  railla®  (en  disant)  qu’il  désirait®  savoir 
ce  (qui  se  passait)  dans  le  ciel , mais  que  ce  (qui 
était)  devant  lui^®  et  sous^^  ses  pieds  lui  était  caché. 
(Plat.,  Théét.,  24,  174.) 

33.  On  dit  qu  ’à  Platée  les  Lacédémoniens,  ayant 
affaire  à des  soldats  armés  de  l)ouctle}‘s  ne  vou- 
lurent pas  les  attendre^®  et  combattre  de  pied 
ferme^^,  mais  qu’ils  s’enfuirent,  et,  quand les 
rangs  des  Perses  furent  rompus^®,  ils  revinrent  sur 
leurs  pas^^,  combattirent  comme  les  cavaliers  et 
remportèrent  ainsi  la  victoire.  (Plat.,  Lach.,  17, 
191.) 

1.  auTüvojxoç.  — 2.  Coiiipl.  de  railla.  — 3.  daTpovo[X£tv. 

— 4.  TO  cppsap.  — 5.  § 96,  3,  alilL  3.  — 6.  eixiLzk^q.  — 
7.  yapisiç.  — 8.  à7io(JXW7rT£iv.  — 9.  7rpo0i»[X£Ïa’07.'  Opt.  — 
10.  Tx  £[/.7upocr0£v.  — 11.  TTapd  acc.  — 12.  Accus,  et  inf. 

— 13.  yiyv£(j6xi  Tipoç  tivx.  — 14.  y£ppo'^opot.  — 15.  Part. 

— 16.  |xxy£(76a'  — 17.  Itceiot].  — 18.  IuegOoli.  — 19. 

dvxoTTpÉcpscrôai  part. 
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34.  Ulysse  reproche  à Agamemnon  d’avoir  donné 
l’ordre^  de  mettre^  les  vaisseaux  à la  mer.  (Plat., 
Lois,  IV,  2,  706.) 

35.  Achille,  quand^  il  ment,  ne  ment  évidem- 
ment^ pas  à dessein  % mais  malgré  lui.  (Plat.,  Sec. 
Htpp.,  13,  370.) 

36.  Tissapherne  envoj^a  à Lacédémone,  (en  qua- 
lité d’)  ambassadeur,  un  homme  de  sa  suite  du  nom 
de  Gaulitès.  (Thugyd.,  VIII,  85,  2.) 

37.  Les  Athéniens  et  les  Lacédémoniens  étaient 
différents®  de  caractère.  (Thugyd.,  VIII,  96,  4.) 

38.  MénonfutmisàmortjUon  pascommeCléarque 
et  les  autres  généraux,  qui  eurent  la  tète  tranchée’^; 
mais  il  fut  maltraité®  pendant  un  an  et  mourut 
comme  un  malfaiteur®.  (Xén.,  Anal).,  II,  6,  29.) 

39.  Brasidas  et  Perdiccas  s’arrêtèrent*®  deux  ou 
trois  jours,  en  attendant  les  Illyriens.  (Thugyd.,  IV, 
124,  4.) 

1.  Part.  — 2.  xaOsXxctv.  — 3.  Dans  ce  qu’il  ment.  — 
4.  § 107.  — 5.  le  iTT'êouXTÎç.  — 6.  oiacpopoç.  — 7.  aTTOTsa- 
vsffôai,  part. — 8.  aixiTcaôott.  — 9.  TrovTjpoç.  — 10.  IttI/siv. 
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40.  Un  soldat  doit  plus  craindre  son  chef  que 
les  ennemis,  s’il  veut  garder  son  poste  h (Xén., 
Anal).,  II,  6,  10.) 

41.  Lysias  et  Ératosthène  avaient  toujours  fàit 
les  fî^ais^  de  leurs  chœurs^  et  payé  ^ leurs  contri- 
butions de  guerre  ^ (Lys.,  12,  20.) 

^ \ 

42.  Apollonide  avait  les  deux  oreilles  percées^ 
comme  un  Lydien.  (Xén.,  Anal).,  III,  1,  31.) 

43.  Les  courageux  n’ont  ^ point  de  craintes  hon- 
teuses, quand ils  craignent.  (Plat.,  Prot.,  39,  360.) 

44.  Le  fleuve  Marsyas  a une  largeur  de  vingt- 
cinq  pieds.  (Xén.,  Anal).,  I,  2,  8.) 

45.  Xénophon  demanda  à Apollon  à quel  dieu  il 
offrirait  des  sacrifices^  et  ferait  (ainsi)  de  la  ma- 
nière lapins  avantageuse^^  le  voyage qu’il  avait 
en  vue^^  (Xén.,  Anab.,  III,  1,  6.) 

46.  Par  les  dieux,  je  ne  poursuivrai  point  les 
généraux  en  fuite  (Xén.,  Anab.,  I,  4,  8.) 

1.  ri  cpuAoocrj.  — 2.  /opriysTv.  — 3.  y\  — 4-. 

ecdcpépeiv.  — 5.  rj  steepopà.  — 6.  xpuTiao-Oai , plus-que-parf. 

— 7.  cpoSsTaôat.  — 8.  oxav  subj.  — 9.  5usiv  part,  avec  av. 

— 10.  Ep/£c>6ai  Opt.  aor.  — 11.  xàXXtŒTa.  — 12.  ri  ô8oç.  — 
13.  ItuvosTv.  — 14.  Part. 


SYNTAXE  ATTIQUE. 
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47.  Les  Corinthiens,  voulant  faire  une  expédi- 
tion contre  les  Gorcyréens,  demandèrent  de  l'argent 
aux  Thébains.  (Thucyd.,  I,  27,  3.) 

48.  La  misère  persuade  le  désespoir*,  l’orgueil 
persuade  la  présomption ^ (Pascal.) 

49.  Une  troupe  de  jeunes  Phéniciens  d’une  rare® 
l^eauté  et  vêtus®  de  fin  lin  plus  blanc  que  la  neige 
dansèrent®  longtemps  les  danses  de  leur  pays.  (Fé- 
nelon.) 

50.  C’est  par  une  sagesse  ® pleine  de  bonté  que 
les  dieux  cachent  aux  faibles  hommes  leurs  des- 
tinées. (Id.) 

51.  Le  mauvais  exemple  ’ nuit  autant  à la  santé® 
de  l’âme  que  l’air  contagieux  ^ à la  santé  du  corps. 
(Marmontel.) 

52.  Un  Daunien  d’une  naissance  obscure**,  mais 
d’un  esprit  violent**  et  hardi*®,  nommé  Dioscore, 
vint  la  nuit  dans  le  camp  des  alliés  leur  offrir*® 
d’égorger  dans  sa  tente  le  roi  Adraste.  (Fénelon.) 

1 . aTtovoia.  — 2.  •?!  aùÔaSsta.  — 3.  S^au[j.aatoî. — 4.  Vê- 
tus de  tuniques  de  fin  (Xsitrô;)  lin.  — 5.  j^opsûetv.  — 6. 
Sages  et  bons.  — 7.  to  TtapàSstyjxa.  — 8.  ^ ôyiei'a.  — 
9.  XoipnoiSï)?.  — 10.  aSo^oç.  — 11.  o^u;.  — 12.  ^appaXÉo;. 

— 13.  eTiayyéXXêGÔat  av.  l’inf. 
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53.  Les  citoyens  romains  regardaient  le  com- 
merce^ et  les  arts  comme  des  occupations^  d’es- 
claves. (Montesquieu.) 

54.  Brutus  et  Gassius  se  tuèrent  avec  une  préci- 
pitation^ qui  n’est  pas  excusable^;  et  l’on^  ne 
peut  lire  cet  endroit  de  leur  vie  sans  avoir  pitié^ 
de  la  république  qui  fut  ainsi abandonnée.  (In.) 

55.  Octave  gagna ^ les  soldats  de  Lépidus  et  le 
dépouilla  de  la  puissance  du  triumvirat^.  (Id.) 

56.  Le  berger  revient  avec  sa  flûte  et  chante  à 
la  famille  assemblée  les  nouvelles  chansons  qu’il  a 
apprises.  (Fénelon.) 

57.  La  sobriété  rend  la  nourriture  la  plus  sim- 
ple très  agréable  (Id.) 

58.  Il  me  demanda  ma  patrie  et  mon  nom  (Id.) 

59.  Vous  n’ignorez  pas  le  siège  de  Troie  qui  a 
duré  dix  ans.  (Id.) 


1.  £[/.7TOpia.  2.  TO  £7UlT7]Ô£UJXa.  3.  OüTtOÇ  7rp07T£Tü)Ç. 

4.  W(7T£  [XYJ  (7UyYW[X7]<;  TUy^aV£lV.  5.  OuÔ£tÇ.  — 6.  Part. 

— ^ 7.  § 26,  2.  — 8.  '7Tpo(7ày£(70at,  moy.  — 9.  xptap^ia.  — 
10.  § 172.  11.  7)  (X£TptOTY|Ç.  12.  eUTskriÇ.  — 13. 
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60.  Je  le  fis  ^ nommer  chef  de  vingt  rois  ses  rivaux^. 

(Racine.) 

61.  Après  qu’Idomenée  eut  achevé^  de  raconter 
ses  peines,  il  demanda  à Télémaque  et  à Mentor 
leur  secours  dans  la  guerre  où  il  se  trouvait*^  en- 
gagé ^ (Fénelon.) 

62.  Les  hommes  veulent  tout  avoir  et  ils  se  ren- 
dent malheureux  par  ^^  le  désir  du  superflu  h (Id.) 

63.  Le  méchant  se  nuit  à lui-même  avant  ^ de 
nuire  aux  autres.  (Saint  Augustin.) 

64.  Celui  qui^  ne  sait  rien^^  croit  enseigner  aux 
autres  ce  qu’il  vient d’apprendre.  (La  Bruyère.) 

65.  On  ne  doit  pas  se  dépouiller  de  ses  biens 
avant  sa  mort.  (Proverbe.) 

66.  La  religion  veut  que  nous  fassions  du  bien 
à ceux  qui  nous  font  du  mal.  (Massillon.) 

1.  § 163.  2.  Ô àvTaYO^VLCJT'lQÇ.  — 3.  § 107,  2.  — 

4.  Tuy^'avstv,  § 107,  1.  — 5.  sivoa.  — 6.  § 31.  — 7.  tts- 
ptŒŒoç.  — 8.  TTpiv  av.  rinfin.  — 9.  ôav.  part.  — 10.  [JLTjOsv. 
— 11.  — 12.  Tipo  génitif.  — 13.  ol  3'sïoi  loyoï.  — 

14.  xeXeusiv  avec  l’acc.  et  l’inf. 


CHAPITRE  IV 


Le  Datif.  g§  27-34. 


1.  Ne  soyez  pas  indignés  contre  moi  qui  dis  ^ la 
vérité.  (Plat.,  ApoL,  19,  31.) 

2.  Cythère  est  une  île;  elle  est  adjacente^  à la 
Laconie  (et)  devant^  Malée.  (Thugyd.,  IV,  53,  2.) 

3.  Les  Athéniens  voulaient  persuader  aux  Tliu- 
riens  de  (n’)  avoir  (que)  les  mêmes  ennemis  et  les 
mêmes  amis  qu’eux.  (Thugyd.,  VII,  33,  6.) 

4.  Les  Athéniens  firent  une  expédition  contre  (le 
territoire  de)  Corinthe  avec  vingt-quatre  vaisseaux 
et  deux  mille  hoplites.  (Thugyd.,  IV,  42,  1.) 

5.  Le  semblable^  a,  par  sa  nature,  de  l’affinité^ 
avec  le  semblable.  (Plat.,  Prot,,  24,  337.) 

1.  Part.  — sTrtxsTc’Oat.  — 3.  xxxà  accus.  — 4,  tô 

0(JL0t0V.  5.  CrL»YY£V7]Ç. 


6.  Les  Athéniens  prirent  un  vaisseau  des  Syra- 
cusains  avec  son  équipage*.  (Thugyd.,  VII,  25,  3.) 

7.  Je  ne  blâme  pas  ceux  qui^  veulent  dominer, 
mais  ceux  qui  ^ sont  trop  disposés  ^ à obéir.  (Thü- 
CYD.,  IV,  61,  4.) 

f 

8.  Quand  ma  mère  mourut,  elle  devint,  par  sa 
mort\  la  cause  de  bien^  des  maux  pour  moi.  (Lys., 
1,  7.) 

9.  Ceux  qui  se  trouvaient  dans  les  conseils  des 
Béotiens  craignirent  -d’agir^  contrairement aux 
Lacédémoniens,  en  se  liant  par  serment  aux  Corin- 
thiens. (Thugyd.,  38,  3.) 

10.  Les  anciens  Grecs  n’étaient  puissants^  ni 
par  la  grandeur  des  villes  ni  par  ( aucun  ) autre 
moyen  de  défense^,  (Thugyd.,  I,  2,  1.) 

11.  Dix  ans  après  la  bataille  de  Marathon,  les 
Barbares,  avec  une  puissante  armée vinrent  de 
nouveau  en  Grèce  pour^^  l’asservir.  (Thugyd.  , I, 
18,  3.) 

1.  § 150.  — 2.  Part.  — 3.  exoïjxoç  § 56.  — 4.  Part.  — 
5.  Tiaç.  — 6.  (jLvi  avec  le  subj.  — 7.  Ivavxia  tcoieTv.  — 8. 
to-j^u£tv.  — 9.  Tl  TrapaajceuT].  — 10.  o axoXoç.  — IL  § 106,  3. 
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12.  Eucrate  d’Athènes,  invité^  à prendre  part^  à 
l’oligarchie  par  ceux  qui  dressaient  des  embûches 
au  peuple,  ne  voulut  point  leur  obéir.  (Lys.,  18,  4.) 

13.  Épidamne  est  une  ville  (qu’on  trouve)  à 
droite^  en  entrant^  dans  le  golfe  d’Ionie.  (Thugyd., 
I,  24,  1.) 

14.  Sous  Périclès,  le  gouvernement  populaire 
existait^  de  nom  à Athènes,  mais  de  fait  (c’était)  la 
domination sous"^  un  seul  homme.  (Thugyd.,  Il, 
65,  6.) 

15.  Sitalcès  passa  par  Gercine,  montagne  dé- 
serte, par  un  chemin  qu’il  avait  fait^  lui-même 
auparavant,  en  coupant^  la  forêt.  (Thugyd.,  II, 

‘ 98,  1.) 

16.  Nicias  se  donna  à Gylippe,  se  confiant  plutôt 
à lui  qu’aux  Syracusains  et  lui  ordonna  ainsi 
qu’ aux  Lacédémoniens  (d’en)  user  avec  lui 
comme  ils  l’entendaient  (Thugyd.,  VII,  85,  1.) 

1.  TrapaxaXetfrOat.  — 2.  § 4*1,  1.  — 3.  Iv  — 4. 
.eîcTTrXsTv  part.  — 5.  yiyv£(70at.  — 6.  àp/v].  — 7.  utto  génit. 
— 8.  Voix  moyenne.  — 9.  t£|xv£iv.  — 10.  xà-xai.  — 11. 

8ouX£(j0a',  § 83. 
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17.  Les  Perses  apprennent  à leurs  enfants  à obéir 
aux  gouvernants.  (Xén.,  Cyrop.,  I,  2,  8.) 

18.  Ératosthène  faisait  le  contraire  de  ceux  qui 
voulaient  une  démocratie.  (Lys.,  12,  42.) 

19.  Les  Corinthiens  firent  la  guerre  aux  Athé- 
niens à cause  de  quelques  différends  ^ particuliers. 
(ÏHUCYD.,  V,  115,  2.) 

20.  Le  bœuf  se  défend^  avec  les  cornes ^ le 
cheval  avec  le  sabot  \ le  chien  avec  la  bouche,  le 
sanglier  avec  les  dents.  (Xén.,  Cyrop,,  II,  3,  9.) 

21.  Tous  (les  hommes)  (ne)  sont  courageux  (que) 
par  crainte,  excepté  les  philosophes:  et  pourtant® 
il  est  absurde  ® qu’  ^ un  homme  ^ soit  courageux  par 
peur  et  par  lâcheté.  (Plat.,  Pliéd.,  13,  68.) 

22.  Se  faire  une  opinion**^,  nous  appelons  (cela) 
parler  et  (nous  appelons)  l’opinion  un  discours  pro- 
noncé, non  pas^'^  un  autre  ni^^  de  (vive)  voix, 
mais  en  silence,  à soi-même.  (Plat.,  Tliéét.,  32,^190.) 

1.  TO  O'OCCpOpOV.  2.  TCaiSlV.  3.  Sing.  4.  7l  OTzXri. 

■ — 5.  xaiToi.  ■ — G.axoTToç.  — 7.  Accus.  et  infin . — 8.  tIç. 
9.  OOÇaÇstV.  10.  ou  (JLSVTO:.  11.  Tüpoç  accus.  — 
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23.  Les  Lacédémoniens  arrivèrent  à Marathon 
après  la  bataille,  en  retard^  d’un  jour.  (Plat.,  Lois, 
III,  14,  698.) 

24.  Les  Athéniens  tombèrent^  dans  un  grand 
malheur^  et  (en) furent  accablés^,  car  ^ les  citoyens 
périssaient  dans  les  murs®  et  au  dehors'^  la  cam- 
pagne était  ravagée.  (Thugyd.,  II,  54,  1.) 

25.  Les  Athéniens  obéissaient  en  public^'  aux 
discours  de  Périclès  et  se  portèrent®  avec  plus  d’ar- 
deur^® à la  guerre;  mais  en  particulier  ils  s’affli- 
geaient de  leurs  souffrances,  parce  qu’  ils  avaient 
la  guerre  au  lieu  de  la  paix.  (Thugyd.,  II,  65,  1.) 

26.  Soixante-deux  jours  après  la  bataille  de  Ta- 
nagra,  les  Athéniens  marchèrent  contre  les  Béo- 
tiens et  les  battirent  à Oenophytes.  (Thugyd.,  I, 
108,  1-2.) 


27.  Grojmz  (en)  plutôt  à vos  propres  yeux 
qu’aux  discours  de  cet  homme.  (Lys.,  24,  14.) 


1.  UŒTSpGl. 

4.  TT'sÇsŒÔat. 
— 8.  § 134. 

XüTTsTdôat.  — 


2.  TTSptTClTTTSlV  part.  3.  TO  TiaOo;.  

— 5.  § 109,  1.  — 6.  ’svâov.  — 7. 

— 9.  6o'j.aG6ai  zlç.  — 10.  f/aX7ov.  — li. 
12.  Part.  — 13.  ttigtsueiv. 
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28.  Pour  tout  homme  attentif  \ l’empire  ^ du  roi 
est  puissant  par  l’étendue  ^ du  pays  et  (par  le 
nombre)  des  habitants,  mais  faible  par  la  longueur^ 
des  routes  et  par  la  dispersion^  des  forces.  (Xén., 
Anab,,  I,  5,  9.) 

29.  Les  Athéniens , suivant  ® (en  cela)  la  cou- 
tume’ de  leurs  pères  célébraient,  aux  frais  de 
l’État,  les  funérailles^  de  ceul  qui  étaient  morts 
dans  les  guerres.  (Thugyd.,  II,  34,  1.) 

30.  Moi,  la  sagesse,  je  suis  avec^^  les  dieux,  je 
suis  avec  les  hommes  de  bien  ; il  ne  se  fait  pas  une 
belle  œuvre  ni  divine  ni  humaine  sans  moi.  (Xén., 

II,  1,  32.) 

31.  Le  roi  des  Perses,  ce  semble,  fut  effrayé  de 
l’approche  de  l’armée  de  Gyrus;  il  le  montra  par 
ce  qu’il  fît  le  lendemain.  (Xén.,  Anal).,  II,  2,  18.) 

^ 32.  Dans  le  courant  de  la  iiuiL  la  crainte  s’em- 

^"para^^  des  Grecs.  (Xén.,  Anal).,  II,  2,  19.) 

1.  TTpOG-SyStV  TOV  VOUV.  — 2.  

4.  To  [jL'^xoç  plur.  — 5.  To  ôi£(77ràcr6at.  — 6.  — 7.6 

v6p.oç.  — 8.  TüdcTptoç.  — 9.  Ta(pocç  TTOtstdOai.  — 10.  (juveTvat. 
— 11.  x^ptç  génit.  — 12.  7}  ïcpoSoç.  - — 13.  Tipoiivai,  § 109, 

14.  l|JLTCl7rT£lV. 
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33.  Les  Athéniens  s’avancèrent  sur  la  première 
garde  en  courant  L (Thücyd.,  IV,  31,  1.)- 

34.  Quelques  cavaliers  barbares  coururent  ^ à 
travers^  la  plaine  et  tuèrent  tous  les  Grecs  soit* 
esclaves  soit*  libres  qu’ils  rencontrèrent *.'(Xén., 
Anab.,  II,  5,  32.) 

35.  L’âme  ressemble  à (ce  qui  est)  divin  et  le 
corps  à (ce  qui  est)  mortel.  (Plat.,  Pliéd.,  28,  80.) 

36.  La  garde  de  Sphactérie  était  pénible®  pour 
les  Athéniens  à cause  de  la  disette  ’ de  vivres  et 
d’eau.  (Thugyu.,  IV,  26,  1.) 

37.  Nous  devons  tout  faire  ® pour®  ne  jamais'® 
arriver"  au  pouvoir'®  des  ennemis.  (Xén.,  Anab., 
III,  1,  35.) 

38.  J’  ai  souvent  admiré  par  quels  arguments 
les  accusateurs  de  Socrate  ont  pu  persuader  aux 
Athéniens  qu’il  méritait  la  mort.  (Xén.,  Mém., 

1, 1.) 

1.  Substantif.  — 2.  IXauvstv  part.  — 3.  hé.  accus.  — 4. 
— 5.  £VTuy^av£tv  opt.  — 6.  Ittitüovoç.  — 7.  cxTropia. 

— 8.  7Tor/]T£a,  § 51.  — 9.  (I)ç  avec  subj.  aor.  — 10.  (xt^tuote. 

— 11.  yiyvEGOat.  — 12.  etti  (lat.  — 13.  6 loyoç.  — 14. 

Ypacp£or6ai  part.  aor.  — 15.  § 43  avec  opt. 
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39.  Gomme ^ on  - se  fait  gloire^  de  sa  piété de' 
sa  franchise^  et  de  sa  droiture^,  ainsi ^ Ménon  se 
faisait  gloire  de  pouvoir^  tromper,  de  forger^  des 
mensonges,  de  railler  ses  amis.  (Xén.,  Anab,,  II, 
6,  26.) 

40.  Les  vainqueurs  de  Marathon  avaient  seule- 
ment montré  aux  Grecs  qu’il  était  possible  de 
vaincre,  sur  terre  et  en  petit  nombre  une  multi- 
tude de  Barbares  ; mais  il  n’était  pas  encore 
prouvé  (que  cela  fût  aussi  possible)  sur  des  vais- 
seaux, et  les  Perses  avaient  la  réputation  d’être  in- 
vincibles sur  mer  par  le  nombre,  la  richesse,  l’ha- 
bileté et  la  force.  (Plat.,  Méneæ.,  11,  241.) 

41.  Les  généraux  grecs  résolurent  d’avancer, 
jusqu’à  ce  qu’ils  eussent  joint  Gyrus.  (Xén., 
Anab.y  II,  1,  2.) 

42.  Ni  l’amour  ni  la  haine  ne  nous  suivent  dans 
le  tombeau.  (Marmontel.) 


1.  (ScTTsp.  — 2.  tIç.  — 3.  àydcXXsŒÔaL  — 4.  7]  .S-eoŒsêsta. 
— 5.  7)  àXv^ôsia.  — 6.  BtxatoTTjç.  — 7.  outco.  — 8.  to 
ouvaGÔa'.  — 9.  TrXaÇsaOai.  — 10.  otaysXav.  — 11.  Toaoui&v 
p>.ovGv.  — 12.  OLo\  T£  shoct.  — 13.  oXtyo:.  — 14.  tüoXXoi.  — 
15.  ao'/]Xoç.  — 16.  ajjLà^'oç  iioin.  avec  Tint.  — 17.  v)  t£/vt]. 

• — 18.  £00?£V.  — 19.  £03;  avec  opt.  — 20.  duaijuyvuvat. 
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43.  A quoi  bou^  faire  iiue  paix  honteuse  avec  un 
peuple,  pour  - en  aller  ^ attaquer  un  autre.  (Montes- 
quieu.) 

44.  Calypso  se  réjouissait  d’un  naufrage  qui 
mettait^  dans  son  île  le  fils  d’Ulysse  si  semblable  à 
son  père.  (Fénelon.) 

45.  La  terre  n’est  jamais  ingrate"’,  élle  nourrit 
toujours  de  ses  fruits^  ceux  qui  la  cultivent'^  soi- 
gneusement L (Id.) 

46.  Les  lions  ne  font  pas  la  guerre  aux  lions,  ni 
les  tigres aux  tigres  ; ils  n’attaquent  que  les  ani- 
maux d’  espèce  différente  : l’homme  seul  mal- 
gré sa  raison  fait  ce  que  les  animaux  sans  rai- 
son ne  firent  jamais.  (Id.) 

47.  On  ne  peut  manquer  d’être  honoré  des 
hommes  quand  on  les  tient  par  l’intérêt^h  (Flé- 

CHIER.) 

1.  Tl  (Tuacpspst.  — 2.  § 85.  — 3.  oI/sgOou  avec  part.  fat. 
— 4.  Ti6svai  Iv.  — 5.  à^dtpiGTcç.  — 6.  ô xapTroç.  — 
7.  yscopyelv.  — 8.  £7a|,A£)vwç.  — 9.  rj  Tiyptç  pl.  ziy^ciç.  — 

10.  § 53. 11.  § 25. 12.  X7.l7U£p  £[Jt.(ppOJV  WV.  

13.  acppo3V.  — 14.  àouvaTov  laxi  (X')]  eu.  — 15.  ôhav  avec 
Sllbj.  IG.  U7rTjp£T£Tv  Tl  TlVl.  17.  Ta  ŒUULCpSpOVTa. 
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48.  C’était  une  coutume  des  peuples  de  Grèce  et 
d’Asie  de  bâtir  des  temples  aux  rois.  (Montesquieu.) 

49.  Les  remèdes  ^ sont  eux-mêmes  de  véri- 
tables ^ maux,  dont  il  ne  faut  se  servir  ^ que  ^ 
dans  de  pressants^  besoins ^ (Fénelon.) 

50.  Rome  avait  soumis  tout  l’univers’  avec  le 
secours  des  peuples  d’Italie.  (Montesquieu.) 

51.  La  vertu.se  fait  ^ d’autant  plus  révérer,  qu’elle 
se  montre^  plus  simple,  plus  modeste.  (Fénelon.) 

52.  Nous  avons  une  secrète  affinité^^  avec 
Dieu.  (Bossuet.) 

53.  On  a persuadé  à nos  rois  qu’  il  était  plus 
sûr  pour  eux  de  se  fier  à la  bourse^®  de  leurs  sujets 
qu’à  leur  probité.  (Bernardin  de  Saint-Pierre.) 

54.  Je  blâme  également  et  ceux  qui  prennent 
le  parti  de  louer  l’homme,  et  ceux  qui  prennent  le 
parti  de  le  blâmer.  (Pascal.) 

1.  To  (fdEp[xotxov.  — 2.  (hç  àXvjôwç.  — 3.  — 4. 

(jLOVov.  — 5.  [X£yt(7T0ç.  — 6.  avayxYj.  — 7.  y^.  — 8.  tzoieiv, 

§ 99.  — 9.  a7T0(paiv£iv.  — 10.  elvat.  — 11.  xpuêSiriv.  — 12. 
GTuyysvTiç.  — 13.  Nos  rois  ont  été  persuadés.  — 14.  on.  — 
15.  Tot  ypT^uiaTa.  — 16.  ô(xoio3ç.  — 17.  atp£t(70ai  avec  l’inf. 
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55.  Un  bon  cœur  ^ croit  toujours  qu’un  autre  lui 
ressemble.  (La  Chaussée.) 

56.  Les  rois  doivent^  aimer  la  paix  par  inclina- 
tion^, et  faire  la  guerre  par  nécessité^.  (Fléghier.) 

N 

57.  Vous  avez^  à combattre  et  les  dieux  et  les  hommes. 

(Racine.) 

1.  av'^qp  ayaÔoç.  — 2.  BsT  avec  l’acC.  et  l’inf.  — 3.  (TtuoüBiq. 
— 4.  àvay)C7|. 


CHAPITRE  y 


Le  Génitif.  §g  35-44. 


1.  L’âme  du  philosophe  est  éloignée*  des  plai- 
sirs, des  convoitises  ",  des  peines^  et  des  craintes. 
(Plat.,  Phéd.,  33,  83.) 

2.  Nous  sommes  plus  dignes  de  commisération'^ 
de  la  part^  des  dieux  que  d’envie.  (Thligyd.  , VII,  77, 4.) 

3.  Les  Athéniens  submergèrent®  onze  vaisseaux 
des  Syracusains  et  tuèrent  la  plupart  des  hommes 
(qui  les  montaient).  (Thugyd.,  VII,  23,  4.) 

4.  Les  Lacédémoniens  persuadèrent  aux  Rho- 
diens  de  faire  défection'^  aux  Athéniens.  (Thugyd., 
VIII,  44,  2.) 

1.  àizéyziy.  — 2.  y]  STUtOufAia.  — 3.  Xutuy).  — 4.  6 olxzoç. 
— 5.  aTTO  génit.  — G.  xaTaoustv.  — 7.  acpiGTa-rOat. 
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5.  Les  Syracusaiüs  apprirent  ^ que  des  navires 
étaient  en  route ^ chargés  d’effets  de  guerre^  pour 
les  Mhéniens.  (Thucyd.,  VII,  25,  2.) 

6.  Il  est  insensé^  de  dire,  après  avoir  dissipé^ 
son  propre  bien  qu’on  s’occupe  (de  celui)  des 
autres.  (Dém.,  Phil.,  3,  73.) 

7.  Quand  Décélie  eut  été  fortifiée^  par  les  Lacé- 
démoniens, les  Athéniens  étaient  privés  de  toute  la 
campagne,  et  la  ville  manquait  également  de  tout. 
(Thucyd.,  VII,  27  et  28.) 

8.  Il  était  difficile  de  dépouiller  les  Athéniens  de 
leur  liberté.  (Thucyd.,  VIII,  68,  4.) 

9.  Les  Athéniens  désiraient  être  délivrés  de  leurs 
maux  actuels^.  (Lys.,  12,  45.) 

10.  Minos  était  maître  de  la  mer  Hellénique  et 
régnait  sur  les  Gyclades.  (Thucyd.,  I,  4,  1.) 

J 

11.  Tissapherne  vint  à Milet  chez  les  Pélopo- 
nésiens  et  donna  à chaque  (soldat)  de  tous  les  vais- 

1.  TTuvOavscrOai  avec  l’acc.  et  l’inf.  — -2.  TrpocTrXsrv.  — - 3.  to 
7prj[jt.a.  — 4.  eù'/jOT|Ç,  § 95.  — 5.  TcpoteaOai  part,  accüs.  pliir. 
— G.  Tot  oixeta.  — 7.  TsiyiÇsdOai.  — 8.  Trapstvai.  — 9, 

xoaTciv. 

i 
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seaux  ^ une  drachme  attique,  comme  il  avait  été 
convenu^;  mais,  pour  le  reste  du  temps,  il  voulait 
(ne)  donner  (que)  trois  oboles  ; Hermocrate,  le  gé- 
néral Syracusain,  s’y  opposant  Tissapherne  paya^ 
pour  cinq  vaisseaux  trois  talents  par  mois.  (Thugyd.  , 
VIII,  29,  1 et  2.) 

12.  L’Athénien  Nicératus  ne  semblait,  ni  par  sa 
famille ^ ni  par  ses  richesses,  ni  par  son  âge,  être 
indigne  de  prendre  part  au  gouvernement.  (Lys., 
18,  6.) 

13.  Par®  les  dieux  de  l’Olympe ne  décrétez  en 
aucune  façon  ô juges  la  (peine  de)  mort  contre 
ces  hommes  qui  vous  ont  fait  beaucoup  de  bien. 
(Lys.,  13,  95.) 

14.  C’est  à ceux  qui  sont  vainqueurs^®  dans  une 
bataille  qu’il  appartient  de  commander.  (Xén., 
Ancib,,  II,  1,  4.) 

15.  Agamemnon  surpassait  en  puissance  ceux  de 
son  temps (Thugyd.,  I,  9, 1.) 

1.  Datif.  — 2.  uçicTTadôat  aor.  II.  — 3.  àvTi);£Y£iv, 
§ 109,  1.  — 4.  StSovai.  — 5.  TO  yevoç.  — 6.  xpoç  gén.  — 
7.  Adj.  — 8.  [ATj$a[jLwç.  — 9.  § 125.  — 10.  Part.  — 
11.  Datif.  — 12.  § 36,  L — 13.  § 117. 


16.  Dans  les  dangers  les  soldats  voulaient  écouter 
Cléarque  et  le  préféraient  à tout  autre.  (Xén., 
Anab.,  2,  6,  11.) 

17.  Proxène  (ne)  pouvait  commander  (qu  )’à  d’hon- 
nêtes gens  h Quand  il  mourut,  il  était  (âgé)  d’envi- 
ron trente  ans.  (Xén.,  Anab.,  II,  6,  19  et  20.) 

18.  Les  Argiens  espéraient  se- mettre  à la  tète  ^ 
du  Péloponèse.  (Thucyd.,  V,  28,  2.) 

■ 19.  Les  trente  allèrent®  à Salamine  et  à Eleusis, 
conduisirent^  trois  cents  citoyens  en  prison  elles 
condamnèrent  tous  à mort.  (Lys.,  12,  52.) 

20.  Les  hoplites  (venant)  des  vaisseaux  que 
commandait  Nicias,  fils  de  Nicératus,  allèrent  à 
pied  à Tanagra  en  Béotie.  (Thucyd.,  III,  91,  2.) 

\ 

21.  Le  roi  des  Perses  affirmait  que  ^ les  armes  des 
Grecs  lui  appartenaient,  puisqu’elles  ® avaient  été  à 
Gyrus,  son  esclave.  (Xén.,  Anah.,  II,  5,  38.) 

22.  La  force  est  ordinairement  (du  côté)  de  ceux 
(qui  sont)  les  plus  nombreux^  et  le  mieux  prêts. 
(Thucyd.,  II,  87,  4.) 

1.  xaXbç  xac  àyotôbç.  — 2.  riyetcOat.  — 3.  Part.  — 
4.  àTrocysiv.  — 5.  Accus.  av.  infin.  — 6.  iTieiBv].  — 7.  to 
xpàxoç.  — 8.  Comparatif. 
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23.  Cyrus  ordonna  à Cléarque  de  commander 
Faile  droite,  à Ménon  (de  commander)  l’aile  gauche  ; 
lui-même  rangea^  ses  propres  troupes ^ (Xén., 
Anab.,  I,  7,  1.) 

24.  Les  Lyncestes,  les  Élimiotes  et  d’autres  peu- 
ples font  partie^  des  Macédoniens.  (Thugyd.,  II, 
99,  1.) 

25.  Le  roi  des  Perses,  en  apprenant  de  Tissa- 
pherne  l’expédition  de  Cyrus,  se  prépara  à son  tour/^. 
(Xén.,  Anab.,  I,  2,  5.) 

26.  Il  était  dû  aux  soldats  une  paye  de  plus  de 
trois  mois.  (Xén.,  Anab,,  I,  2,  11.) 


27.^  On  dit  que  la  Cilicienne  pria  Cyrus  de  lui 
montrer  son  armée.  (Xén.,  Anab.,  I,  2,  14.) 


28.  Epyaxa,  femme  de  Syennésis,  était  arrivée  à 
Tarse  cinq  jours  avant  ^ Cyrus.  (Xén.,  Mna??.,I,  2,  25.) 


29.  Cyrus  descendit  dans  une  grande  et  belle 
plaine,  bien  arrosée  pleine  d’arbres  de  toute  es- 
pèce'^ et  de  vignes.  (Xén.,  Anab.,  I,  2,  22.) 

1.  ôtaxaTTsiv.  — 2.  01  lauTOÜ.  — 3.  sivai.  — 4.  àvTtTra- 

paOX£UxÇ£(jôCCt.  5.  TCpOT£pOÇ.  6.  £7TippUT0Ç.  7.  7T0CV- 

TOOaTTOÇ. 
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30.  Vous  souvenant  de  vos  malheurs  privés  et 
des  malheurs  publics  de  TÉtat,  vengez-vous  sur 
celui  qui  en  est  la  cause.  (Lys.,  13,  48.) 

31.  L’oligarchie  donne  les  dangers  en  partage  au 
plus  grand  nombre.  (Thucyd.,  VI,  39,  2.) 

32.  Les  Lacédémoniens  ne  payèrent^  pas  Ta- 
mende^  à laquelle  les  Éléens  les  avaient  condamnés. 
(Thucyd.,  V,  49,  1.) 

33.  Nicias  fut  calomnié  ^ parce  qu’iL  était  re- 
gardé comme  l’auteur  de  la  trêve  avec  les  Lacédé- 
moniens. (Thucyd.,  V,  46,  5.) 

' 34.  La  plupart  des  Athéniens  ne  connaissaient^ 
pas  l’étendue  de  la  Sicile  et  le  nombre  de  ses  habiT 
tants  tant  Grecs  que  Barbares.  (Thucyd.,  VI,  1,1.) 

35.  Bion  et  Nausiclide  logèrent^  chez  Xénophon 
et  lui  rendirent  le  cheval  qu’il  avait  vendu  pour 
50  dariques.  (Xén.,  Analj.,  VII,  8,  6.) 

36.  Sur  l’ordre  de  Cyrus^  tous  les  conseillers  se 
levèrent  et  prirent  Orontas  à la  ceinture  en  signe  ^ 

1.  l/wTiveiv.  — 2.  7]  oiXTi-  — 3.  — 4.  Part. 

— 5.  aTTcipoç,  — 6-  ^svoü(j9ai  tivl  — 7.  § 109,  1.  — 8.  lui 
dat. 
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de  mort,  même*  ses  parents.  (Xén.,  Ânab.,  I,  6, 
10.) 

37.  Des  (deux)  batailles  de  Marathon  et  de  Sala- 
mine  ^ l’une  commença  le  salut  des  Grecs,  l’autre 
le  consomma.  (Plat.,  Lois,  IV,  2,  707.) 

38.  Cyrus  différait  des  autres  rois,  tant  de  ceux 
qui  avaient  reçu®  les  pouvoirs  de  leurs  pères’*  que 
de  ceux  qui  les  avaient  acquis  par  eux-mêmes.  (Xén., 
Cyrop.,  I,  1,  4.) 

39.  Non  'seulement  c’est  le  devoir  d’un  chef 
d’État®  de  se  montrer®  bon,  mais  il  doif*  aussi  veiller 
sur  ses  sujets  pour  qu’®  ils  soient  aussi  bons  que 
possible®.  (Xén.,  Cyrop.,  \l,  1, 11.) 

40.  Cyrus,  remarquant*®  un  jour  une  biche  qui 
sortait  de  son  refuge'^,  oublia*®  tout  ce  qu’*®  il  avait 
entendu  et  la  poursuivit,  ne  voyant  autre  chose  que 
l'endroit  par  om*^  elle  s’était  enfuie.  (Xén.,  Cyrop., 
I,  4,  8.) 

1.  xat.  — 2.  I 216.  — 3.  7tapaAa[/.êàv£tv  part.  — 4.  Tti- 
xpio;. — 5.  apy(j>v.  — 6.  Ttapé^êiv.  — 7.  Sst.  — 8.  § 86,  2. 

— 9.  <j)ç.  — 10.  w;  etSsv.  — 11.  âxTtYjSav  part.  — 12.  Part, 

— 13.  § 60.  — 14.  oTtp. 
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41.  Sur  le  désir*  de  Proxène,  Xénophon  resta 
avec  Cyrus  et  prit  part  à l’expédition  contre  les 
Perses.  (Xén.,  Anal).,  III,  1,  9.) 

42.  J’estime  heureux  ceux  qui  sont  tombés^  pen- 
dant la  guerre  et  je  (les)  admire^  à cause  de  leur 
mort.  (Lys.,  2,  81.) 

43.  Criton  voyant  Socrate  endormi  un  peu  avant 
sa  mort  le  félicita  de  son  caractère^.  (Plat.,  Criton, 

I,  43.) 

44.  J’  ai  entendu  dire  à ton  père  que  l’Iliade  était 
un  plus  beau  poème  que  l’Odyssée,  et  d’autant  plus 
beau  qu’Achille  est  supérieur^  à Ulysse.  (Plat.,  Sec, 
Hîpp,,  1,  363.) 

45.  Il  était  évident  que^  Socrate  honorait  les 
dieux  plus  que  les  autres,  obligeait  ceux  de  ses  dis- 
ciples’' qui^  avaient  de  mauvaises  passions  à y re- 
noncer^ et  les  exhortait  à tendre^®  à la  plus  belle 
des  vertus,  par  laquelle  les  États  et  les  maisons 
sont  bien  administrées (Xén.^  Méni,,  I,  2,  64.) 

1.  7rpoôü[j.£T(70ac,  § 40,  2.  — 2.  TsXsuxav  part.  parf.  — 3. 

ÇiqXoUV.  4.  Ô TpOTTOÇ.  5.  àfXStVWV.  — 6.  § 107^  1.  — 

7.  01  (7ÜVOVTSÇ.  — 8.  Part.  — 9.  Trauetv.  — 10.  IttcOuixsiv.  — 

II.  £U  oix£tV. 
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46.  La  plupart  des  hommes  se  souviennent  bien 
mieux  des  services  * qu’ils  rendent^  que  de  ceux 
qu’ils  reçoivent  L (Sgudéry.) 

47.  César  pardonne"^  à tout  le  monde mais  il 
me  semble  que  la  modération  que  l’on  montre® 
après  qu’on  a tout  usurpé'^  ne  mérite  pas  de  grandes 
louanges.  (Montesquieu.) 

48.  Que  le  fils  d’Ulysse,  semblable  à Minos, 
règne®  sur  les  Crétois.  (Fénelon.) 

49.  Un  ami  sage  et  fidèle  vaut  mieux  à un  roi  que 
des  armées  victorieuses  (In.) 

50.  Il  faut  avoir  des  magistrats^®  qui  veillent  sur 
les  familles et  sur  les  mœurs  des  particuliers 

(ID.) 

51.  Assez  de  gens  méprisent  le  bien,  mais  peu 
savent le  donner.  (La  Rochefoucauld.) 

1.  Pronom,  §203.  — 2.  sùspysTsTv  touç  aXXouç.  — 3. 
eu  7ua(j}^£iv  ôtto  tc5v  aXXojv.  — 4.  (7uyyvco[j.7|V  tcvA  — 

5.  aTuavTSç.  — 6.  iTziSsixyoddou.  — 7.  pia  atpeî'v. — 8.  § 79. 

— 9.  àel  vtxwv.  — 10.  Tx  TsX^/].  — 11.  fj  oixix,  — 12. 

ô tôtcoT'rjç.  — 13.  § 96,  3. 
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52.  Nous  écoutons  avec  docilité*  les  conseils^ 
(que  nous  donnent)  ceux  qui  savent  flatter  nos  pas- 
sions’. (La  Rochefoucauld.) 

53.  Presque  * tous  ceux  qui  prêchent  ’ la  liberté 
espèrent  avoir  part  à la  tyrannie.  (Guighardin.) 

54.  Il  y a de  mauvais  exemples  qui  sont  pires 
que  les  crimes.  (Montesquieu.) 

55.  C’était  de  tous  mes  enfants  celle  que  j’ai  tou- 
jours le  plus  aimée.  (Racine.)  ' 

56.  On  est  maître  de  la  vie  des  autres  quand  ® 
on  ne  compte  ’ plus  pour  rien  la  sienne.  (Fénelon.) 

57.  Rome  accrut’  partout  ses  forces’  par  son 
union ‘“avec  les  Sabins,  peuple  dur**  et  belliqueux 
comme  les  Lacédémoniens,  dont  ils  étaient  descen- 
dus. (Montesquieu.) 

58.  Un  prince  qui  n’a  point  les  qualités  *’  néces- 
saires pour  la  paix  ne  peut  faire  goûter  à ses  sujets 

1.  eùjxaSfiji;.  — 2.  rœ  <TU(jiêouXeu6£VT0t.  — 3.  r)  lTu9uu.ta. 

— 4.  (T'/^îhôv.  — 5.  Sti  o’Top.aToç  ’éyeiv.  — ■ 6.  oxav  silbj.  — 
7.  Ttûtêtvôai,  cfr.  prép.  Ttept.  — 8.  STtau^avstv.  — 9.  Suva- 
pw;.  — 10.  CCI  SiaXXaYai.  — 11.  axXyipdç.  — - 12.  ^ àp£Tï(, 
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les  fruits  d’une  guerre  heureusement  fînieh  (Féne- 
lon.) 

59.  Seigneur  ^ que  ^ vos  œuvres  sont  redouta- 
bles^! Votre  puissance  a convaincu  vos  ennemis  de 
mensonge.  (La  Harpe.) 

60.  Ceux  qui  préfèrent  leur  vaine ^ ambition®  à 
la  sûreté  de  la  cause  commune  ^ méritent  des  châ- 
timents et  non  des  récompenses®.  (Fénelon.) 

61.  Je  vous  absous  de  votre  négligence®  en  fa- 
veur^® de  votre  repentir  (Académie.) 

62.  Les  hommes  achètent  l’élévation^^  (au  prix) 
de  leur  bonheur  et  souvent  (même)  de  leur  inno- 
cence^®. (D’Aguesseau.) 

63.  C’est  un  grand  bien  (d’)  avoir  ce  qu’on  dé- 
sire, c/est  un  bien  plus  grand  de  ne  désirer  que  ce 
que  l’on  a.  (Boiste.) 

64.  L’homme  qui  se  vend  est  toujours  payé^'^ 
plus  cher^®  qu’il  (ne)  vaut.  (Duglos.) 

1.  3cotTaXu£a-0ac,  — 2.  ^eoç.  — 3.  o)ç.  — 4.  oeivoç.  — 
5.  xevdç.  — 6.  (ptXoTt[j.ta.  — 7.  to  xotvdv.  — 8.  oojpsa'. 

— 9.  Tj  à[j.£X£i(X.  — 10.  Bià  accus.  — • 11.  f)  [jlqctocijleXsioc. 

— 12.  u'sj/TjXov  eçociOEddai.  — 13.  Tj  cctuXotYiÇ.  — 14.  Est 
vendu.  — 15.  TzXeiovog, 
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65.  L’imagination^  d’un  jeune  homme  abonde  en 
illusions^  et  son  cœur  en  désirs.  (Trévoux.) 

66.  Le  jeune  Pétrarqùe,  emmené^  par  ses  pa- 
rents, répandit des  larmes  amères’  en  s’éloignant 
des  rivages  ’ d’Italie.  (M"*°  de  Genlis.) 

67.  Le  peuple  félicita  le  roi  de  sa  vertu,  (tandis 
que)  ’ d’autres  le  félicitaient  de  ses  victoires.  (Flé- 

CHIER.) 

68.  Julien  commença  dans  le  même  temps  la 
guerre  contre  les  juifs  et  la  persécution*  contre  les 
chrétiens*.  (Bossuet.) 

69.  D un  amour  crimineP^  Phèdre  accuse  Hippolyte. 

(Racine.) 


70.  Les  Scythes  altiers  briguaient. . . 

L’honneur  d’être  comptés  au  rang^^  de  nos  soldats. 

(Voltaire.) 

1.  ^ cpavTaŒia.  — 2.  to  cpocvTocduta.  — 3.  aTràyscrOat.  — 
4.  oaxpu£iv.  — 5.  Tutxpoç.  — 6.  6 aiytaXdç.  — 7.  [xev-Se. 

8.  TO  TTlsÇsiV.  9.  6 yplCJTiavdç.  10.  àvdo-lGÇ.  — 

11.  cppovstv.  — 12.  xaTaxaTTsaGat  siç.  — 13. 

TOC^tÇ. 
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71 . Bientôt  il  s’apprête  ^ 

A mériter  son  trône  en  marchant  à leur  tête  ^ 

V 

' (Voltaire.) 

1.  § 86.  — 2.  ■^yep.ovéueiv. 


. J- 


CHAPITRE  VI 


Les  Voix,  l’Adjectif  verbal. 
S§  50-52,  160-166. 


1.  Il  faut,  (en)  se  servant  des  exemples  qui^  se 
sont  produits^  précédemment délibérer sur  ce 
qui  pourra®  se  produire.  (Lys.,  25,  23.) 

« 

2.  Un  seul  bataillon®  d’hoplites  et  tous  les  cava- 
liers avec  eux  mirent  en  fuite  les  cavaliers  syra- 
cusains.  (Thugyd.,  VI,  98,  4.) 

3.  Les  Athéniens  passèrent  dans  l’Eubée,  sous 
le  commandement®  de  Périclès  et  la  soumirent 
tout  entière  à leur  puissance^,  (Thugyd.,  I, 
114,  2.) 


1.  Part.  — 2.  ytyv£<70at.  — 3.  TrpoTspov.  — 4. 

— 5.  [AsXXetv  part.  § 72.  — 6.  tj  — 7.  Tps- 

7T£(j8at.  — 8.  (TTpaT7|y£Tv  part.  — 9.  xaTacrTp£cp£(70at. 
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4.  Périclès  conseilla^  aux  Athéniens  de  se  pré- 
parer^ la  guerre  et  de  mettre  en  sûreté^  les 
(fruits)  de  la  campagne.  (Thugyd.,II,  13,  2.) 

5.  Il  faut  ^ faire  partout®  ce  que"^  la  patrie  com- 
mande. (Plat.,  Criton,  12,  51.) 

6.  Protagoras  le  sophiste  logeait®  chez  Gallias, 
fils  d’Hipponique.  (Plat.,  Proi.,  2,  311.) 

7.  Les  affaires  de  fliomme  de  bien  ne  sont  pas 
négligées^  par  les  dieux.  (Plat.,  ApoL,  33,  41.) 

8.  Gomme  la  guerre  contre  ceux  (Pltfiome^^  se 
prolongeait  les  Lacédémoniens  appelèrent  à leur 
secours^^  les  autres  alliés  ainsi  que  les  Athéniens. 
(Thucyd.,  I,  102,  1.) 

9.  Les  Athéniens  ayant  remporté  leurs  morts 
pendant  la  trêve  retournèrent  à Athènes.  (Thlgyd.  , 
II,  79,  6.) 

1.  Tiapatvelv  Ttvi.  — 2.  TrapacxcuaÇsa-Oa' . — ■ 3.  £iç.  — 4. 

— 5.  Adj.  verb.  — 6.  TuavTayou.  — 7.  a av 
subj.  — 8.  xaTaXusiv.  — 9,  àa£X£L(76at.  — 10.  Trpoç  tgjç 

£V.  11.  f/-TjXUV£G-6ai.  — 12.  £TC'XC4X£Î(70aL  — 13.  XOJJ.l- 

^£CrOai.  14.  UTTO^TTOV^OÇ,  § 53. 


t 


173  — 


10.  Être  dominé  * par  les  plaisirs,  (voilà  ce  que) 
les  hommes  appellent  libertinage^.  (Plat.,  Pîiéd., 
13,  68.) 

11.  Gléarque  dit  à Cyrus  qu’il  avait  à cœur*  que 
tout  allât  bien.  (Xén.,  Anah.,  l,  8,  13.) 

12.  Sitalcès,  le  roi  de  Thrace,  convint"*  avec  les 
Athéniens,  quand  il  fît  alliance®  (avec  eux),  de 
mettre  fîn  ® à la  guerre  de  la  Ghalcidique.  (Thucyd., 
II,  95,  2.) 

13.  Les  peltastes  grecs  devancèrent  les  hoplites 
en  courant’’  et  attaquèrent  ta  place.  (Xén.,  Anab., 
V,2,4.) 

14.  Les  exilés®  de  Mytilène  soudoyèrent®  des 
troupes  auxiliaires*®  duPéloponèse  et  prirent  Rhoe- 
tium.  (Thucyd.,  IV,  52,  1.) 

X 

15.  Si  nous  voulons  savoir  quelque  chose  d’une 
manière  nette  il  faut  (nous)  dégager  du  corps  et 

1.  ap/caOat  avec  article.  — 2.  àxoXaaia.  — 3.  i^éXst 
|xot.  — 4.  ofjLoXoyciv.  — 5.  (TU[ji[ji,a^iav  7:ot£ta‘6oa.  — 6.  xaxa- 

Xuetv.  — 7.  TTpoTpsystv  part.  — 8.  6 Cpuyàç.  — 9.  pLifjOouaÔat. 
— 10.  § 129.  — H - § ^2.  — 12.  xaOapwç.  — 13.  aTraX- 

XdCTTSlV. 
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contempler^  les  choses  avec  Tâme.  (Plæt.,  Phéd., 

11,  66.) 

16.  Cyrus  veillait  sur  les  barbares  de  son  entou- 
rage, afin  qu^’ils  fussent  capables^  de  faire  la 
guerre  et  (qu’ils)  fussent  bienveillants  pour  lui. 
(Xén.,  Anal).,  I,  1,  5.) 

17.  Perdiccas  s’était  attaché^  Seuthès  secrète- 
ment^, en  (lui)  promettant  de  (lui)  donner  sa  sœur 
(en  mariage)  et  avec^  elle  de  (grandes)  richesses. 
(Thucyd.,  II,  101,  4.) 

18.  Les  Mégariens  lièrent  des  intelligences^  avec 
les  généraux  d’Athènes,  voulant  leur  livrer  la  ville. 
(Thucyd.,  IV,  66,  2.) 

19.  Les  canaux  ® qui  coulent  du  Tigre" se  jettent 
dans  l’Euphrate  et  sont  éloignés  chacun  d’une  pa- 
rasange.  (Xén.,  Andb.,  I,  7,  15.) 

20.  Cyrus  chassait  à chevaL^  les  bêtes  sauvages, 
quand  il  voulait  s’exercer  ainsi  que  ses  chevaux. 
(Xén.,  Anab.,  I,  2,  7.) 

-1.  ^sao-ôai.  — 2.  §-85.  — 3.  O'wOv  ts  sLat.  — 4.  § 164,. 

— 5.  Tüpoa-TroisTo'Oat.  — 6.  xpu(pa.  — 7.  etïl  dat.  — 8.  Xoyouç 
TroisTaOai.  — 9.  7]  Stwpu^.  — 10.  aTro  génit.  — 11.  oiolXsItïziv. 

— 12.  5rjp£U£iv  aTio  génit. — 13.  OTUOTS  Opt.  — 14.  yuavdcÇEtv. 
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21.  Les  Syracusains  et  les  Athéniens  (se)  livrè- 
rent un  combat  naval  ^ dans  le  port  de  Syracuse. 
(Thucyd.,  VII,  40,  3.) 


22.  On  dit  que  le  poète  Hésiode  t*ut  tué  par  les 
gens  du  pays^  dans  le  temple  de  Jupiter  Néméen. 
(Thucyd.,  III,  96,  1.) 


23.  Si^  tu  veux  que^  les  dieux  te  soient  pro- 
pices ^ il  faut  honorer^  les  dieux;  si  tu  veux  être 
aimé  de  tes  amis,  il  faut  leur  faire  du  bien;  si  tu 
désires  être  estimé  de  quelque  ville,  il  faut  la  ser- 
vir; si  tu  juges  à propos  ^ d’être  admiré  de  toute  la 
Grèce  à cause  de  ta  vertu,  il  faut  lui  faire  du  bien. 
(Xén.,  Mém.,  II,  1,  28.) 


24.  Quand  les  Corcyréens  apprirent  les  prépara- 
tifs des  Corinthiens,  ils  furent  pris  de  crainte^; 
ils  résolurent  (alors)  d’aller^  chez  les  Athéniens, 
de  devenir  (leurs)  alliés  et  de  tâcher  d’en  obte- 
nir pour  eux^^  quelque  secours (Thucyd.,  I, 
31,2.)  . 


1 . vaup.a/sTv. 

Accus,  av'.  irif.  - 

« 

— 8.  (pcSsTo'C'at. 


— 2.  Cl  TauTTj.  - — 3.  s’iTs  indic.  ■ — 4. 

--  5.  'tXsCOÇ.  6.  .3-£pa7C£Ü£tV.  — 7.  àçtouv. 

— 9.  Part.  — 10.  £upi(7X£a-0ai.  — II. 
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25.  Les  Lacédémoniens  mirent  fin  ^ à la  domina- 
tion des  Athéniens.  (Thugyd.,  V,  26,  1.) 

26.  Les  cavaliers  chalcidiens  attaquèrent  les 
Athéniens  et,  après  les  avoir  jetés  dans  une  grande 
épouvante'^ , ils  les  mirent  en  fuite  et  les  poursuivi- 
rent assez  loinL  (Thugyd.,  II,  79,  5.) 

27.  L’Athénien  Phédon  emprunta  cent  talents 
aux^  Lacédémoniens  pour®  pouvoir^  soudoyer  des 
(troupes)  auxiliaires®.  (Lys.,  12,  59.) 

28.  A cause  des  Athéniens,  Tissapherne  ne  pou- 
vait pas  se  faire  payer®  les  tributs^®  (venant)  des 
villes  grecques.  (Thugyd.,  VIII,  5,  5.) 

29.  Les  habitants  de  Chios,  disposés  à faire  dé- 
fection aux  Athéniens , se  tournèrent  vers  Lacédé- 
mone. (Thugyd.,  YIII,  5,  4.) 

30.  Les  Athéniens  furent  troublés  à l’arrivée 
subite^®  des  Syracusains;  cependant ils  se  mirent 
en  ordre  de  bataille^®.  (Thugyd.,  VII,  .3,  1.) 

1.  xaTa7iau£tv.  — 2.  o^y  TjXiŒTa  ^oêsTv.  — 3.  sttI  ttoXu.  ' 
— 4.  §av£tX£(70at.  — 5.  Ttapà  gén.  — 6.  ïva.  — 7. 

Opt.  — 8.  £7Tixoupoç.  — 9.  TrpaTTso’ôai.  — 10.  ot  (popot.  — 
H.  3^opuêsTv.  — 12.  ETitEvat  part.  — 13.  alcpvtBhoç.  — 14. 
â£.  — 15.  7uapaTaTT£(7ÔaL 


4 
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31.  Quaad  ‘ (c*est)  le  roi  (qui)  conduit  l’armée 
des  Lacédémoniens,  tout  est  soumis  à son  comman- 
dement^. (Thugyd.,  V,  66,  3.) 

32.  Ou  dit  que  ceux  qui  ont  été  maltraités  se 
souviennent  mieux  que  ceux  qui  ont  été  bien 
traités.  (Lys.,  20,  32.) 


33.  Les  Grecs  étaient  en  colère  contre  les  Athé- 
niens, les  uns  voulant  être  délivrés^  de  leur  domi- 
nation, les  autres  craignant^  d’être  dominés  (par 
eux).  (Thucyd.,  Il,  8,  3.) 

34.  L’amour  est  lui  seul  plus  à craindre  que  tous 
les  naufrages L (Fénelon.) 

35.  Accoutumez ®-vous  à n’attendre'^  des  plus 
grands  hommes  que  ce  que  l’humanité  ^ est  capable  ^ 
de  faire.  (Id.) 


36.  Souvent  on  tire  plus  de  fruit  de  ses  fautes 

que  de  ses  belles  actions.  (Id.) 

/ 


! 


1.  Part.  — 2.  apysaOai.  — 

— 5.  7]  — 6.  lOiÇsiv. 

— 8.  àvOpcoTiivTj  cpuatç.  

T'voç.  — il.  TO  xaacTriaa. 

k I U 


3.  aTToXüSGOat.  — ■ 4.  § 85,  2. 
— 7.  Ti  TiapOC  TtVOÇ. 

9.  txavoç.  — 10.  ovivacOat 
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37.  Qui  ne  craint  point  la  mort  ne  craint  point  les  menaces  \ 

(Corneille.) 

38.  La  plus  grande  partie  des  habitants^  de  la 
ville  d’Antium  avaient  péri  dans  la  dernière  guerre. 
(Vertot.) 

39.  Alcibiade  était  toujours  à cheval  et  buvait 
comme  Silène;  aussi ^ a-t-il  tout  brouillé^,  tout 
bouleversé  ^ dans  les  pays  où  il  a passé  (Fénelon.  ) 

40.  La  flatterie*^  grossière®  offense®  un  homme 
délicat  au  lieu  de  lui  plaire  et  elle  est  ordinal- 
rement  punie 'par  le  mépris^®.  (Fontenelle.) 

41.  Un  Thébain  et  un  Argien  s’avancent dans  le 
stade  se  mesurent  des  yeux  et  s’empoignent 
par  les  bras.  (Barthélemy.) 

42.  Les  deux  armées  des  Romains  et  des  Èques 
en  étalent  venues  aux  mains  dans  la  plaine.  (Ver- 
tot.) 

1.  al  aTTstXa^  — 2.  ô tuoXityiç.  — 3.  coaxe.  — 4.  xapacr- 
d£tv.  — 5.  àvaTp£7U£iv.  — 6.  Stay£iv.  — 7.  t]  xoXax£iot.  — 
8.  IvapyT^ç.  — 9.  Xu7r£tv.  — 10.  xal  où.  — 11.  àp£0’X£tv 
indicatif  prés.  — 12.  wç  etti  to  tuôXù.  — 13.  xaTa^povEïdôat. 
— 14.  TTpoêaiVEiv.  — 15.  TO  (TTotoiov.  — 16.  TcapaêotXXEiv 
àaoTov  Tupoç  Tiva.  — 17.  xaT£)(^£tv.  — 18.  o’up.atyvovat. 
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43.  Pou  ssés^  par  les  vents,  nous  fûmes  obligés 
de  faire  une  seconde  relâclie^^  dans  l’île.  (Chateau- 
briand.) 

44.  On  ne  doit  réprimer^  que  la  témérité^  et  non 

la  sage  hardiesse  sans  laquelle  l’esprit  humain  ne 
peut  faire  progrès^ , (Voltaire.) 

/ 

45.  L’Occident  était  attentif^  à la  guerre  des  Ro- 
mains et  de  Pyrrhus.  (Bossuet.) 

46.  Narbal,  maltraité  par  le  père,  ne  laisse^  pas 
d’aimer  le  fils  et  de  veiller  à ses  intérêts^®.  (Féne- 
lon.) 

47.  Aristogiton  se  baigna  dans  les  ondes  du 
fleuve  Acheloüs.  (Id.) 

48.  Qui  n’est  pas  bien  armé  ne  fait  pas  bien  la 
guerre.  (F.  de  Neufghateau.) 

49.  Tous  leshommes  sont  fous  et  malgré  tous  leurs  soins 
Ne  diffèrent^^  entre  eux^®  que^"^  du  plus^^  ou  du  moins^^. 

(Corneille.) 

1.  (pspsdGat.  — 2.  xaTsy^stv  etç.  — 3.  hzk/j,{^.  — 4. 

5pa(70T7|Ç.  5.  avSpSta.  6.  § 2-4.  7.  TCpOXOTTTStV.  — 

8.  TrpOaSÿ'ElV.  9.  OtaXstTTSlV.  10.  TO  (7Up.Cp£pOV.  — 11. 

TToisTGGai.  — 12.  '^jXtGf.oç.  — 13.  xociTisp  av.  part.  — 14. 
(7UVT£IV£IV.  15.  §'.a(p£p£tv. 16.  àXX7^Xo)V.  17.  £t  [JÎ-7]. 

— 18.  Datif. 

1 


CHAPITRE  VII 


L’Adjectif  et  les  Degrés  de  comparaison. 

m 53-56,  131-143. 


1.  Les  Gyclopes  et  les  Lestrigoas  passent  pour  ^ 
avoir  habité  très  anciennement  une  partie  de  la 
Sicile.  (Thugyd.,  VI,  1,  2.) 

2.  On  devait^  aux  soldats  une  solde  de  plus  de 
trois  mois.  (Xén.,  Afiab.,  I,  2,  11.) 

>» 

3.  Les  cavaliers  Syracusains,  arrivés^  les  pre- 
miers à Gatane  et  s’apercevant  que  toute  l’armée 
avait  pris  la  mer^,  retournèrent  sur  leurs  pas  ^ et 
annoncèrent  la  nouvelle  à l’infanterie.  (Thugyd., 
VI,  65,  4.) 

4.  Les  généraux  athéniens  (qui  étaient)  à Samos 
ne  supportaient®  pas  volontiers  l’oligarchie.  (Thu- 
gyd., VIII,  73,  3.) 

I.  Asyscôai.  — 2.  ocp£tX£(70a,i.  — 3.  Trpo(T£7atjv£fV.  — 4. 
aTroTrXetv.  — 5.  à7ro(îTC£cp£iv  part.  — 6.  (p£p£tv. 
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5.  Eû  marchant^  les  Grecs  arrivèrent,  le  troi- 
sième jour,  à Cérasonte,  ville  grecque  sur  la  mer, 
colonie^  des  Sinopéens  dans  la  terre  de  Golchis. 

(Xén.,  Anal).,  V,  3,  2.) 

✓ ^ 

6.  Quand  les  Grecs  furent  (arrivés)  dans  les  vil- 
lages et  (qu’ils)  se  furent  dispersés  ^ comme  pour^ 
prendre  les  vivres,  les  cavaliers  de  Pharnabaze 
tombèrent^  les  premiers  sur  eux.  Ges  cavaliers  ne 
tuèrent  pas  moins  de  cinq  cents  hommes.  (Xén., 
Anal),.,  VI,  4,  24.) 

7.  Cyrus  rassemblait®  les  forces  grecques  aussi 
secrètement'^  qu’il  le  pouvait,  afin  de^  surprendre® 
le  roi  aussi  peu  préparé^®  (que  possible).  (Xén., 
Anal).,  I,  1,  6.)  , 

8.  Les  Athéniens  craignirent,  — ce  qui  arriva, 
— que  les  Corcyréens  ne  fussent  vaincus  et 
(que)  leurs  dix  vaisseaux  ne  fussent  pas  assez 
nomhreux^^  pour  (les)  défendre.  (Thugyd.,'I, 
50,  5.) 

1.  Part.  — 2.  6 aTrotxoç.  — 3.  StaorTUcipcŒÔat.  — 4.  o)ç 

STll  TO.  5.  l'Knzi'KTZiV . 6.  àOpOlÇstV.  7.  £7rt>CpU7rT£C70at 

part.  — 8.  ^ 85.  — 9.  Xa[/,6àv£tv.  — 10.  à7rapaax£Uoç.  — 
11.  § 85.  — 12.  ÔAiyoç. 


9.  Il  restait^  aux.  Grecs  une  troisième  colline'^, 
(à  passer),  de  beaucoup  la  plus  raide  ^ celle  qui  se 
trouvait^  au-dessus  de  la  garde  qui  avait  été  sur- 
prise^, pendant  la  nuit , près  du  feu,  par  les  volon- 
taires^. (Xén.,  Anab.,  IV,  2,  14.) 

10.  Xénophon  apprit qu’il  y avait  dans  ce  pays 
de  beaux  villages  qui  n’étaient  pas  éloignés^  de 
plus  de  20  stades.  (Xén.,  Anab.,  III,  2,  34.) 

11.  Les  Grecs  ont  une  constitution  ^ plus  capable 
de  supporter  le  chaud  le  froid  et  les  labeurs 
que  les  Perses;  les  Perses  sont  plus  vulnérables^^ 
que  les  Grecs.  (Xén.,  Anab.,  III,  1,  23.) 

12.  Quand un  changements^  se  produits^,  l’es- 
prit s®  des  Athéniens  est  trop  faible  pour  main- 
tenir ce  qu’ils  ont  résolu.  (Thügyd.,  II,  61,  2.) 

13.  Quand  les  Grecs  furent  montés,  ils  offrirent 

un  sacrifices^  et  dressèrent trophée,  (puis)  ils 

1.  XoiTToç.  — 2.  6 txac-Toç.  — 3.  opOioç.  — 4.  Article.  — 
5.  xaTaXa(/.6àv£crôai  part.  — 6.  o IOsXovtt^ç.  — 7.  àxoustv 
avec  l’acciis.  et  l’inf.  — 8.  Part.  — 9.  (jwixo-Ta.  — 10.  to 
5aX7Toç.  — il . TO  — 12.  Tpo3To;  sans  compar.  — 13. 

§ 109,  1.  14.  [ISTa^OATj.  15.  £|X7Ut7UT£tV.  16.  7] 

Olàvota.  17.  Ta7T£'VOÇ.  18.  £YXapT£p£tV.  — ” 19.  0ü£iv 

part.  — 20.  Part. 
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descendirent  dans  la  plaine  et  arrivèrent  dans  des 
villages  qui  abondaient  ^ en  beaucoup  de  biens. 
(Xén.,  Anab.,  IV,  6,  27.) 

14.  Il  y avait  dans  l’armée  des  Grecs  des.Rho- 
diens  dont  le  plus  grand  nombre,  dit-on^,  sait  faire 
usage  de  la  fronde^  et  dont  la  pierre"^  aune  portée® 
double  (de  celle)  des  frondeurs  perses.  (XÉN.,^na&.^ 
III,  3,  16.) 

15.  Les  Arcadiens  ensevelirent  la  plupart  des 

morts  où®  ils  étaient  tombés,  car  ils  étaient  (éten- 
dus) depuis  cinq  jours et  il  n’avait  pas  encore  été 
possible  de  les  ramasser  (Xén.,  VI,4,  9.) 

16.  Après  la  bataille  de  Polidée , les  Athéniens 
dressèrent  un  trophée  et  rendirent  les  morts  pen- 
dant une  trêve  ^ (Thugyd.,  I,  63,  3.) 

17.  Les  derniers  Grecs  descendaient  pendant 
l’obscurité,  des  hauteurs  dans  la  plaine,  quand 
quelques  Carduques  qui  s’étaient  rassemblés  ^Mes 
attaquèrent.  (Xén.,  Anab.,  IV,  1,  10.) 


1.  Parf.  —T  2.  tpàvat  avec  l’acc.  et  l’inf.  — 3. 
— 4.  To  — 5.  cpEpccrOo^i,  — - 6.  IvOaTusp. 
TcxaToç.  — 8.  àvaipsiv.  — 9.  uttoVttovSoç.  — 10. 
êaivov,  — 11.  t6t£  §yj.  — 12.  Part. 


(7Cî>evSovav. 

1 

7 . 7T£[JL- 

£7i;£l  X0CT£- 
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18.  On  dit^  que  les  Thrac'es  de  Bithynie  sont 
d'une  arrogance  extraordinaire^  contre  les  Grecs 
dont^  ils  se  rendent  maîtres"^.  (Xén.,  Anat),,  VI, 
4,2.) 

19.  Quand  la  trêve  eut  été  conclue®  et  (que)  les 
Grecs  eurent  poussé  leur  cri  de  victoire  les  Thraces 

/ 

se  levèrent  d’abord  et  dansèrent'^  avec  leurs  armes 
au  sourde  la  flûte ^ et  firent de  grands  (sauts) 
avec  agilité (Xén.,  Anat).,  VI,  1,  5.) 

20.  Thémistocle  ordonna  aux  Athéniens  de  l’en- 
voyer^^ le  plus  vite  possible  à Lacédémone  et,  après 
avoir  élu  d’autres  députés,  de  ne  pas  les  faire  par- 
tir aussitôt,  mais  de  les  retenir jusqu’à  ce  qu’^® eux- 
mêmes  eussent  bâti  les  murs  à une  hauteur  assez 
considérable^^  pour^^  (pouvoir)  soutenir  un  com- 
bat (Thugyd.,  I,  90,  2.) 

21.  La  nuit  dernière  Hippocrate,  fils  d’Apollo- 
dore,  a frappé  à la  porte  avec  son  bâton.  Dès 

1.  Les  Thraces  sont  dits.  — ■ 2.  8sivqc  ôêpi^eiv  Ttvà.  — 
3.  ouç  av  subj.  — 4.  Xa[xêocv£tv.  — ^5.  yiyvsa-Oat.  — ôr-Trata- 
— 7.  ôp^£tG-0at.  — 8.  Tipoç  acc.  — 9.  ô aùXoç.-  — - 

10.  aXX£(7Ôai.  — 11.  xou^ojç.  — 12.  kizoaTkXksiV. — 13. 

— 14.  hzicyzXv.  — 15.  toœoutou  scûç  àv  Subj.  — 

16.  txavoç.  — 17.  oWt£.  — 18.  in  O ijA/ s (J  doit.  — 19.  7rpo£p- 
^£cr6at  gén.  — 20.  xpoüEtv  Tt. 
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qu^’on  lui  eut  ouvert,  il  est  entré  précipitamment^ 
en  criant  à haute  voix  : Socrate , dors-tu , ou  es-tu 
éveillé?  (Plat.,  Prot.,  2,  310.) 

22.  Le  Cydnus  passe  ^ par  le  milieu  de  la  ville 
de  Tarse.  (Xén.,  Anab.,  I,  2,  23.)  * 

23.  Gomme  les  femmes  de  la  cour"^  regorgent^ 
de  train  ^ de  splendeurs  '^  et  de  dignités^  elles  se 
délassent^  volontiers  avec  la  philosophie  ou  la 
vertu.  (La  Bruyère.) 

24.  Nous  suivons  malgré  nous  le  vainqueur  de  Lesbos. 

(Racine.) 

25.  Ceux  qui  emploient  mal  leur  temps  sont  les 
premiers  à se  plaindre  de  sa  brièveté (La  Bruyère.) 

26.  Ils  adoraient  d’abord  le  soleil  qui  les  éclai- 
rait^^, la  lune  qui  présidait  à la  nuit.  (Massillon.) 

27.  Si  j’espère  beaucoup,  je  crains  beaucoup  aussi. 

(Corneille.) 


1.  ItUSiB'/].  2.  £7l£ty6p.£VOÇ.  3.  p£iv.  4.  OCt  7U£pi 

Ty]v  BaaiX£tav.  — 5.  £U7i:op£rv.  — 6.  OepovKs((x.  — 7. 

XocULTCpOTTiÇ.  8.  Tj  TL^Tj.  — 9.  TipTTE'jOai  TCVl.  10.  ÏXCOV. 

— il.  Tj  àc/oX'X.  — 12.  xaTaXà|X7U£iv  t'voç.  — 13.  T|y£t- 

crOat. 


'.1  '...t^ 

'■  ./  ■'■■, 
7. 
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28.  Un  roi  connaît  beaucoup  moins  que  les  par- 
ticuliers les  hommes  qui  l’environnent^  (Fénelon.) 

29.  La  milice^  romaine  a surpassé  de  beaucoup 
tout  ce  qui  ^ avait  paru  dans  les  siècles^  précédents ^ 
(Bossuet.) 

I 

30.  Le  montagnard®  trouve  plus  de  charmes'^  à 
sa  montagne  que  l’habitant  de  la  plaine  ® à son 
sillon^.  (Chateaubriand.) 

31.  Les  quinze  cents  arrivèrent  à la  faveur  de 
l’obscurité  jusqu’à  la  première  garde  sans^®  être  re- 
connus. (Voltaire.) 

32.  Un  mal  au  milieu  des  plaisirs  est  pour  les 
riches  une  épine au  milieu  des  fleurs  (Massil- 

LON.) 

33.  Rire  haut  est  un  ridicule et  une  sottise  *^. 
(M^e  Negker.) 

1.  01  TTSpi,  à[J.Cpl. 2.  (TTpQtTtdc.  3.  TCCtVTSÇ  of  CTTpa- 

TiôjTat.  — 4.  o^fpovoç.  — 5.  Tcap£A0o)v.^ — 6.  ô àviqp  ôpsivdç. 

— 7.  àpWTixcoç  £^£iv  Ttvdç.  — 8.  01  7ü£BiaToi.  — 9.  6 ocyjxdç. 

— 10.  00  avec  part.  — il.  axavOa.  — 12.  to  àv6oç.  — 

13.  y£XoToç.  — 14.  p.topdç. 
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34.  La  noblesse^  temporelle  - est  (un  sujet)  trop 
profane^  pour  mériter  les  éloges  des  prédicateursL 
(Bossuet.) 

35.  Plus  l’offenseur^  est  grand  et  plus  grande  est  l’offense. 

(Corneille.) 

I 

1.  £Uy£V£ta.  2.  TWV  OUVa(X£VCOV.  3;  àvOpOJTTlVOÇ. 

— i.  b t£po(pavTTjç.  — 5.  6 àoixwv. 


CHAPITRE  VIII 


Les  Pronoms.  §g  57-61,  144-156,  205-208. 


1.  Les  enfants  d’Hercule  virent  le  même  jour  et 
leur  propre  délivrance  ‘ et  le  châtiment^  des  enne- 
mis parles  Athéniens.  (Lys.,  2,  16.) 

N, 

2.  Nicias  faisait  voir^  son  courage  dans  le  bon- 
heur^ des  Athéniens  et  dans  le  malheur^  des  enne- 
mis. (Lys.,  18,  3.) 

3.  Les  Athéniens  reçurent  la  nouvelle®  que  les 
villes  de  Thrace  avaient  fait  défection.  Ils  envoyèrent 
sur  l6'  théâtre  du  soulèvement  ^ deux  mille  de  leurs 
hoplites  avec®  quarante  vaisseaux  en  mêmetemps^ 
que  Gallias,  tils  de  Galliade,  avec  quatre  autres  gé- 
néraux. (Thugyd.,  I,  61,  1.) 

1.  7j  (7(i)TY|pia.  2.  Tl[JL(Opia.  3.  £7nB£l)CVU(jOaL  — 

4.  zd  EUTu^fiat.  — 5.  a?  ouŒTuytat.  — 6.  ':^XÔ£V  àyy£Xia.  — 
7.  TTpO;  TOC  àcp£(7TC0Ta.  — 8.  xac. 
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4=  Les  Athéniens  envoyèrent  trente  vaisseaux 
dans  le  Péloponèse  avec  Asopius,  le  fils  de  Phor- 
inion,  les  Acarnanes  ayant  demandé^  qu’on  leur 
envoyât  un  membre  ^ de  la  famille^  de  Phormion, 
comme  général,  soit  un  fils,  soit  unparentL  (Thugyd., 
III,  7,  1.) 

5.  Les  Corinthiens  demandèrent  des  vaisseaux 
vides  et  de  l’argent  aux  Éléens,  quand  ils  voulurent^ 
faire  une  expédition  contre  Corcyre;  les  Corinthiens 
eux-mêmes  équipèrent^  trente  vaisseaux  et  trois 
mille  hoplites.  (Thugyd.,  I,  27,  3.) 

6.  (C’est)  une  nécessité  pour  nous,  je  crois,  de 
nous  prendre"^  nous-mêmes  tels  que^  nous  sommes 
et  de  dire  toujours  ce  que^  nous  pensons (Plat., 
Théét,,  22,  171.) 

7.  Je  t’ai  envoyé  ce  vin  et  je  te  prie  de  le  boire 
aujourd’hui^^  avec  ceux  que  tu  aimes  le  plus.  (Xén., 
Anab.,  I,  9,  25.) 

8.  Il  n’est  pas  pèrmis^^  de  se  faire  violence^^  à 
soi-même.  (Plat.,  Phéd.,  5,  61.) 

1.  xsXsuîtv  av.  inf.  — 2.  tIç.  — 3.  ol  ^>op[7-èovoç.  — 
4.  G’UYYcV7]ç.  — 5.  p>T7â£lv  part.  — G.  Trapacrxsüa^ccOac, 
furent  écpiipés  par.  — 7.  /pfio-Oii.  — 8.  ottoTol  tivsç.  — 

9.  Part.  — 10.  ooxicîv.  — 11.  T'/jp.£pOV.  12.  .3'cp.iTdç,  — 

13.  piàÇsdOat. 
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9.  Les  poètes  anciens  ne  faisaient  point  par  sa- 
gesse ce  qu’ils  faisaient  \ mais  par  nature  et  par 
inspiration^,  comme  les  devins^  et  les  prophètes  ^ ; 
car  ceux-ci  disent  aussi  beaucoup  de  belles  choses, 
mais  ne  savent  rien  de  ce  qu’ils  disent.  (Plat., 

7,  22.) 


10.  Les  Messéniens  ordonnèrent  à Démosthène, 
le  général  des  Athéniens,  d’attaquer  d’abord  les 
Apodotes,  ensuite  les  Ophioniens,  et  après  eux,  les 
Eurytes;  (c’est)  ce  qui  forme  ^ la  plus  grande  partie 
des  Étoliens.  (Thugyd.,  III,  94,  4.) 


11.  La  séparation®  et  l’éloignement  Me  l’âme  du® 
corps,  cela  s’appelle  (la)  mort.  (Plat.,  Phéd,,  12,  67.) 


12.  Qde  crois-tu  qu’est  le  sophiste?  — Moi,  (je 
crois),  comme  le  nom  (le)  dit,  que  c’est  celui  qui 
connaît®  la  sagesse.  (Plat.,  Prot,,  4,  312.) 


13.  Puisque  nous  sommes^®  dans  une  pareille 
situation  nous  te  demandons  ce  qu’il  faut  faire 


1.  Opt.  prés.  2.  lvÔ0U(7tàJ^0VT£Ç.  3.  Ô ,3^£6[J!.(XVTtÇ.  ~ 

4.  6 }<p7|G-[7.ü)o6ç. 5.  £Lai. 6.-^  7.  ô ^j^COptCrjJLOÇ. 

8.  aTTO.  9.  £TCt(7T7][/.(OV.  10.  Part.  11.  TOtOUTOÇ. 

— 12,  Toç  ‘irpocypiaTa, 
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par  rapport  ^ à ce  que  tu  dis.  (Xén.,  Anab.,  II,  1, 

16.) 

14.  Y a-t-il  un  plus  grand  bien  pour  les  hommes 
que  la  santé?  (Plat.,  Gorg.,  7,  452.) 

15i  Ceux  que  Gyrus  voyait  affroyiter^^  volon- 
tairement^ les  dangers,  il  les  faisait  gouverneurs^ 
du  pays  qu’il  avait  conquis.  (Xén.,  Anab.,  I,  9, 

14.) 

16:  Sachez  bien  que  je  préférerais^  la  liberté  à® 
toutes  (les  richesses)  que  je  possède  et  à bien  d’au- 
tres ^ (Xén.,  Anab.^  I,  7,  3.) 

17.  Gyrus  envoya  (des  députés)  chez  le  roi  et  le 
pria^,  puisqu’il^  était  son  frère,  de  lui  donner  les 
villes  d’Ionie  plutôt  qu’à  Tisserpherne.(XÉN.,  Anab., 
I,  1,  7-8.) 

18.  Un  homme  savant  pourrait  “ rendre 
compte de  ce  qu’il  sait.  (Plat.,  Pliéd.,  21,  76.) 

1.  TTSpl.  2.  XtVOUVSUSlV.  3.  lOsXoVTYjÇ.  4.  Otp^tOV. 

— 5.  aipsTaôat  Opt.  av.  av.  — 6.  àvTi.  — 7.  izoXk(i7Ù\i(noq,  — 
8.  àçiouv.  — 9.  Part.  — • 10.  iTrco’TOcpi.svoç.  — H.  sysiv  opt. 
av.  av.  — 12.  Xoyov  oiSovai. 
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19.  De  tous  ceux  dont  nous  avons  entendu  par- 
ler \ Minos  est  celui  qui  eut  le  plus  anciennement 
une  marine.  (Thugyd.,  I,  4,  1.) 

20.  Cyrus  envoyait  au  roi  les  tributs^  prélevés^ 
sur^  les  villes  que  Tissapberne  avait  eu  accidentel- 
lement^ en  son  pouvoir.  (Xén.,  Anab,,  I,  1,  8.) 

21.  C’est  Adraste,  roi  des  Dauniens,de®  qui  nous 
avons  tout  à craindre^.  (Fénelon.) 

22.  Les  seuls  biens  dont  la  privation^  coûte 
sont  ceux  auxquels  on  croit  avoir  droit  (Vertot.) 

23.  Laquelle  de  ces  deux  républiques,  de  Sparte 
ou  de  Sybaris,  fut  subjuguée^^  par  une  poignée 
de  paysans et  laquelle  fit  trembler l’Asie? 
(Fénelon.) 

X 

24.  Dites-nous,  ô le  plus  sage  et  le  plus  grand 
des  mortels,  dites-nous  donc^^  qui  est-ce  que  nous 
pouvons  choisir  pourl[notre)  roi.  (Id.) 

1.  àxo^  £io£vat.  — 2.  6§a(7w.6ç.  — 3.  yiyvsaôai.  — 4.  ex.' 
— 5.  Tuy/dcveiv.  — 6.  (XTro.  — 7.  cpoêov  sîvarTtvt  [/.sytaxov. 
8.  àTToêoXVj.  — 9.  papscoç  (fspsiv.  — 10.  Sixaiov  dvat 

èyeivTi,  § 92.  — 11.  xotTaSouXoÜŒÔoa.  — 12.  oXiyot.  — 13. 
ô y£03py0Ç.  14.  Tp£JX£tV.  — 15.  § 185. 


195  — 


25.  Qui  passera^  de  nous  deux?  qui  cédera^  sa 
place  à l’autre  ? (Pascal.) 

26.  Il  faut  paraître,  non  pas  tel  qu’on  est,  mais 
tel  qu’on  vous  souhaite.  (Massillon.) 

*27.  Quel  fut  alors  l’étonnement^  de  ces  vieilles 
troupes  et  de  ces  braves  officiers  \ lorsqu’ils  virent 
qu’il  n’y  avait  plus  de  salut  ^ pour  eux  que®  dans 
les  Ijras'^  du  vainqueur.  (Bossuet.) 

28.  Agamemnon  revenant®  à la  tête ® des  Grecs 
du  siège  de  Troie,  n’a  pas  eu  le  temps  de  jouir  en 
paix^^^  de  la  gloire  qu’il  avait  acquise  : telle  est 
la  destinée^®  de  presque tous  les  conquérants^®. 
(Fénelon.) 

29.  Quiconque^®  est  capable de  mentir  est  in- 
digne d’être  compté  au  nombre  des  hommes.  (Flé- 

GHIER.) 

1.  ‘irapsp^^sG’ôat.  — 2.  Tiapaycopsiv  Ttvi  tivoç.  — 3.  to 
^aaëoç.  — 4.  ô Xoyayoç.  — 5.  (7tOT7|pia.  — 6.  s!  jxt^.  — 
7.  Tiapà.  — 8.  6t£  a.  — 9.  -^YO’jasvoç,  — 10. 

où  TlVl  £(7TIV  av.  inf.  11.  rjCÙ^COÇ.  — 12.  oGtOÇ.  — 

13.  ^ [xoîpa.  — 14.  ayeoQV,  — 15.  ô xaT0C(7Tp£']>à|7.£voç 
TioAX-i^v  /copav.  — 16.  ooT'ç  av  subj.  — 17.  § 97. 
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30.  On  ne  peut  ^ dé&irer  ce  qu’on  ne  connaît  pas. 
(Voltaire.) 

31.  Qu’est-ce  qu’une  voix?  Un  souffle^  qui  se 
perd^  en  l’air.  (Bossuet.) 

32.  Oui^  c’est  Agamemnon , c’est  ton  roi  qui  t’éveille  ^ 
Viens®,  reconnais  la  voix  qui  frappe  ton  oreille. 

(Racine.) 

33.  Cela  dit,  maître  ® loup®  s’enfuit  et  court  encore^®. 

(La  Fontaine.) 

34.  Je  ne  puis  sans  horreur  me  regarder  moi-même. 

(Racine.) 

35.  Et  toi,  ô fils  d’Achille,  je  te  déclare  que  tu 
ne  peux  vaincre  sans  Philoctète,  ni  Philoctète  sans 
toi.  (Fénelon.) 

36.  Faites  tout  le  contraire  de  ce  qu’on  fait  com- 
munément (Id.) 

1.  OUX  ’sŒTt.  2.  TO  TCV£Û[Xa.  3.  aTToXXüG’ÔOU.  4. 

§ 188.  — 5.  iyeipetv,  — 6.  ay£.  — 7.  pocXX£iv.  — 8.  àvVjp. 

9.  6 Xuxoç.  10.  £Tt  xal  VÜV.  11.  (7X07T£Tv.  — 12. 

Tcav  TOuvavTiGV.  — 13.  oi'Xeïv. 
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37.  Quoique^  les  hommes  soient  fort  bizarres-,  ce- 
pendant^ il  arrive^  très  rarement^  qu’ils  renoncent^ 

I 

dans  un  moment  à ce  à quoi  ils  ont  réfléchi^  pen- 
dant toute  leur  vie.  (Montesquieu.) 

38.  Un  soldat  tel  que  moi  peut  justement  prétendre  ^ 

A gouverner  l’État,  quand  il  l’a  su  défendre. 

(VOLTAIUE.) 

i.  § 88.  — 2.  5aüjx7.(7ioç.  — 3.  6|xojç.  — 4.  o-uaêatvsi, 
§ 95.  — 5.  6Xr[é,x(ç.  ■ — 6.  £çiŒTa(76ai  Ttvoç.  — 7.  £v 
ppa/uTOCTO).  — 8.  pouX£G’0a'.  — 9.  à;touv.  — 10.  § 90,  1. 


CHAPITRE  IX 


Les  Temps.  §§  62-73. 


1.  Lorsque ‘ nous  dirons  que  la  méchanceté^  est 
un  désordre^  et  une  maladie  de  l’âme,  nous  parle- 
rons exactement'^.  (Plat.,  Soph.,  15,  228.) 

2.  Gléarque  fut  condamné  à mort  * par  les  auto- 
rités de  Sparte  comme®  désobéissant’.  (Xén.,  Ana6., 
Il,  6,  4.) 

/ 

3.  Les  Quatre  cents  traitaient  par  hérauts^  avec 
Agis,  roi  de  Lacédémone,  qui^  était  à Décélie,  di- 
sant qu’ils  voulaient  se  réconcilier^^.  (Thugyd., VIII, 
70,2.) 

4.  Gléarque,  ayant  rassemblé  une  armée,  fit  la 
guerre  aux  Thraces  et  les  vainquit  dans  un  combat; 

1.  Part.  prés. — 2.  t]  TuovT^pia.  — 3.  (jTocctç. — 4.  opOcoç. 
— 5.  ^’OcvaToudOoa.  — 6.  wç  av.  part.  — 7.  aTreiôeTv.  ™ 
8,  |7nXwy)poxeg£(xOo:G  9,  Part.  — 10.  SiçcXXGÇTTsaOoçi , 
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ensuite  il  pilla  et  ravagea’  leur  pays  et  continua^ 

% 

à (les)  combattre,  jusqu’à  ce  que^  Cyrus  eut  besoin 
de  son  armée.  (Xén.,  Anal}.,  II,  6,  5.) 

5.  J’étais  arrivé  la  veille  ^ au  soir  de  Potidée  en 
quittant^  l’armée,  et  à mon  retour ^ après  une  si 
longue  absence"^,  je  retournai^  avec  plaisir  à mes 
occupations^  habituelles  (Plat.,  Cliarm.,  1, 
153.) 

6.  Les  Athéniens  combattirent^^  près  de  Gécry- 
phalie  les  vaisseaux  des  Péloponésiens  et  furent 
victorieux  (Thugyd.,  1,105,  1.) 

7.  Cyrus  convoqua les  généraux  et  leur  dit  : 
Xénias  et  Pasionnous  ont  quittés^"^;  mais  qu’ils  sa- 
chent bien  qu’ils  ne  se  sont  point  sauvés  comme  des 
esclaves  fugitifs^^^,  car  je  sais  où  ils  sont  allés  et  ils 
n’ont  point  échappé  J’ai  en  mon  pouvoir  les  en- 
fants et  les  femmes  de  ces  généraux,  qui  sont  gar- 
dés  à Tralles  ; mais  je  ne  les  en  priverai  point,  et 

1.  cpspsiv  xod  ocystv.  • — 2.  § 107,  1.  — 3.  — 

4.  y]  TcpoTspaia.  — 5.  àno.  — 6.  Part.  § 106,  2.  — 7. 
otct  xpovou.  — 8.  Uvat.  — 9.  y]  Scarptêiq.  — 10.  a^uv^Griç. 
— 11.  vauf^aysiv.  — 12.  vtxav,  — 13.  cuyxocXsTv  part.  — 
14.  aTToXeiTTs^v.  — 15.  Impérat.  — 16.  àTrootcpàcxsiv.  — 
17.  Q’ii/yaGoci. . — 18.  àTiocpsuysiv,  — 19.  cppoupsTgOoci, 


ils  leur  seront  abandonnes^  à cause  de  leur  courage 
d’autrefois^  à mon  égardl  (Xén.,  Anah.,1,  4,  8.) 

8.  EnSyri  e se  trouvait  le  palais  de  Bélésus,  et 
un  parc  très  grand,  très  beau  et  produisant"^  tout  ce 
que  produisent^  les  saisons^.  Cyrus  fît  raser'^  le 
parc  et  brûler  le  palais.  (Xén.,  Anal),,  I,  4,  10.) 

9.  Asopius,  fils  de  Phormion,  fit  voile  ^ pour  Leu- 
cade,  descendit^  à Nérique  et  fut  tué  au  retour, 
lui  et  une  partie  de  son  armée.  (Thugyd.,  III,  7,  3.) 

10.  Si^^  nous  sommes  vainqueurs,  nous  avons 
tout  fait^^  (Xén.,  Anal),,  I,  8,  12.) 

11.  Alcibiade  cherchait  à gagner^^  et  à engager^'^ 
Tissapherne  devenir  un  ami  des  Athéniens. 
(Thugyd.,  VIII,  52,  1.) 

12.  A Sardes  Xénophon  atteint^®  Proxène  et  Cy- 
rus qui  étaient  sur  le  point  d’entreprendre  le  voyage 
à l’intérieur^'^.  (Xén.,  Anaio-,  III,  1,  8.) 

1.  à7roX£l7T£(70Oa.  2.  7rpO(70£V.  3.  7T£pl  SUS,  4. 

£y£lV.  - — 5.  ÇU£IV.  6.  OLl  topai.  7.  lxX07TT£lV.  8.  7rX£tV 

part.  — 9.  aTuoêaatv  'KOisiGdai  part.  — 10.  oiacp0£tp£C‘0at. 
~ 11.  liv  subj.  — 12.  Tout  a été  fait  par  nous.  — 13.  xa- 
pocGTxeuàÇeiv.  — 14.  àvot7i£i0£iv.  — § 86,  — 16, 

xaT(5cXao.ëGçv£iv.  — 17.  ôp|7.av  t7]V  avo)  oSov. 
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13.  Eû  s’  avançant  les  Barbares  essayèrent  de 
corrompre^  les  soldats  grecs,  et  ils  corrompirent 
effectivement^  un  capitaine ^ (Xén.,  Anab.,  III,  3,  5.) 

14.  Aussitôt"^  que  le  printemps  eut  commencé, 
les  Lacédémoniens  et  les  alliés  firent  une  invasion 
dans  FAttique.  Agis,  le  fils  d’Archidamos,  le  roi  des 
Lacédémoniens,  les  conduisait.  Et  d’abord,  ils  ra- 
vagèrent la  plaine  de  ce  pays,  ensuite  ils  commen- 
cèrent à fortifier^  Décélie.  (Thugyd.,  VII,  19,  1.) 

15.  Thrasybule  et  Apollodore  dressaient  des  em- 
bûches^ à Phrynichos;  comme ils  le  rencontrèrent 
(un  jour)  se  promenant^,  Thrasybule  frappa  Phry- 
nichos et  le  renversa^  après  Tavoir  frappé  mais 
Apollodore  ne  le  toucha^’  pas;  entre  temps  une  cla- 
meur^^  s’éleva  et  ils  prirent  ^Ma  fuite.  (Lys.,  13,  71.) 

16.  Les  jeunes  gens  attachent  du  prix^"^  à obtenir 
l’indulgence^^  de  (personnes)  plus  âgées  (qu’eux). 
(Lys.,  24,  17:) 

17.  Les  Athéniens,  partis  de  Syracuse,  s’avan- 
cèrent (contre  les  ennemis);  alors  les  cavaliers  et 

1.  ôiacpÔsipstv.  — 2.  yà.  — 3.  6 Xoyayoç.  — 4.  sùôuç  part. 
5.  T£t/t^£lV,  § 70^  3.  6.  £7riêouX£U£tV.  7.  £7r£tâ'/j. 

— 8.  — 9.  xocTaêàXX£'v.  — 10.  7raTàGO'£tv.  — 

11.  aTTTEŒÔat.  — 12.  xpauy'jq.  — 13.  ot/SG-Oa',  107,  1. 

— 14.  à^toucôa'.  — 15.  G'uyyvcojx'/]. 
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les  troupes  légères^  des  Syracusains  et  de  leurs 
alliés,  qui^  étaient  nombreuses,  les  arrêtèrent  Mes 
deux  côtés,  (leur)  laocèrent  des  traits"^  et  (les)  dé- 
passèrent en  courant  e Les  Athéniens  combattirent 
longtemps,  puis  ils  retournèrent  au  camp.  (Thugyd., 
VII,  78,  4.) 

18.  Mithridate  cherchait  ® à démontrer'^  combien 
il  était  difficile  ^ de  se  sauver  malgré  le  roi;  alors 
on  reconnut  qu’il  avait  été  envoyé  secrètement  ^ 
(Xén.,  Anab,,  III,  3,  4.) 

19.  Phédon  se  rendit  à Lacédémone  et  chercha 
à persuader  (aux  Lacédémoniens)  de  se  mettre  en 
campagne,  disant  faussement  qu’ Athènes  appar- 
tenait aux  Béotiens.  (Lys.,  12,  58.) 

20.  Hermocrate  de  Syracuse  dit  aux  Siciliens  : 
Les  Athéniens  ne  me  semblent  pas  vouloir  rétablir 
les  Léontins,  mais  plutôt  nous  chasser  car  il  n’est 
pas  natureL^  de  dépeupler  les  villes  dans  la  Grèce 
et  de  peupler les  (villes)  ici.  (Thugyd.,  VI,  76,  2.) 

1.  ol  àxovTtCTai.  — 2.  Part.  — 3.  xwXuctv.  — 4.  staaxov- 
TiÇstv.  — 5.  TuaptTTTreuctv.  — 6.  Trstpacjôat.  — 7.  oiSaaxstv. 

— 8.  aTTopoç.  — 9.  u7ro7U£(X7rTOç.  — 10.  Part.  — II.  SiaêaX- 
Xstv.  — 12.  xaTotxiÇstv.  — 13.  I^oixi^eiv.  — 14-.  siiXoyoç. 

— 15.  avadTarov  Tiotstv. 
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21.  La  plupart  des  États  prescrivent^  aux  ci- 
toyens de  ne  pas^  voler  et  de  ne  pas^  piller;  ils 
ont  coutume  d’imposer  une  punition ^ quand  ^ on 
transgresse  Tune  de  ces  prescriptions®.  (Xén., 
Cijrop,,  I,  2,  2.) 

22.  Peu  de  temps  avant ^ la  mort  de  Darius,  qui 
devint  roi  des  Perses  après  Cambyse,  les  trirèmes 
des  tyrans^  en^  Sicile  et  des  Corcyréens^  augmen- 
tèrent considérablement^®.  (Thugyd.,  I,  14,  2.) 

23.  Quand  Thésée  devint  roi  à Athènes , il  insti- 
tua un  seul  sénat et  un  prytanée.  (Thugyd.,  II, 
15,2.) 

24.  Citoyens,  étrangers,  ennemis,  peuples,  rois, 
empereurs  le  plaignent  et  le  révèrent.  (Fléghier.) 

25.  Carthage  aima  toujours  les  richesses  et  Aris- 
tote l’accuse  d^’y  être  attachée^®.  (Bossuet.) 

26.  Socrate  fut  accusé  de  nier  les  dieux  que  le 
peuple  adorait.  (Id.) 


1.  TrpoaTaTTetv.  — 2.  [xv].  — 3.  [Jt.y)Ô£.  — 4.  §i>cT|V  Itutc- 

Ô£Vat.  5.  làv  subj.  • — - 6.  TGUTOJV  Tt.  — 7.  oXiy^V  Tipo.  — 

8.  datif.  — 9.  Trspt  accus.  — 10.  eiç  yiyveaGat.  — 

H.  aTcoSetxvuvat.  — 12.  to  j^ouXsuTT^piov.  — 13.  ô Katcrap. 
14.  03Ç.  15.  £)<£(76at.  16.  où  VOiXlÇsiV. 
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27.  Coriolan,  ne  trouvant^  pas  d’armée  en  cam- 
pagne- qui  s’opposât^  à ses  desseins^,  avance  tou- 
jours, emporte  Lavinium,et  vient^  camper^  ensuite 
à cinq  milles®  de  Rome.  (Vertot.) 

28.  Celui  qui  présidait  proposa  ® trois  ques- 
tions^ qui  devaient  être  décidées^®  par  les  ma- 
ximes de  Minos.  La  première  question  est  de 
savoir  quel  est  ie  plus  libre  de  tous  les  hommes. 
Les  uns  répondirent  que  c’était  un  roi  qui  avait 
sur  son  peuple  un  empire absolu^®  et  qui  était 
victorieux  de  tous  ses  ennemis;  d’autres  soutinrent 
que  c’était  un  homme  si  riche  qu  ^®'il  (pouvait)  con- 
tenter tous  ses  désirs.  (Fénelon.) 

29.  Hier  en  travaillant  à mon  quatrième  dia- 
logue, j’ai  éprouvé  un  vif  plaisir  (Bernardin  de 
Saint-Pierre.) 

; 

1.  IvTuy^àvstv.  — 2.  (7TpaT£U£CÔat  part.  — 3.  àvôiŒTaaôat 
ind.  aor.  — 4.  Propos,  relat.  — 5.  <jTpaT07r£S£U£aôa[.  — 

6.  TO  piuXlOV.  7.  7TpO£OpOV  £tvai. ; 8.  7TpoêàXX£lV.  

9.  TO  TTpoêXyipLOC.  10.  OtaxpiV£tV  adj.  verb.  11.  Ô VOp,OÇ. 

— 12.  loTiv  £7üi(7Ta(7Ôat.  — 13.  Opt.  — 14.  apy£tv.  — 
15.  auToxpaTwp.  — 16.  w(7T£  av.  l’infîn.  — 17.  /6eç. 

— 18.  G’TcouSa^£iv  7C£pi  Tl.  — 19.  Adverbo.  — 20,  yat- 
p£tv. 
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30.  Nous  affectons^  souvent  de  louer  avec  exa- 
gération “ des  hommes  assez  ^ médiocres  ( La 
Bruyère.) 

"31.  Qui  donne  ^ aux  pauvres  prête  ^ à Dieu.  (Pro- 
verbe.) 

32.  On  ne  s’est  jamais  peut-être^  avisé  ^ de  s’af- 
fliger  de^  n’avoir  pas  trois  yeux,  mais  on  est  in- 
consolable de^^  n’en  avoir  qu’un.  (Pascal.) 

33.  Les  Arcadiens  et  les  Lydiens  ont  négligé  les 
sciences  et  cultivé les  arts.  (Barthélemy.) 

34.  Plus  fait  douceur  que  violence  (Pro- 
verbe.) 

35.  Ce  furent  les  Phéniciens  qui  les  premiers 
inventèrent  l’écriture  (Bossuet.) 

36.  La  musique  des  anciens  Grecs  était  fort  dif- 
férente de  la  nôtre.  (Voltaire.) 

1.  aTTouSaÇstv.  — 2.  uTTspsTratvsiv.  — 3.  Comparatif.  — 
4.  [jÂgoç,  — 5.  Aoriste.  — 6.  ôavsiÇstv.  — 7.  Ïgloç.  — 8, 

SoX£t  UÎ.OU  9.  OTt.  10.  OU  ôapŒcTv.  11.  £1.  — 12. 

£'7ua£X£TG0at.  — 13.  Tipaorr^ç.  — 14.  àypioTTjÇ.  — 
15.  Ta  YpàapLaTa. 
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37.  Je  suis  de  retour^  dans  un  moments  (Mo- 
lière.) 

38.  Les  villes  les  plus  célèbres^  venaient  ap- 
prendre en  Égypte  leurs  antiquités^  et  la  source^ 
de  leurs  plus  belles  institutions®.  (Bossuet.) 

39.  Qui  donne  vite  donne  deux  fois’.  (Proverbe.) 

40.  Vous  avez  vu®  l’histoire^  de  Régulus  qui 
persuada  au  sénat  d’abandonner  les  prisonniers 
aux  Carthaginois.  (Bossuet.) 

1.  vjxs'v.  — 2.  auTixa.  — 3.  sùSoxiaoç.  — 4.  toc  TraXoccdc. 

— 5.  7)  TrTjY*/].  — 6.  ^ xaxaffxsuT].  — 7.  otTcXàcioç.  — 8.  àva- 
ytyvojcxeiv. — 9.  toc  — 10.  Tj  ,SouXt].  — 11.  xaTaAScTceiv. 


CHAPITRE  X 


Les  Modes  dans  les  propositions  prin- 
cipales. S§  74-81.  ' 

/ 


1.  Ne  te  méconnais^  pas  toi-même,  ni  ne  com- 
mets pas  les  fautes^  que  commettent  la  plupart. 
(Xén.,  Mém.,  III,  7,  9.) 

2.  Le  fils  d’Alcibiade  aurait  été  presque  * livré 
aux  Onze  à caùse  des  fautes  de  son  père.  (Lys.,  14, 

17.) 

3.  Cherchons  (à)  persuader  aux  hommes  de  ne 
pas''  craindre  la  mort.  (Plat.,  Phéd.,  24,  77.) 

4.  Vous  conviendriez®  tous  que  l’imion  est  le 
plus  grand  bien  pour  l’État.  (Lys.  18,  17.) 

\ 

1.  ayvostv.  — 2.  à|jLapTavctv.  — 3.  — 4*.  — 

5.  ouLoXoystv. 
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5.  Gardons-nous^  de  devenir  des  misologues^ 

comme  (il  y en  a)  qui^  deviennent  des  misanthro- 
pes^. (Plat.,  39,  89.) 

6.  Ne  devenez  pas  traîtres  vous-mêmes.  (Thu- 
CYD.^  III,  40,  5.) 

7.  A qui  plairait  un  État  sans  lois  ? (Plat.  , Criton^ 

.14,  o3.) 

8.  Nicias  voyant  les  soldats  sans  courage  ® leur 
dit  entre  autres'^  : O Athéniens,  méprisez^  les  Co- 
rinthiens dont  vous  fûtes  souvent  victorieux,  et  les 
Siciliens  dont  aucun  n’a  osé^  même  tenir  contre 
vous^\  tant  que^^  votre  marine  demeura  florissante 
Défendez-vous^^  contre  eux  et  montrez  (leur)  que, 
même^^  avec  votre  affaiblissement^^  et  vos  mal- 
heurs, votre  habileté  est  supérieure  à leur  force. 
(Thugyd.,  VII,  63,  3.) 

9.  Les  orateurs  ne  devraient  faire  aucun^^  dis- 
cours par  haine  et  par  flatterie  {Démosth,, Sur 

la  Chers,,  \,) 

1.  suXaêsTcJÔat , § 85,  2.  — 2.  [jlkjoXoyoç.  — 3.  Part.  — 
4.  [Juaàvôpa)7uo<.  — 5.  Géllit.  — 6.  àôu[/.£tv  part.  - — 7.  aXXdc 
T£  xat  Tdt8£.  — 8.  Part.  — 9.  a^ioîiv.  — 10.  ouSL  — 11. 
Dat.  — 12.  £(0Ç  § 90,  1.  — 13.  àxj/,dtÇ£tv.  — 14.  àp.uv£aôai. 
— 15.  xai.  — 16.  acrÔ£V£ia.  — 17.  hzic'zr\]xy\.  — 18.  p.*)QT£. 

■ 19.  p,,TjO£lÇ.  — 20.  Tipoç.  — 21.  /apiç. 
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10.  Socrate  dit  à ses  amis  ; Allons  efforçons- 
noiis^  de  vous  faire  une  apologie^  plus  persuasive  ^ 
que  devant  les  juges.  (Plvt.,  Pliéd,,  8.) 

11.  Je  ne  pourrais  jamais  proclamer  heureux 
celui  qui  a conscience  d’avoir  négligé  ses  serments. 
(Xén.,  Anal}.,  II,  5,  7.) 

12.  Que  personne  ne  croie  qu^’il  aura  un  dan- 
ger personnel*^  (à  courir)  en  faveur^  d’une  terre 
étrangère.  (Thugyd.,  III,  13,  5.) 

13.  Que  les  Mytiléniens  soient  punis  comme  le 
mérite  Meur  crime  et  que  leur  faute ne  soit  pas 
imputée  à un  petit  nombre.  (Thugyd.,  111,  39,  5.) 

14.  L es  Athéniens,  après  avoir  abordé  à Gnide, 
attaquèrent  la  ville  qui  était  sans  muraille^et  furent 
sur  le  point  de  l’emporter.  (Thugyd.,  VIII,  33,  3.) 

15.  C’est  la  sagesse  qui  rend  partout  les  hommes 
heureux;  car  personne,  sans  doute,  ne  saurait  ja- 
mais faillir  par  la  sagesse.  (Plat.,  Eiithyd.,  8,  280.) 

1.  cpsps.  — 2.  Sing.  — 3.  aTcoXoy £1(70x1.  — 4.  TT'Oavoç. 
5.  Inf.  fut.  — - 6.  oixeToç.  — ' 7.  Trspi,  — 8.  à^(o)ç,  — 9.  Vj 
— 10,  7rpo(7T(0ç70xL  — 11.  eU  p2trt« 
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16.  Les  Platéens  auraient  mieux  aimé  livrer 
leur  ville  aux  Thébains  que  mourir  de  faim,  qui  est 
là  mort^  la  plus  honteuse.  (Thugyd.,  III,  59,  3.) 

17.  Plutôt  que  d’acquérir  For  de  Darius,  j’accep- 
terais plus  volontiers  un  ami,  tant  ^ j’aime  les  amis^ 
(Plat.,  Lys.,  8,  211.) 

18.  Ceux-là  ne  seraient  pas  amis  qui  ne  feraient 
pas  grand  cas  les  uns  des  autres.  (Plat.,  Lys.,  11, 
215.) 

19.  Il  n’aurait  dû  venir-à  l’espriP^  d’aucun  de  nous 
qu’il  n’était  pas  convenable  ^ d’attaquer  les  Athé- 
niens, si®  nous  ne  les  rencontrions'^  pas  en  Béotie. 
(Thugyd.,  IV,  92,  1.) 

20.  Nicias  a pris  comme  général  beaucoup  de 
villes;  il  a dressé  beaucoup®  de  beaux  trophées 
contre®  les  ennemis  ; ce  serait  un  travail  considé- 
rable^® de  les^^  énumérer  Pun  après  l’autre (Lys., 
18,  3.) 

a 

1.  Ô oXsOpOÇ.  2.  OUTWÇ.  — 3.  (pcXsTaipoç.  — 1.  IXôsîv 

siç  £7uivotav.  — 5.  £ixoç  l(7Tt.  — 6.  eav  [xt]  subj.  — 7.  /wara- 

Xa|j!.6àv£iv.  — 8.  § 133t  — 9»  xaTQc.  — 10,  tuoXvç.  — 11, 

xqcO’  |v  exacTOv, 
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21.  Si  la  vertu  et  la  vérité  étaient  bannies  de  la 
terre,  elles  devraient  toujours  se  trouver  dans  le 
cœur  des  rois.  [Paroles  du  roi  Jean,) 

22.  Télémaque  eût  souhaité  que  Mentor  l’eiit  ar- 
raché^ malgré  lui  de  cette  île  fatale.  (Fénelon.) 

23.  Quand  Philoctète  dépeignit  ^ l’embarras  ^ 
de  Néoptolème  qui  ne  savait"^  point  dissimuler \ 
Télémaque  parut  dans  le  même  embarras;  et  dans 
ce  moment  on  l’aurait  pris  pour  Néoptolème. 
(Id.) 

f 

24.  Mourons;  dotant  d’horreurs^  qu’un  trépas  nous  délivre. 

(Racine.) 

25.  PuissentMes  dieux  vousconserver  à vos  en- 
fants. (Fénelon.) 

26.  Osons  opposer®  Socrate  même  à Caton  ; l’un 
était  plus  philosophe,  et  l’autre  plus  citoyen.  (J. -J. 
Rousseau.) 


1.  àcpsXxetv.  - — 2.  aTTO^aiveiv.  — 3.  Tapa^^v].  — 4.  § 96, 
3.  ■ — 5.  oTToxpivecrOocu  — 6.  — 7.  — 8. 

TlOsVpÇL 
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27.  J’aimerais ‘ qu’on  travaillât^  à former^  le 
cœur^  et  l’esprit^  de  la  jeunesse.  Ce  devrâit  être  le 
principal^  objet^  de  réducation.  (Wailly.) 

28.  Il  faudrait  des  dieux  pour  redresser"^  les 
hommes.  (Fénelon.) 


29.  Souvenez-vous  que  ceux  qui  craignent  les 
dieux  n’ont  rien  à craindre  des  ^ hommes.  (Id.) 

30.  Mourons,  puisque^  les  dieux  n’ont  aucune 
pitié  de  nous.  (Id.) 

31.  Périsse  le  Troyen  auteur  de  nos  alarmes^®! 

(Racine.) 

32.  Quand^^  les  hommes  veulent  de  la  gloire,  que^^ 
ne  la  cherchent-ils  pas  dans  cette  application^^  à 
faire  le  bien?  (Fénelon.) 

33.  Vos  yeux  me  reverront^^  dans  Oresle  mon  frère; 
Puisse-t-il  être  un  jour  moins  funeste^®  à sa  mère. 

(Racine.) 

1.  pO’j)^GiaY|V  àv,  § 96,  2.  — 2.  § 86,  2.  — 3.  TcatôsGstv. 

— 4.  § 26,  la  jeunesse  par  rapport  au  cœur  et  à l’esprit.  — 
5.  (jLaXio-Ta.  — 6.  (txottsTv.  — 7.  psXxiovoc  tto'sTv.  — 8.  Tiapà. 

— 9.  § 83,  2.  — 10.  ô (poêo;,  --  11.  § 87,  2,  a.  — 12.  tL 

— 13.  cruouS^  avec  le  participe,  — 14.  xaOopav,  — 15.  ttots, 

— 16,  XuTTTjpOÇ. 


— 213  - 


34.  Je  souhaiterais  que  les  philosophes  s’appli- 
quassent à démontrer  combien  la  paix  serait 
avantageuse  aux  peuples  de  l’Europe.  (Wailly.) 


35.  Ne  tardons^  plus,  marchons;  et  s’ Ml  faut  que  je  meure, 
Mourons. 


(Rvgine.) 


36.  Mes  mains  ne  sont  point  criminelles'^  ; 

Plut^  à Dieu  que  mon  cœur  fut  innocent®  comme  elles. 

(Id.)  ' 

37.  Prends  garde  que  jamais  l’astre  qui  nous  éclaire 

Ne  te  voie en®  en  ces  lieux  mettre®  un  pied  téméraire  ^®. 

(ID-) 

38 L’esprit  le  plus  màle^*  et  le  moins  abattu 

Ne  saurait  sans  désordre^®  exercer sa  vertu. 

(Corneille.) 


r 

39.  N’allez  pas  chercher  les  périls  sans  utilité 
(Fénelon.) 


1.  § 83.  — 2.  oxvsTv.  — 3.  § 87,  2,  a.  — 4.  [xtapoç.  — 
5.  œç  o)  ^soç.  — 6.  xaOapoç.  — 7.  § 108,  1.  — -8.  £v. 

— 9.  TiOsvat.  — 10.  cTap.oç.  — - 11,  àvopeToç.  — 12.  aôujxo;. 

— 13.  q Tocpa/n.  — 14.  à(7X£tv.  — 15.  p.(XTatoç. 
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40.  Que  tous  les  maux  horribles  de  la  guerre 
retombent^  sur  la  tête  parjure  ^ et  exécrable^  de 
l’ambitieux  qui  foulera  aux  pieds^  les  droits  sacrés 
de  cette  alliance  ; qu’il  soit  détesté  ^ des  dieux  et 
dés  hommes;  qu’il  ne  jouisse  jamais  du  fruit®  de  sa 
perfidie’^.  (Fénelon.) 

1.  £(JL7ri7TT£tV  £IÇ.  2.  £7TlOpXOÇ.  " — 3.  [XiapOÇ.  4.  XoC^ 

7raT£Tv,  — 5.  xocTa^pov£T(76at.  — 6.  ô xapTcoç.  — 7.  fj  aTucrTia. 


CHAPITRE  XI 


Les  Modes  dans  les  propositions  acces- 
soires. §§  82-90. 


A)  Les  Propositions  déclaratives.  § 83. 

1.  Les  poètes  noûs  répètent*  sans  cesse  que  nous 
n’entendons  ni  ne  voyons  rien  exactement^  (Plat., 
Phéd.,  10,  63.) 

2.  Cléarque  dit  que  ce  n’était  pas  l’affaire  des 
vainqueurs  de  livrer  les  armes.  (Xên.,  Anab.,  II, 
1,  9.) 

3.  Les  Syracusains  atteignirent®  Nicias  battant 
en  retraite  lui  dirent  que  l’autre  armée  athé- 
nienne s’était  rendue  et  lui  ordonnèrent  de  faire  la 
même  chose.  (Thucyd.,  VII,  83, 1.) 

■ ^ 

1.  ^puXetv.  — 2.  àxptê'/iç.  — 3.  xotTaXapiêàvsiv.  — 

4.  UTTO^tOpeiV. 
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4.  J’imagine^  que,  si^  nous  partons  maintenant, 
nous  aurons  l’air^  départir pour^  la  guerre  et  d’agir 
contre  la  trêve.  (Xén.,  Anab.,  II,  4,  5.) 

5.  Alcibiade  dit  aux  Athéniens  qu’il  avait  rendu 
Tissapherne  plus  qu’auparavant  leur  ami.  (Thugyd., 
VIII,  108,  1.) 

6.  Je  produirai^  des  témoins  (qui  affirmeront) 
que  je  dis  la  vérité.  (Lys.,  13,  68.) 

7.  Qui  est-ce  qui  fait  l’homme  versé  ^ dans les 
sciences^?  11  est  évident^  que  c’est  l’étude des 
sciences  Quelle  est  la  (bonne)  occupation  qui 
fait  un  bon  médecin?  Il  est  évident  que  c’est  l’étude 
du  service des  malades (Plat.,  Prot.,  30,  345.) 

8.  Les  ambassadeurs  athéniens  annoncèrent 
qu’ Alcibiade  ordonnait  de  tenir  ferme^^  et  de  ne  rien 
céder  aux  ennemis  et  qu’il  avait  de  grandes  espé^ 
rances  d’avoir  le  dessus  sur  les  Péloponésiens. 
(Thugyd.,  VIII,  89,  1.) 

1.  IvvostaOat,  — 2.  si  av.  indic.  — 3.  ooxsTv.  — 4.  Itti  Ttvt. 

— 5.  7rap£)^£tv.  — 6.  àya6oç.  — 7.  elç.  — 8.  xà  ypdc[X[i.aTa. 

— 9.  § 193. — 10.  [^.àOYjdtç. — 11.  Pron. — 12.  suTupa- 

yia.  — 13.  V)  ^eçiineiOL.  — 14.  ô xdEpivwv.  — 15.  avTs^stv. 
16.  (J!.'/|0£V.  — 17.  IvSlSoVOCL  18.  TTEptSlVat, 


9.  Souvenez-vous,  ô citoyens,  qu’après  avoir 
livré  beaucoup  de  combats  en  (pays)  ennemi \ 
vous  avez  été,  en  temps  de  paix,  privés  de  vos 
armes,  non  par  les  ennemis,  mais  par  vos  conci- 
toyens, et  que  vous  avez  été  bannis^  de  la  ville  que 
vos  pères  vous  avaient  laissée ^ (Lys.,  12,  95.) 

10.  Après  la  prise  d’Athènes,  Théramène  convo- 
qua^, en  présence  ^ des  Lacédémoniens, une  assem- 
blée (qui  devait  délibérer)  sur  la  constitution  L 11  se 
leva”^  et  ordonna  aux  Athéniens  de  confier  (le  gou- 
vernement de)  la  ville  à trente  citoyens.  Les  Athé- 
niens protestèrent^  qu^’ils  ne  feraient  pas  cela;  car 
ils  reconnaissaient  que  ce  jour-là  ils  tenaient  une 
assemblée^®  (où  il  était  question)  d’esclavage  et  de 
liberté.  Théramène  déclara  alors  qu’il  ne  s’inquié- 
tait^^ pas  de  leurs  protestations parce  qu’il  (n’)  ex- 
posait (que)  ce  qui  semblait  bon  aux  Lacédémo- 
niens. (Lys.,  12,  73.) 

11.  Ceux  qui  sont  citoyens  de  naissance^^  mais 
estiment^^  que  chaque  pays  leur  est  une  patrie,  dans 

1.  àXXoTpia.  — 2.  £xxY|pu(7(jeiv.  — 3.  7rapa8c§ovai.  — 
4.  TToistv.  — 5.  Part.  — 6.  '/]  TioXcTeia.  — 7.  àvidTacOat 
part.  — 8.  3opuê£tv.  — 9.  w;  av.  part.  fut.  — 10. 

Çstv.  11.  fXsXst  [XOl  TIVOÇ.  — 12.  0 5opuêoç.  — 13.  8ox£tv 

part.  — 14.  (puaiç.  — 15.  YvoS[/.'/|  /pvjcôau 
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laquelle*  ils  pourraient  vivre ceux-là  montrent 
évidemment^  qu’ils  chercheraient ‘ facilemept  leur 
intérêt®  personnel,  après  avoir  abandonné®  le  bien 
général  de  la  ville.  (Lys.,  31,  6.) 

12.  Les  Quatre-Gents  envoyèrent  dix  hommes  à 
Samos  pour’  tranquilliser®  l’armée  et  pour  lui  ap- 
prendre que  ce  n’était  pas  au®  détriment*®  de  la 

f 

ville  et  des  citoyens  que  l’oligarchie  avait  été  éta- 
blie, mais  pour  le  salut  de  tout  l’État**  et  que  ceux 
qui  étaient  à la  tête  des  affaires*®  étaient  cinq  mille 

et  non  pas  quatre  cents.  (Thügyd.,  VIII,  72,  1.) 

» 

13.  Il  faut  savoir  que  les  exilés  veulent  que  la 
plupart  des  autres  citoyens  soient  calomniés  et  dés- 
honorés*®, dans  l’espoir**  que  ceux  qui**  sont  injus- 
tement traités  deviendront  leurs  alliés.  (Lys.,  23, 24.) 

14.  Il  est  évident  pour  tous  que  les  fuyards*® 
sont  ceux  qui  ont**  des  craintes  pour  eux-mêmes  et 
que  ceux  qui  poursuivent  *®  veulent  faire  du  mal . 
(Lys.,  3,  36.) 

I.  I 89,2.  — 2.  xà  lxtx-i(Sêta  s/eiv.  — 3.  sivai.  — 
4.  IXôeTv  im.  — 5.  xo  xépSo;.  — 6.  à^isvat.  — 7.  § 106, 
3.  — 8.  TtapapiuOeîcyôat,  v.  moy.  — ^ 9.  Itii  xtvi.  — 10. 
7]  pXiêT).  — 11.  cup.Ttavxa  xà  itpaYp-ocxa.  — 12.  ot'  Tipàa- 

(jovxe;.  — 13.  àxtij-ouxôat.  — 14.  Part.  — 15.  Ceux-là 
fuient  qui...,  poursuivent  qui... 
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15.  Lorsque  des  envoyés  d’Épidamne  vinrent 
(dire)  aux  Corinthiens  ‘ qu’ils  étaient  assiégés  \ 
ceux-ci  équipèrent  une  armée.  (Thugyd.,  I,  27,  1.) 

16.  Cléon,  fils  de  Gléaenète,  dit  dans  l’assem- 
blée : J’ai  déjà  reconnu  bien  des  fois  qu’il  est  im- 
possible que  la  démocratie^  exerce  un  empire’  sur 
d’autres.  (Thugyd.,  III,  37,  1.) 

17.  Gylippe  de  Lacédémone,  apprenant  que 
Syracuse  n’était  pas  entièrement  investie’*,  mais 
qu’il  était  encore  possible  d’y  entrer  avec  une 
armée,  s’avança  vers  Syracuse.  (Thugyd.,  VII, 
1,  1.) 

18.  Il  est  dangereux’  de  dire  au  peuple  que  les 
lois  ne  sont  pas  justes.  (Pascal.) 

19.  Mentor  et  Philoctète  furent  avertis  ’ qu’une 

partie  du  camp  était  déjà  brûlée’.  (Fénelon.) 

/ 

20.  Quand  ^ deux  hommes  voient  de  la  neige  ^ 
ils  affirment  qu  elle  est  blanche.  (Pascal.) 

1.  § 199.  — 2.  § 209.  — 3.  ap/£iv.  — 4,  aTroTet/iÇsaôat. 
— 5.  où)c  ào-cpaXIç.  — 6.  àTrayyéXXsiv  tivi.  — 7.  xaxaxaie- 
(7Ôat.  — 8.  § 90,  2.  — 9.  ytojv. 


21.  11  faut  même  vous  avouer*  que  depuis  quel- 
que temps  la  gloire  de  Tyr  est  bien  obscurcie  ^ (Fé-" 

NELON.) 

22.  Il  faut  pourtant  ^ confesser  ^ que , malgré  ® 
cette  mollesse®  des  Perses,  ils  ne  manquaient  pas 
de  valeur’.  (Bossuet.) 

23.  11  annonce  au  peuple  que  j’avais  remporté 
le  prix*.  (Fénelon.) 

24.  Dieu  saura  vous  montrer  par  d’importants  bienfaits, 
Que  sa  parole  ® est  stable  *®  et  ne  trompe  **  jamais. 

(Racine.) 

25.  Je  t’ai  souvent  ouï***  dire  que  les  hommes 
étaient  nés  pour  être  vertueux**  et  que  la  justice 
leur  était  aussi *‘  propre  que*®  l’existence  *®.  (Mon- 
tesquieu.) - 

26.  Polybe  nous  dit  que  de  son  temps  les  ser- 
ments ne  pouvaient  donner  de  la  confiance  pour  un 

1.  oivai.  — 2.  àu.aupoü<j6a'..  — 3.  àXX’  ofjiw;.  — 4.  ôao- 
Xoyêcv.  — 5.  § 106,  4.  — 6.  se  rapp.  aux  Perses. 

— 7.  r,  àvSpeia.  — 8.  xb  àOXov  olpsdôat.  — 9.  ô Xôyo;.  — 
10.  peêaioç.  — 11.  autdxoç.  — 12.  § 108,  alin.  2.  — 13. 
oixatoç.  — 14.  bpoi'üjç.  — 15.  xai'.  — 16.  t'o  eivat. 
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Grec\  an  lieu  qu^’ua  Romain  en  était,  pour  ainsi 
dire^,  enchaîné''*.  (Montesquieu.) 

27.  Si  vous  observez  ® avec  soin  qui  sont  les 
gens  qui  ne  peuvent  louer,  qui  blâment  toujours, 
qui  ne  sont  contents®  de  personne,  vous  recon- 
naîtrez que  ce  sont  ceux-mêmes  dont  personne  n’est 
content.  (La  Bbuyêbe.) 


B)  Les  Propositions  causales.  § 83. 

1.  Quand  les  cygnes"^  sont  sur  le  point  de  mourir, 
ils  chantent,  se  réjouissant^  (de  ce)  qu’ils  sont  sur 
le  point  de  se  rendre  chez  le  dieu  dont  ils  sont  les 
serviteurs  ^ [V lxt.,  Pliéd.,  35,  85.) 

- 2.  Nicias  écrivit  aux  Athéniens  : Il  faut  que  vous 
m’envoyiez  un  remplaçant  parce  qu’iP^  m’est  im- 
possible de  rester  à cause  d’une  maladie  de  reins 
(Thucyd.,  VII,  15,  1.) 

1.  Les  Grecs  ne  pouvaient  observer  la  foi  du  serment  (Tr,p£Tv 

TTlGTtv).  2.  p.£V-0£\ 3.  WÇ  E7T0Ç  £CTC£IV.  4 XaTaAap,- 

6àv£(j0at.  — 5.  cxotteTv.  — 6.  àyaTcav  Ttva.  — 7.  6 xuxvoç. 

— 8.  Y£YT(0o)ç.  — 9.  6 D£pà7r(i)v.  — 10.  6 otà^o/oç.  — 11, 
^ 95,  alin,  3,  ^ — 12.  voco;  vs^pîTtç. 
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3.  Les  Corinthiens  pensaient  triompher , quand  ^ 
ils  n’avaient  pas  été  complètement^  vaincus,  les 
Athéniens  se  croyaient  vaincus,  parce  qu’ils  n’é- 
taient pas  complètement  vainqueurs.  (Thucyd.,  VII, 
34,  7.) 

4.  Je  m’étonne,  si  je  ne  suis  point  arrivé  à votre 
gré^  (Thucyd.,  IV,  85,  2.) 

5.  L’Athénien  Diomédon  fit  voile  ^ vers  Érès*, 
Tattaqua^et  se  retira®,  parce  qu’il  ne  prit  pas  la 
ville.  (Thucyd.,  VIII,  ^0,  2.) 

6.  Les  Athéniens,  honteux  (de  ce)  que  les  Bar- 
bares étaient  dans  leur  pays,  n’attendirent’  pas 
que®  leurs  alliés  l’apprissent  et  vinssent  à leur  se- 
cours^. (Lys.,  2,  23.) 

7.  Comme  l’armée  était  en  mauvais  état^®  à cause 
du  manque  de  vivres  et  que  beaucoup  de  soldats 
avaient  été  blessés,  les  généraux  résolurent  de 
la  ramener  (Thucyd.,  VII,  80,  1.) 

1.  et  [jJ\.  — 2.  TcoW.  — 3.  a(7[jL£Voç.  — 4.  TuapaTrXetv 
(part.).  — 5.  Part.  — 6,  aTroTuXetv.  — 7.  àva|i.£V£tv.  — 
8.  Accus,  av.  Tint.  — 9.  po7)Ô£tv,  — 10-  — 

à7càY£lV, 
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8.  Offensés  ^ (de  ce)  que  les  alliés  n’avaient  pas 
décrété  de  marcher  contre  Léprée,  les  Éléens  re- 
tournèrent à la  maison.  (Thugyd.,  V,  62,  2.) 

9.  Arrivé  en  Sicile,  Nicias  était  d’abord  redouta- 
ble ^ mais  il  fut  méprisé  ^ ensuite,  parce  qu’il  n’atta- 
qua pas  aussitôt  les  Siciliens.  (Thugyd.,  VII,  42,  3.) 

10.  Une  fois  que  ^ nous  avons  mis  la  main  à 
l’œuvre  il  ne  faut  plus  la  quitter  que  ’ nous  ne 
soyons  arrivés  au  bout^.  (Plat.,  PoL,  1,  257.) 

' 11.  Les  Athéniens  condamnèrent  ^ leurs  géné- 

raux, à leur  retour  de  Sicile,  les  uns,  (comme) 
Pythodore  et  Sophocle,  à l’exil  le  troisième,  Eu- 
rymédon , à une  amende  , parce  qu’ils  auraient 
pu^^  soumettre  la  Sicile  et  qu’ils  s’étaient  retirés, 
gagnés  par  des  présents.  (Thugyd.,  IV,  65,  3.) 

12.  Quand  les  Béotiens  remarquèrent^^  que  les 
Athéniens  retournaient  dans  leur  patrie^®,  les  Béo- 

1.  opyiÇsaOa'..  — 2.  cpoêspoç.  — 3.  uTU£popa(76(xt.  — 4. 

£7U£l7l£p.  5.  £y/£tp£Tv.  6.  OUX  à7TO(7TaT£OV . 7.  TTpiV 

av  subj.  8.  Tipoç  TO  T£Xoç  1X0 £IV. 9.  Ç7]|X'0ÜV.  10. 

Part.  — 11.  cpuyT).  — 12.  /prj[xaTa  7TpatT£(70ai  Tiva.  — 
13.  Part.  § 109,  2.  — 14.  7r£i0£G0ai.  — 15.  ai(70àv£(70oçf 
avec  l’acc.  et  le  part.  — 16.  6 oTxoç, 
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tarques  furent  d’avis^  de  ne  pas^  les  attaquer, 
puisqu’ils  n’étaient  plus  en  Béotie,  mais  Pagondas, 
qui  était  Béotarque  de  Ttièbes^  voulut  livrer  la 
bataille.  (Thucyd.,  IV,  91,  1-2.) 

13.  Ariée  ordonne  d'envoyer  une  garde  le  long 
du^  pont  du  Tigre,  parce  que  Tissapherne  médite^ 
de  le  couper ^ s’il®  lui  est  possible,  pour  que"^  les 
Grecs  ne  puissent  (le)  passer  et  qu’ils  soient  sur- 
pris® entre®  le  fleuve  et  le  canal.  (Xén.,  Anal)., 
II,  4,  17.) 

I 

14.  Quand  les  Mendéens^®  eurent  fait  défection 
aux  Athéniens,  Brasidas  (les)  reçut,  ne  croyant  pas 
commettre  une  injustice,  parce  qu’ils  s’étaient  don- 
nés ouvertement’®  à lui  pendant’^ la  trêve’®.  (Thu* 
GYD.,  lY,  123,  1.) 

15.  Peu  de  chose  nous  console’®,  parce  que  peu 
de  chose  nous  afflige (Pascal.) 

1 . (TuvsTuatvsTv.  — 2.  La  négation  se  met  avec  le  verbe  prin- 
cipal. — 3.  Tiapà.  — 4.  SiavosTaôai.  — 5.  Xusiv.  — 6.  § 87^ 
2,  a.  — 7.  wç  avec  le  subj.  — 8.  à7ro);a(xêav£Gr0ai.  — 9.  £v 
a£crw.  — 10.  Complément  de  reçut.  — 11.  Part.  — 12. 
7rpGC7/cop£Tv.  — 13.  (pavEpwç.  — 14.  £v.  — 15.  lx£j£tpia, 
16,  7rapap.u0eTa0ou.  — 17.  Xutteiv, 
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16.  Il  était  respecté,  parce  qu’il  était  juste;  aimé, 
parce  qu’il  était  bienfaisant.  (Fléchier.) 

17.  Je  ne  puis  te  blâmer  d’avoir  fui  l’infamie  ^ 

(Corneille.') 

18.  Pourquoi  admirez-vous^  que  nous  nous 
soyons  trompés ^ nous  qui  sommes  des  hommes? 
(Pascal.) 

19.  Nous  voulons  trouver  des  honnêtes  gens, 
parce  que  nous  voudrions  qu’on  le  ^ fût  à notre 
égards  (Montesquieu.) 

20.  Les  grands  hommes  entreprennent  de  gran- 
des choses,  parce  qu’elles  sont  grandes,  et  les  fous, 
parce  qu’ils  les  croient  faciles.  (Vauvenargues.) 

21.  Ne  vous  lassez  point®  d’examiner  Mes  causes 
des  grands  changements®,  puisque  rien  ne  ser- 
vira ^ jamais  tant  à votre  instruction  (Bos- 
suet.) 

1.  y\  aTiuta.  — 2.  3’auuLa^etv.  — 3.  àjjiapTàveiv  yvo3p.7|ç. 

4.  TOIOUTOÇ.  5.  TTEpi  TtVa.  6.  § 107,  2. 7.  GXO- 

7T£?V.  8.  r\  p.ETaêoX'iq.  — 9.  WCpsXsTv.  — 10.  § 115.  — 

11.  Tiatosia. 
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22.  Êtes^“VOiis  étonaé'que  les  hommes  les  plus 
estimables  ^ sont  encore  hommes  ? (Fénelon.) 

23.  La  guerre  était  presque  toujours  agréable  au 
peuple,  parce  que  par^  la'^sage  distribution  du  bu- 
tin \ on  avait  trouvé  ^ le  moyen  ’ de  ^ la  lui  rendre 
utile.  (Montesquieu.) 

24.  Gomme  les  Romains  faisaient  à leurs  enne- 
mis des  maux  inconcevables  ^ il  ne  se  formait 
guère  de  ligues  contre  eux  ; car  celui  qui  était  le 
plus  éloigné^®  du  péril  ne  voulait  pas  en  appro- 
cher (Id.) 

Ç)  Les  Propositions  interrogatives.  § 83. 

\ 

1.  Un  ami  de  Socrate  alla^^  à Delphes  et  demanda 
si  quelqu’un  était  plus  sage  que  Socrate.  (Plat., 
ApoL,  5,  21.) 

2.  Les  Épidamniens  envoyèrent  à Delphes  et 
consultèrent  le  dieu  (pour  savoir)  s’ils  (devaient)  re- 
mettre leur  ville  aux  Corinthiens.  (Thugyd.,  I,  25, 1.) 

1.  § 187.  — 2.  Ti[jLtoç.  — 3.  Datif.  — 4.  oiaipscnç.  — 
5.  y]  Xsioc.  — 6.  £upicrx£iv.  — 7.  6 Tiopoç.  — 8.  § 91.  — 
9.  à[j//iyavoç.  — 10.  TToXù  oL'Ksyeiy.  — 11.  7uXY|<7iaÇ£tv.  — 

12.  Part. 
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3.  Dis,  s’il  vaut  mieux  ^ vivre  au  milieu^  de  bons 
citoyens  qu’(au  milieu)  de  méchants.  (Plat.,  ApoL, 
13,  25.) 

4.  Un  Athénien  se  leva^  et  dit  que  Nicias  devait 
déclarer  quelle  expédition^  (il  voulait  que)  les  Athé- 
niens lui  décrétassent  ^ (Thugyd.,  VI,  25,  1.) 

5.  Vous  avez  la  coutume^,  ô Athéniens,  de  de- 
mander chaque  fois  à l’orateur  ^ : que  faut-il  donc  ® 
faire?  Moi,  je  veux  vous  demander  : que  faut-il 
donc  dire  ? (Démosth.,  Sur  la  Chers.,  23.) 

6.  Vous  devez  examiner  et  considérer  seule- 
ment, si  je  dis  la  vérité  ou  non.  (Plat.,  ApoL,  1, 18.) 

7.  Les  juges  de  Lacédémone  demandèrent  aux 
Platéens  qui  avaient  été  pris,  si,  dans  la  guerre  ac- 
tuelle ils  avaient  fait  quelque  bien  aux  Lacédé- 
moniens et  à leurs  alliés.  (Thugyd.,  TII,  52,  3.) 

8.  Après  s’être  rassemblés  à Géla,  les  Siciliens 
se  demandèrent^^  s’ils  se  réconcilieraient (Thu- 
gyd., IV,  58,  1.) 

1.  ocjjLSivov  eLat.  — 2.  sv.  — 3.  TrapÉp^'ecrOat , part.  — A. 
'?]  7rapoc(7X£U7].  — 5.  ']>TjCpiÇ£(76at.  — 6.  Eicoôévai.  — 7.  £xàcr- 
TOT£.  — 8.  Trapisvai,  part.  — 9.  § 185.  — 10.  Tov  vouv 

TTpOCTEySlV.  11.  Xa0£(7TOJÇ.  12.  £'Ç  XoyOUÇ  àXÂ7]AO'.Ç 

xaôicjTaa’ôat.  — 13.  ŒuvaXXaTTSiv,  pass. 
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9.  Gléarque  demanda  à l’envoyé  de  Tissapherne 
quelle  était  environ^  l’étendue^  de  la  contrée  entre 
le  Tigre  et  le  canaL  (Xén.,  Anal,,  II,  4,  21.) 

10.  Il  est  évident^  que  nous  savons  ce  que  c’est 
que  la  démocratie.  (Xén.,  Mém.,  IV,  2.  36.) 

11.  Les  Lacédémoniens  envoyèrent^  (des  dépu- 
tés) à Delphes  et  demandèrent  au  dieu  s’il  était 
nécessaire  de  faire  la  guerre;  il  leur  répondit 
que  la  victoire  serait  à ceux  qui  combattraient^ 

de  toutes  leurs  forces^  (Thugyd.,  I,  118,  3;  II, 
54,  3.) 

12.  Les  Athéniens,  s’emparant  de  l’hégémonie, 
suivant  le  désir®  des  alliés,  réglèrent”^  quelles  villes 
devaient  ® fournir  de  l’argent  contre  le  Barbare,  et 
quelles  (villes  devaient  fournir)  des  vaisseaux. 
(Thugyd.,  I,  96,  1.) 

13.  Je  ne  sais  si  nous  avons  quelque®  autre 
fleuve  à passer.  (Xén.,  Anal.,  II,  4,  6.) 

1.  Ttç.  — 2.  TTOŒûç.  — 3.  § 192.  — 4.  Part.  — 5.  xaxà 

XpdCTOÇ.  6.  £XCOV,  gén.  abs.  7.  TCCTTSIV.  8.  0£l.  — 


14.  Un  homme  s’avança  et  demanda  aux  avant- 
postes  ^ où  il  pourrait  bien  trouver^  Proxène  ou 
Gléarque.  (Xén.,  Anal).,  II,  4,  15.) 

15.  Vous  savez  comment  les  murs^  ont  été  ren- 
versés^, comment  les  vaisseaux  ont  été  livrés  aux 
ennemis,  (comment)  les  Lacédémoniens  occupaient 
la  citadelle  et  (comment)  toute  la  puissance  de  la 
ville  a été  détruite L (Lys.,  13,  46.) 

16.  Arrivé  près  des  envoyés,  Gléarque  leur  de- 
manda ce  qu’ils  voulaient.  (Xén.,  Anal).,  II,  3,  4.) 

17.  Vous  n’avez®  plus  rien  à espérer.  (Fénelon.) 

18.  Rome  ne  put  plus  savoir  si  celui  qui  était  à 
la  tête  d’une  armée  dans  une  province  était  son 
général  ou  son  ennemi.  (Montesquieu.) 

19.  Lorsque®  l’homme  se  demande  qui  suis-je? 
que  vaux-je?  l’orgueil®  et  la  vanité^®  font  la  ré- 
ponse (J. -J.  Rousseau.) 

1.  oî  7Tpo(puXax£ç.  — 2.  iBstv.  — 3.  § 209.  — 4.  xaxa- 
(7xà7TT£(T0at.  — 5.  TrapaXuEG-Oat.  — 6.  oùSàv  £y£tv.  — 7. 
£7rap/ia.  — 8.  § 90,  2.  — 9.  »x£yaXo^po(7uv7|.  — 10.  6 

oyxoç.  11.  aTTO.XpiVEŒÔOU. 


/ 
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20.  Les  hommes  corrompus  connaissent  com- 
bien^ leurs  semblables  abuseraient^  de  l’autorité 
et  quelle  serait  leur  violence  L (Fénelon.) 

21.  Si^  nous  osions  demander  à ce  grand  prince 
quelle  mère  il  a perdue,  il  nous  répondrait  par  des 
sanglots^.  (Bossuet.) 

22.  Mentor  fît®  sentir  à Télémaque  combien  il 
est  dangereux  d'être  injuste  en  se  laissant  aller ^ 
à une  critique®  rigoureuse®  contre  les  autres 
hommes.  (Fénelon.) 

23.  La  république  romaine  devant^®  périr,  il  n’é- 
tait plus  question  que  de  savoir  comment  et  par 
qui  elle  devait  être  abattue.  (Montesquieu.) 

24.  On  demande  pourquoi  tous  les  hommes  en- 
semble ne  composent  pas  une  seule  nation.  (La 
Bruyère.) 

I 

25.  Mentor  demanda  à Idomenée  quelle  était  la 
conduite  de  Protésilas  dans  ce  changement  des 
affaires.  (Fénelon.) 

1.  wç.  — 2.  xaxwç  yp^^aOai.  — 3.  7]  uêpiç.  — 4.  § 87, 
3,  a.  — 5.  6 (7T£vaY|x6ç.  — 6.  tuoieiv,  § 96,  2.  — 7.  a^pts- 
vai  lauTOV  Tispi  tlvgç.  — 8.  xpivsiv  Trspi  xtvoç.  — 9.  ^aXsTUwç. 

10.  [JLeXXstV.  11.  TOÜTO  [J.OVOV  CrXSTTTSOV  IdTl.  — 12. 

£tvai'  13.  6 TpOTUOÇ. 
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26.  Il  n’y  a que  les  grands  cœurs  ^ qui  sachent 
combien^  il  y a de  gloire  à être  bon^.  (Fénelon.) 

27.  Mais  vous  qui  me  parlez  d’une  voix  menaçante 
Oubliez-vous  ici  qui  vous  interrogez? 

(Racine.) 

28:  Vous  me  demandez  où  je  suis,  comment  je 
me  porte  et  à quoi  je  m’amuse  ^ (M"^°  de  Sévigné.) 

29.  L’homme  juste  ne  doit  pas  toujours  deman- 
der, ni®  ce  qu’il  peut,  ni®  ce  qu’il  a droit d’exi- 
ger® des  autres.  (Bossuet.) 

30.  Chacun  sait  combien  curieusement®  les 
Égyptiens  conservaient  les  corps  morts  ; ainsi  leur 
reconnaissance  envers  leurs  parents  était  immor- 
telle. (Bossuet.) 

D)  Les  Propositions  consécutives,  § 84  et  99. 

1.  11  faut  tout  faire  pour  avoir  part  à la  vertu  et 
à la  sagesse  dans  la  vie.  (Plat.,  Phéd.,  62,  114.) 

\ . [j.£YaXo']>uÿ^oç.  — 2.  ÔTüOG’Oç.  — 3.  £V  TCO  àya6ov  Etvai. 
— 4.  àTUEtXTQTixcc  compl.  dc  parlez.  — 5.  •^o£(70at  Itii  tivi.  — • 
6.  ouT£.  — 7.  Sixaiov  eLai.  — • 8.  aTraiTEiv  tivoc  tc.  — 9. 
5aup.aa-Tcoç. 
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2.  Les  Gorcyréens  firent  mi  traité  avec  les  Athé- 
niens (par  lequel  les  deux  peuples  s’engageaient) 
à avoir  les  mêmes  ennemis  et  les  mêmes  amis. 
(Thugyd.,  III,  75,  1.) 

3.  Les  Lacédémoniens  disaient  qu’ils  n’  ^ étaient 
pas  maîtres  ^ d’Amphipolis  pour  (pouvoir)  la  livrer. 
(Thugyd.,  V,  35,  4.) 

4.  Il  y a beaucoup  de  manières^  de  fuir  la  mort 
dans  le  danger,  si  ^ l’on  ose  tout  faire  et  tout  dire. 
(Plat.  , ApoL,  29,  39.) 

1 

5.  Cléarque  n’avait  (rien)  d’aimable  ^ mais  il  était 
toujours  dur  ® et  cruel  \ de  sorte  que  les  soldats 
étaient  disposés®  son  égard,  comme  les  enfants 
à l’égard  de  leur  maître.  (Xén.,  Anab,,  11,6, 12.) 

6.  Les  Acarnanes  et  les  Amphiloques  firent  un 
traité  avec  les  Ambraciotes  par  lequel  les  Ambra- 
ciotes  (s’engageaient)  à ne  pas  faire  d’expédition 
avec  les  Acarnanes  contre  les  Péloponésiens,  ni^Ues 
Acarnanes  avec  les  Ambraciotes  contre  les  Athé- 

1 . § 166.  — 2.  xpaTsiv.  — 3.  (XY|^avr^.  — 4.  § 87,  2,  a. 

— 5.  To  £7Ti^apt.  — 6.  /aXsTuoç.  — 7.  iou.6^.  — 8.  otaxsîaôai. 

— 9.  Trpoç.  — 10.  £7Tt  ToîaBe.  — • 11. 
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niens  ; les  Ambraciotes  (s’engageaient  en  outre)  à 
rendre  ce  qu’ils^  avaient  de  places  fortes  et  d’o- 
tages ^ des  Amphiloques  et  à ne  pas  secourir  Anac- 
torium,  place  ennemie  des  Acarnanes.  (Thucyd., 
III,  114,  3.) 

7.  Lorsque  Hagnon,  fils  de  Nicias,  fît  (son)  expé- 
dition contre  Potidée,  qui  était  encore  assiégée  par 
les  Athéniens,  la  peste ^ s’étant  déclarée^  frappa 
les  Athéniens  avec  fureur'^  et  détruisit  l’armée,  de 
sorte  que  les  premières  troupes  des  Athéniens,  qui 
se  portaient  bien^  auparavant,  (en)  furent  aussi 
infestées  L (Thugyd.,  II,  58,  2.) 

8,  Sitalcès^,  roi  de  Thrace,  ne  perdit^  aucun 
homme  dans  sa  marche  contre  la  Macédoine,  si  ce 
n’est quelques-uns  par  maladie;  il  en  gagna 
même^-  (de  nouveaux);  car  beaucoup  de  Thraces 
indépendants^^  le  suivirent  librement pour  faire 
du  hutin  de  sorte  que  son  armée  entière,  dit-on 
ne  se  montait  pas  à moins  de  cent  cinquante  mille 
hommes.  (Thugyd.,  II,  98,  2.) 

1.  OTToaoç.  — 2.  6 o(jt.7|poç.  — 3.  7i  vo<7oç.  — 4.  iizrfiy - 
V£(y3at.  — 5.  7Tt£^£iv.  — 6.  uyiaiVEtv,  part.  — 7.  vo<7£Tv,  § 66, 
3.  — 8.  Datif.  — 9.  aTcoyiyvsfrOai.  — 10.  Part.  — 11.  el 
p.vj.  — 12.  7TpO(7ytyv£(7ÔaL  — 13.  auTovop.oç.  — 14.  aTiapcc- 
xXt|T0ç,  — 15,  è^’àpTrayVjV.  — 16.  ^ 96,  alin,  6, 
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9.  Je  suis^  toujours  d’une  opinion  telle^  que, 
dans  l’oligarchie,  je  ne  désire  point  le  bien  d’au- 
triü^  et  que,  dans  la  démocratie,  je  dépense^  vo- 
lontairement ma  fortune  ^ pour  (le  bien  de)  la  ville. 
(Lys.,  25,  17.) 

/ 

10.  Les  Lacédémoniens  persuadèrent  aux  Athé- 
niens de  retirer  ® de  Pvlos  les  Messéniens  et  les 
Hilotes,  qui  avaient  tous  déserté  de  la  Laconie. 
(Thugyd.,  V,  35,  6.) 

11.  Les  Lacédémoniens  furent  écartés^  par  les 
Éléens  des  jeux  Olympiques,  de  sorte  qu’ils  ne 
(purent)  sacrifier  ni  participer  aux  jeux^.  (Thugyd., 
V,  49,  1.) 

12.  Alcibiade  annonça  aux  Athéniens  qu’il  avait 
détourné  les  vaisseaux  phéniciens,  de  sorte  qu’ils 
ne  se  joindraient  point  aux  Péloponésiens.  (Thu- 
gyd., VIII,  108,  1.) 

13.  Nous  sommes  arrivés  aune  telle  extrémité 
qu’il  faut  que  nous  combattions  à pied^^  du  haut^^ 
des  vaisseaux.  (Thugyd.,  VII,  62,  4.) 

1.  sysiv.  — 2.  TOtOüTOç.  — 3.  Ti  àXXoTpta.  — 4.  ava- 
Xi'crxstv.  — 5.  TGt  ovTa.  — 6.  I^dcyetv.  — 7.  auTO[j.oX£Tv.  — 
8.  s’tpYscrOai.  — 9.  àyojvi^sffôai.  — -10.  xaTacjTpçcpîiv.  — -11. 
’Ép^scOat.  — 12,  £iç  TOÎÎTO  avayxccÇ£(j6ac.  — 13.  7ueÇojj.aj(^£iv, 

— 14.  ^TCO. 
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14.  Le  roi  ne  remarqua  pas  le  piège  ^ (dressé) 
contre  lui  et  crut  que  Gyrus  dépensait  son  argent  ^ 
en  faveur  de  ^ ses  armées  en  combattant  Tissa- 
pherne  ; de  sorte  qu’il  ne  fut  pas  fâché  de  les 
(voir)  en  guerre  L (Xén.,  Anah.,  1,  1,  8.) 

15.  Cléarque  avec  ® les  Thraces  et  les  cavaliers 
marcha  contre  les  (soldats)  de  Ménon,  en  sorte  qu’ils 
furent  effrayés  ainsi  que  Ménon  lui-même  et 
qu’ils  coururent  aux  armes.  (Xén.,  Anal).,  I,  5,13.) 

16.  Mentor  voulut  même  que  les  meubles®  de 
chaque  maison  fussent  simples  et  faits  de  manière 
à durer  longtemps.  Eh  sorte  que  les  Salentins  qui 
se  plaignaient^^  hautement de  leur  pauvreté  com- 
mencèrent^® à sentir  combien  ils  avaient  de  ri- 
chesses superflues (Fénelon.) 

17.  Le  ridicule  a acquis  tant  de  force  en 
France,  qu’il  est  devenu  Larme  la  plus  terrible 
qu’  on  puisse  imaginer  (Bernardin  de  Saint- 
Pierre.) 

1.  ^ iTT'êooX'/].  — 2.  SocTiavav.  — 3.  — 4.  ayOsaôat. 

— 5.  TToXsjxstv,  part,  génit.  — 6.  § 172.  — 7.  £X7rX'4TT£(70a'. 

8.  TO  (TXcUGÇ.  9.  aTcXou;.  10.  Etvott.  11.  p.£|7.cp£(70ai 

Tt.  12.  [JL£YaX7|  T7^  (p03V"^.  13.  §107^2.  14.7r£ptŒ70Ç 

— 15.  O’JTco  ia/upov.  — 16.  o av  avec  le  subj.  — 

17.  èvvosïv. 
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18.  La  douceur^  de  la  gloire  est  si  grande  qu’^à 
quelque  chose  qu’on  l’attache  ^ même  à la  mort, 
on  l’aime.  (Pascal.) 

19.  Bien  loin^  de  soulager^  les  maux  de  tant 
de  personnes  affligées,  vous  affectez®  de  les  igno- 
rer h (Fléchier.) 

20.  On  fît  venir®  un  très  grand  nombre  de  ma- 
çons ® de  l’Épire,  à condition  qu’après  avoir 
achevé  leurs  travaux  ils  s’établiraient^^  autour  de 
Salente.  (Fénelon.) 

21.  Un  vrai^^  ami  est  une  chose  si  avantageuse, 
même  pour  les  plus  grands  seigneurs,  afin  qu’il 
dise  du  bien  d’eux,  et  qu'il  les  soutienne  en  leur 
absence,  qu’ils  doivent'  tout  faire  pour  en  avoir. 
(Pascal.) 

22.  Notre  cœur  s’enfle^®  tellement  que  nous  re- 
gardons tous  les  autres  comme  étant  d’un  ordre 
inférieur  à nous.  (Bossuet.) 

1.  7]  /aptç.  — 2.  § 89,  2 6.  — 3.  A quelque  chose  qu’elle 
soit  attachée  (l^apTacOai  tivoç).  — 4.  togoutou  Bso).  — 5. 
eTuixoupiÇstv  Tl  Tivt.  - — 6.  TipOGTioisTaOat.  — 7.  ayvosTv.  — 
8.  jjL£Ta7r£[j.7r£aOat.  — 9.  6 Xt0oo6[xoç.  — 10.  <pT£.  — 

11.  xaôtopu£(jôai.  — 12.  cbç  àXrjOcoç.  — 13.  £7rtxoup£iv  tivi, 
^ 14t  Part.  — 15.  àva^pudaaôat.  — 16.  tgc^iç. 
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23.  Les  méchants  sont  trop  profonds  * pour  ne 
pas  surprendre  ^ les  bons  par  leurs  déguisements  ^ 
(Fénelon.) 

24.  De  deux  factions^  qui  régnaient^  à Carthage, 
rune  voulait  toujours  la  paix,  et  l’autre  toujours  la 
guerre  ; de  façon  qu’il  était  impossible  d’y  jouir  de 
l’une  ni  d’y  bien  faire  l’autre.  (Montesquieu.) 

25.  Athènes  tomba parce  que  ses  erreurs^  lui 
parurent  si  douces^  qu’elle  ne  voulut  pas  en  gué- 
rir^  (Id.) 

26.  Nous  n’avons  pas  assez  de  force  pour 
suivre  notre  raison.  (La  Rochefoucauld.) 

27_.  Nous  sommes  si  peu^^  faits  pour  être  heu- 
reux ici-bas  qu’il  faut  nécessairement  que  l’âme 
ou  le  corps  souffre  quand  ils  ne  souffrent  pas 
tous  deux.  (J. -J.  Rousseau.) 

28.  Ce  n’est  pas  assez  d’être  prêt^^  a recevoir 
tranquillement  ^Ma  mort  ; il  faut,  sans  la  craindre, 

1.  pa6uç.  — 2.  ETüiXaaêavstv.  — 3.  uTuoxpiveaOa'.  — ^ 4. 
(TTccdiç.  — 5.  — ■ 6.  8'acp0£ip£C7ÔaL  — 7.  TO  auiap- 

T7][xa.  — 8.  yapi£tç.  — 9.  ex.  — 10.  MoillS.  — 

11.  T0(70UT0U  8£0|JL£V  £tVat  TOlOUTOt.  12.  £V0aO£.  13, 

§ 90,  2.  — 14.  txavoç.  — 15.  § 97.  — 16. 


faire  tous  ses  efforts^  pour  la  repousser (Féne- 
lon.) 

E)  Les  Propositions  finales.  §§  85-86. 

1.  Les  Syracusains  craignirent  que  les  Athéniens^ 
ne  sortissent^  un  jour  de  Messine  pour  les  attaquer 
avec  des  forces  supérieures.  (Thugyd.,  IV,  1,1.) 

2.  Il  nous  faut  faire  ^ les  premières  étapes  ® aussi 
longues’  que  possible^,  pour  nous  éloigner  le  plus 
que  nous  pourrons^  de  l’armée  royale.  (Xén.,  Anab,, 
II,  2,  12.) 

3.  Quand  Potidée  eut  été  investie^®,  Aristée,  vou- 
lant faire  en  sorte que  les  affaires  du  dehors*^ 
fussent  dans  le  meilleur  état^^  possible,  mit  en  mer 
sans  être  aperçu  de  la  garde  des  Athéniens.  (Thu- 
gyd., I,  65,  1.) 

1.  Tcav  TTOtSlV  Û(7T£  aV.  l’inf.  2.  à[JLUV£(70ai.  — 3.  § 209. 

— 4.  Part.  — 5.  Tcop£U£a6at  adj.  verb.  — 6.  6 (7Taô[j.6ç.  — 
7.  Superl.  — 8.  d)ç  av  ouvoS|i,£Ôa.  — 9.  § 142.  — 10.  (xtuo- 

T£iytÇ£(79at.  — 11.  7Tapao-X£ui^£iv.  — 12.  £;(O0£V,  § 212.  — 

13.  S 159.  14.  IxTtXoUV  7TOt£Ï(7Ôat.  — 15.  § 107^  1. 
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4.  Les  Acarnanes  établirent  leur  camp  en  obser- 
vant ^ les  Péloponésiens  qui  étaient  avec  Eury- 
loque,  pour  qu’ils  ne  se  rendissent  ^ pas  secrète- 
ment^ chez  les  Ambraciotes.  (Thugyd.,  III,  105,  2.) 

5.  Les  Péloponésiens  et  leurs  alliés  avancèrent 
vers  la  ville  des  Stratiens,  afin  d’établir^  leur  camp 
à proximité^  et  d’attaquer  la  place  de  force®,  s’ils 
ne  (parvenaient)  pas  à les  persuader  par  des  dis- 
cours. (Thugyd.,  II,  81,  2.) 

6.  Cléarque  ne  s’écarta^  pas  (de  la  route),  se  gar- 
dant bien®  d’avoir  l’air  de  fuir  (devant  les  ennemis. 
(Xén.,  Anab.,  II,  2^  16.) 

7.  Les  soldats  s’avançaient  pendant  la  nuit  en  se 
tenant  à une  grande  distance®  (les  uns  des  autres), 
pour  que  leurs  armes  ne  les  trahissent^®  pas  en  s’en- 
trechoquant (Thugyd.,  III,  22,  2.) 

8.  Les  Mégariens  craignaient  que  la  ville,  ayant 
la  guerre  dans  son  sein  ne  pérît  en  présence^®  des 
Athéniens  qui  la  guettaient (Thugyd.,  IV,  71,  1.) 

1.  CpuXoCTTSlV.  2.  Oiepÿf  £(70ai.  3.  § 107,  1.  — 4. 

Part.  — 5.  iyyuç.  — 6.  spyw.  — 7.  aTroxAivciv.  ■ — 8. 
(puXccTTScrOa'.  — 9.  ttoXu  oisysiv.  — 10.  aiG’OYjGtv  Traps^siv. 
— 11.  xpoucfjOat  TTpbç  aXXrjXa.  — 12.  èv  eLa:  xaO’aO- 
TTjV.  — 13.  eyyu;.  — 14.  i^eopsusiv. 
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9.  Ariée  vous  commande  d’être  sur  vos  gardes, 
afin  que  les  Barbares  ne  vous  attaquent  point  cette 
nuit  ; car  il  y a une  grande  armée  dans  le  parc  qui 
est  à proximité^  (Xén.,  Anal).,  II,  4,  16.) 

10.  Les  Odryses  se  préparèrent  à tomber  dans  la 
basse  ^ Macédoine,  sur  laquelle  régnait  Perdiccas. 
(Thugyd.,  II,  99,  1.) 

11.  Sur  l’ordre^  de  Démosthène,  les  Athéniens 
se  divisèrent"^  par^  (corps  de)  deux  cents  hommes, 
prirent  les  postes®  les  plus  élevés"^,  pour  que  l’en- 
nemi, enveloppé  de  tous  côtés  fût  dans  le  plus 
grand  embarras®  possible  et  ne  sût^®  contre  qui  se 
défendre  (Thugyd.,  IV,  32,  3.) 

12.  Les  soldats  athéniens,  en  fortifiante^  Pylos, 
portaient  le  mortiere^,  quand  il  fallait  s’en  servir, 
sur  leur  dos^^^,  à défaut  d’auges ils  secourbaiente® 
pour  qu’il  restât  es  bien  en  place  et  croisaient 

1.  TuXïiaiOV.  2.  XdCTW.  3.  TOCTTSIV  gén.  abs.  — 4. 

8tl(7TaŒÔat.  5.  XOtTOt.  6.  TO  /(OpiOV.  7.  [X£T£(OpOÇ. 

— 8.  7ravTa^oÔ£v.  — ^9.-?]  àTiopia.  — 10.  [jly) 

àvTtTQCTTSŒÔai.  12.  lxT£t)(lÇ£lV.  — 13.  ô 7rï]Xdç.  — 14.  ô 

vwTOç.  — 15.  TO  àyy£Tov.  — 16.  £yxü7TT£iv,  — 17.  [i.£XXeiv. 

— 18.  é7Tt|J.£V£lV.  19.  (7U{XTrX£X£tV. 
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leurs  mains  par  derrière  \ pour  qu’il  ne  tombât^ 
pas.  (Thugyd.,  IV,  4,  2.) 

13.  Prenez  garde,  ô Athéniens,  que  vos  ambas- 
sadeurs ne  fassent^  pas  seulement  des  discours, 
mais  qu’ils  aient  encore  des  faits  à montrer.  (Dé- 
MOSTH.,  Ohjnth.,  II,  12.) 

14.  Les  Lacédémoniens  craignirent  qu’il  ne  leur 
survînt^  encore  un  désastre ^ tel  que  celui  de 
l’île  de  Sphactérie.  (Thugyd.,  IV,  55,  4.) 

15.  Xénophon  dit  aux  soldats  : Aucun  de  nous 
ne  prend  soin  de  combattre  avec  le  plus  de  succès 
possible^.  (Xén.,  Anab:,  III,  1, 16.) 

16.  Les  Ambraciotes  des  environs’^  d’Olpes  en- 
voyèrent un  messager  à la  ville  et  ordonnèrent 
qu’on  vînt  à leur  secours^  en  masses  Ils  craignaient 
que  les  Péloponésiens  qui  étaient  avec  Euryloque 
ne  pussent  traverser  le  pays  des  Arcananes.  (Thu- 
gyd., III,  105,  4.) 

17.  Les  Lacédémoniens  prièrent  les  Béotiens  de 
leur  livrer  Panactum  et  les  prisonniers  des  Athé- 

1.  £iç  toÙtuig'Ol).  — 2.  aTroTTiTiTecv.  — - 3.  Xeystv.  — 4. 

TTspiTuyy^àvsiv.  — 5.  (70[^.çopdc.  — 6.  zàXXt(TTa.  — 7.  TlSpl. 

8.  POY|Ô£ÏV.  9.  7rotV§Yj[7.£l.  10.  Sl£p)(£(7Ôat. 
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niens,  afm  d’obtenir  ‘ Pylos  en  échange  ^ (Thucyd., 
V,  39,  1.) 

18.  Les  Syracnsains  envoyèrent  des  députés  à 
Corinthe  pour  qu’une  alliance  fût  conclue  avec  eux 
et  que  les  Corinthiens  engageassent  les  Lacédémo- 
niens à faire  plus  vigoureusement®  la  guerre  en 
leur  faveur  contre  les  Athéniens.  (Thugyd.,  VI, 
73,1.) 

19.  Garde-toi  de  tomber^  dans  le  contraire  en 
désirant  d’acquérir  de  la  renommée*.  (Xén.,  Mém., 
III,  6,  16.) 

20.  Il  faut  à la  suite*  des  circonstances  présentes 
devenir  des  braves  et  ne  pas  céder  mais  tâcher  de 
nous  sauver  en  vainquant  glorieusement®,  si®  nous 
le  pouvons.  (Xén.,  Anal).,  III,  2,  3.) 

21.  Je  ne  crains  pas  qu’ils  n’obtiennent  ce’“  qu’ils 
attendent’*.  (Thugyd.,  VI,  33,  5.) 

22.  Il  faut  tout  faire  pour  ne  pas  tomber  ’®  sous  la 
puissance’®  du  roi.  (Xén.,  J.na&.,  III,  1,  18.) 

1.  xo;/.t(^ec;9ai.  — 2.  àvTi.  — 3,  psêaioTepov.  — 4.  Ip- 
yecôac.  — 5.  to  sûSo^etv.  — 6.  Ix.  — 7.  uœiEcrôai.  — 8. 

xaXwi;.  — 9.  § 87,  2 a.  — 10.  § 203.  — 11.  upoo-Ss/eaSou. 
— 12.  yi'YvsaOat.  — 13.  im. 
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23.  Cyrus  médite  de  ne  plus  être  sous  la  domi- 
nation de  son  frère  et  de  régner,  s’il  ^ le  peut,  à sa 
place.  (Xén.,  Anah.^  I,  1,  4.) 

24.  Les  Lacédémoniens  craignirent  que  les  Athé- 
niens en  colère  (contre  eux)  ne  conclussent  une 
alliance  avec  les  Argiens.  (Thugyd.^  V,  44,  2.) 

25.  Quand ^ les  Argiens  apprirent^  qu’une  al- 
liance particulière  était  survenue^  entre  les  Béo- 
tiens et  les  Lacédémoniens,  ils  craignirent  que 
l’alliance  entière  ne  se  tournât^  du  côté  des  Lacé- 
démoniens. (Thugyd.,  V,  40,  1.) 

26.  (Je  crains)  qu’il  ne  soit  pas  difficile  de  fuir  la 
mort,  mais  (qu’il  soit)  beaucoup  plus  difficile 
d’éviter  la  méchanceté,  car  elle  court  plus  vite  que 
la  mort.  (Plat.,  ApoL,  29,  39.) 

27.  Les  Athéniens  envoyèrent  Démosthène  avec 
quarante  vaisseaux  à Naupacte,  pour  rassembler 
dans  ce  pays  une  armée  d’Acarnanes  et  d’autres 
alliés  et  faire  voile  vers  Siphès.  (Thugyd.,  IV, 

77,  1.) 


1.  § 87,  2 a.  — 2.  § 199.  — 3.  § 108,  1.  —4.  yiyvE-rOa.. 

— 5.  /o^gsTv. 


28.  Les  Lacédémoniens,  craignant  que  les  Athé- 
niens, gagnés  par  les  habitants  d’Ithome,  ne  cau- 
sassent quelque  révolution',  s’ils ^ restaient  (avec 
eux),  les  renvoyèrent.  (Thugyd.,  I,  102,  2.) 

29.  Les  généraux  rassemblés  résolurent  de  déli- 
bérer (sur  la  manière)  de  combattre  avec  le  plus  de 
succès  possible.  (Xén.,  Anab.,  IV,  8,  9.) 

30.  Quand  les  Béotiens  se  furent  rassemblés  à* 
Tanagra,  le  béotarque  Pagondas  les  convoqua  par 
cohortes,  afin  qu’ils  n’abandonnassent  pas  les 
armes  tous  à la  fois‘,  et  chercha  à leur  persuader 
de  marcher  contre  les  Athéniens.  (Thugyd.,  IV, 
91,  2.) 

31.  Brasidas  s’arrêta®  devant  les  portes  de  To- 
roné  avec  le  reste  de  son  armée.  Il  envoya  en 
avant®  cent  peltastes  qui''  (devaient  être)  les  pre- 
miers (à  se)  précipiter®  dans  la  place,  aussitôt  que» 
quelques  portes  s’ouvriraient  et  qu’on  élèverait'®  le 
signal  qui  avait  été  convenu  ".  (Thugyd.,  IV,  111, 1.) 

1.  vswTsptÇsiv.  — 2.  I 87,  2 a.  — 3.  sîç.  • — 4.  aôpooç. 
— 5.  ■ — 6.  Ttponlpatstv.  — 7.  ottcüç.  — 8.  £iç- 

Tpê/£tv.  — 9.  oTiôxe  av.  l’opt.  — 10.  aipeiv  au  passif  : serait 
élevé.  — 11.  (7UYX£Ï(î0at. 
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32.  Les  géûéraux  athéniens  craignirent  de  ne 
pouvoir  Uenir  contre^  toute  (File  de)  Lesbos.  (Thu- 
GYD.,  III,  4,  2.) 

33.  Grande  fut  la  crainte  des  Ioniens  que  les 
Péloponésiens  , même^  sans  avoir  l’intention^  de 
s’arrêter,  ne  saccageassent  leurs  villes  en  passante 
(Thugyd.,  III,  33,  2.) 

34.  Ceux  qui®  craignent  d’être  exilés  et  ceux  qui, 
étant  sur  le  point  de  combattre,  craignent  d’être 
vaincus,  mènent  une  vie”^  sans  courage®;  et  les 
navigateurs  qui  craignent  de  faire  naufrage®,  et 
ceux  qui  craignent  l’esclavage  et  les  fers,  ne  peu- 
vent jouir  ni  de  la  nourriture  ni  du  sommeil  à 
cause  de  leur  crainte.  (Xén.,  Cyrop,,  III,  1,  24.) 

35.  O!  si  seulement  la  plupart  (des  hommes) 
étaient  capables  de  faire  les  plus  grands  maux,  afin 
qu’ils  fussent  capables  aussi  de  faire  le  plus  grand 
bien,  (que)  ce  serait  beau^^  ! (Plat.,  Criton,  3, 
44.) 

1.  txavoç.  — 2.  7ToX£[j(.£tv.  — 3.  §§  88,  87,  4.  — ^ 4. 
5tocvo£i(70at.  — 5.  7rapaTcX£tv.  — 6.  Part.  — 7.  StàyEiv.  — 
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36.  On  se  battait  pour  avoir  le  pillage^  du  camp 
ennemi  ; après  quoi  le  vainqueur  et  le  vaincu  se 
retiraient,  chacun  dans  sa  ville.  (Montesquieu.) 

37.  L’homme  craint  de  se  voir  tel  qu'il  est,  parce 
qu’il  n’est  pas  tel  qu’il  devrait  être.  (Fléghier.) 

38.  Gardez-vous  bien  de  croire  ce  qu’elle  vous 
racontera.  (Fénelon.) 

39.  Vous  devez  prendre  garde  à ne  jamais  laisser 
le  vin  devenir  trop  commun  dans  le  royaume  ^ 
(ID.) 

40.  Les  pères  craignent  que  l’amour  naturel^ 
des  enfants  ne  s’efface^.  (Pascal.) 

41.  11  faut  être  utile  aux  hommes  pour  être 
grand  à leurs  yeux^  (Massillon.) 

42.  Le  sénat®,  craignant  que  la  présence  du 
consul’  n’excitâP  une  nouvelle  sédition,  jugea  à 
propos^  de  l’éloigner^®.  (Vertot.) 

1.  Inf.  — 2.  pacnXsia.  — 3.  (pucrst  OU  xarot  cpÙŒiv.  — 
4.  acpxviÇeaOat.  — 5.  ooxeTv.  — 6.  7]  yepoiXTta.  — 7.  6 uTia- 
Toç.  — 8.  sysipsiv.  — 9.  SoxcT  — 10.  à7r07U£[j'.7r£tv. 
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43.  Celui  qui  est  dans  la  prospérité  ^ doit  craindre 
d’en  abuser,  et  secourir  les  malheureux.  (Fénelon.) 

44.  Gardez-vous  d’écouter  les  paroles  douces  ^ et 
flatteuses de  Calypso.  (Id.) 

45.  Il  faut  être  patienF^  pour  devenir  maître  de 
soi  et  des  autres.  (Id.) 

46.  Je  craignais  que  les  Grecs  ne  nous  communi- 
quassent® bien  plus  leur  art  que  leur  sagesse,  et 
leurs  mœurs  que  leur  science.  (Id.) 

47.  Il  se  disposait  lui-même  à venir  à la  tête  d’une 
puissante  flotte.  (Fléghier.) 

48.  Dieu  vous  place  au-dessus®  des  autres,  afin 
que  vous  soyez  les  pères  des  peuples.  (Massillon.) 

49.  Romulus  et  ses  successeurs’^  furent  presque 
toujours  en  guerre  av'ec  leurs  voisins,  pour  avoir 
des  citoyens,  des  femmes  ou  des  terres.  (Montes- 
quieu.) 

I.  suTuyia  x£)(^p'^G‘ôou.  — 2.  [xaXajcoç.  — 3.  att^.uXoç.  — 

4.  — 5.  oi§o\at.  — 6.  TrpoiŒTOcvat.  — 7.  6 oïd^oyoc;. 
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50.  Je  n’  ai  garde  de  vous  reprocher  la  faute  que 
vous  avez  faite.  (Fénelon.) 

51.  C est  alors  qu’il  s’apprête  à me  faire  périr. 

(Racine.) 

52.  Nous  nous  étions  hâtés  ^ de  venir  attaquer  ^ 
Salente  pour  nous  défaire  ^ du  plus  faible  de  nos 
ennemis,  afin  de  tourner^  ensuite  nos  armes  contre 
cet  autre  ennemi  plus  puissant.  (Fénelon.) 

53.  César,  avant  sa  mort,  se  préparant  à son 
expédition  contre  les  Parthes,  avait  nommé  des 
magistrats  pour  plusieurs  années,  afin  qu’il  eût 
des  gens  à lui  qui  maintinssent^  dans  son  absence® 
la  tranquillité  de  son  gouvernement.  (Montesquieu.) 

54.  Souvent  les  Manduriens  entreprirent  d’inter- 
rompre'^ Mentor;  car  ils  craignaient  que  ses  dis- 
cours pleins  de  sagesse  ne  détachassent®  les  alliés. 
(Fénelon.) 

55.  L’une  tâche  à émouvoir®  le  magistrat  par 
des  images^®  affectées^*  de  sa  misère,  l’autre  tra- 

1.  G-TCSUOSIV.  2.  § 106,  3.  3.  § 40,  4.  4.  TpSTrStV. 

— 5.  BtacpüXdcTTsiv.  — 6.  Part.  § 30,  2.  — 7.  (j.£Ta^ù  utto- 
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vaille  à l’éblouir*  par  des  apparences^  de  droit. 
(Flêchier.) 

" F)  Les  Propositions  conditionnelles  et  les  concessives 

§§  87  et  88. 

1.  Un  décret^  n’a  aucune  valeur,  s’il  ne  s’y 
ajoute  ^ la  volonté  ^ de  faire  avec  empressement  ^ ce 
qui  a été  résolu.  (Démosth.,  Olyntli*,  III,  14.) 

2.  Si  Nicias  avait  attaqué  aussitôt  les  Syracu- 

sains,  ils  n’auraient  pas  fait  venir  ^ une  armée  du 
Péloponèse.  (Thugyd.,  VII,  42,  4.) 

3.  Le  dernier  service  ^ rendu  en  temps  opportun^, 
fût-il  même  petit,  est  capable  d’effacer^®  une  plus 
grande  offense  (Thugyd.,  I,  42,  3.) 

4.  Les  Syracusains  avaient  l’intention  de  fer- 
mer l’entrée  du  port,  pour  que  les  Athéniens 
ne  pussent  en  sortir à leur  insu,  s’ils  (venaient  à 
le) , vouloir.  (Thugyd.,  VII,  56,  1.) 

1.  TrapQcysiv.  — 2.  TrpocTTrotstaôat  Tt  part.  — 3.  to 

— 4.  7upo(7Yiyv£(70(xi.  — 5.  Infinitif.  — 6.  7rpo0üp.coç.  — 7. 
p.ETaTrep.'jisiv.  — 8.  /^ptç.  — 9.  xaipbv  s/£tv.  — 10.  Xu£tv. 

— 11.  To  ’£YxXï|p.Qc.  — 12.  BiavoEtcôaL  — 13.  xXetEiv.  — 
14.  TO  <TTb(/.a.  — 15.  IxttXeTv. 
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5.  Les  Thébains  répondirent  aux  Platéens  qui 
leur  reprochaient  leur  incursion  : Si  de  nous- 
mêmes  nous  sommes  venus  ^ attaquer  votre  ville  et 
dévaster  vos  champs,  comme  des  ennemis,  nous 
avons  tort;  mais  si  des  hommes,  qui  sont  parmi 
vous  les  premiers  par  les  richesses  et  par  la  nais- 
sance, voulant  vous  détacher^  de  l’alliance  étran- 
gère^ et  vous  placer^  sous^  les  lois®  de  la  patrie, 

% 

communes  à tous  les  Béotiens,  nous  ont  appelés  de 
leur  propre  gré,  quel  tort  commettons-nous  ? (Thu- 
CYD.,  III,  65,  1.) 

6.  Si  vous  traitez^  la  justice  selon  ® votre  utilité 
présente  vous  montrerez  que  vous  n’êtes  pas  des 
juges  intègres  du  droit  et  que^  vous  servez  plu- 
tôt votre  intérêt.  (Thugyd.,  III,  56,  2.) 

V 

7.  Tout  discours  paraît  être  quelque  chose  de 
vain^^  et  de  vide,  quand  il  n’est  pas  accompagné 
de  faits  (Démosth.,  Olynth,,ll,  12.) 

8.  Si  nous  tombions^®  subitement  et  de  nuit  sur 
les  ennemis,  j’espère  que  nous  (pourrions)  nous 
emparer^®  des  affaires.  (Thugyd.,  III,  30,  2.) 

1.  Part.  — 2.  7cau£tv.  — 3.  - — 4.  xaGiaxavai.  — 5. 

elç.  — 6.  TOC  xocvà.  — 7.  Xajjcêocvsiv.  — 8.  Datif.  — 9.  aù- 
Ttxa.  — 10.  § 107,  1.  — 11.  àX7|Ô7)ç.  — 12.  (JcocTatoç.  — 
13.  aTTscvou.  — 14.  TO  7rpay[jca.  — 15.  7ipo(i7ri7rT£tv.  — 
16.  Les  affaires  seraient  saisies.  xaraXa[jLêdtv£(70a[. 


9.  Si  Ton  croit  que  les  Perses  mangent  avec  dé- 
goût^ quand ^ ils  n’ont  que  du  cresson^  avec  ^ 
leur  pain,  ou  boivent  avec  dégoût,  quand  ils  ne  boi- 
vent que  de  l’eau , qu’on  se  souvienne  combien  il 
est  agréable  à un  homme  qui  a faim  ^ et  soif,  de 
manger  de  la  galette®  et  du  pain,  et  de  boire  de 
l’eau.  (Xén.,  Cyrop,,  I,  2,  11.) 

10.  Les  Athéniens  firent  subir  à Cimon  la  peine 
de  l’ostracisme  afin  d’être  pendant  dix  ans  sans 
entendre  sa  voix.  Ils  firent  la  même  chose  à Thé- 
mistocle  et  de  plus  le  condamnèrent  ® au  bannisse- 
ment^. (Pour)  Miltiade,  le  vainqueur  de  Marathon, 
ils  résolurent  de  (le)  jeter  dans  la  fosse  et  s’il 
n’(avait  pas  été  sauvé)  par  un  prytane  il  y eût  été 
jeté Cependant^®,  s’ils  avaient  été  de  bons  citoyens, 
ils  n’auraient  jamais  souffert  cela.  (Plat.,  Gorg., 
72,  516.) 

11.  Les  Athéniens  envoyèrent  des  colons^®,  et 
fondèrent  Notium  suivant  leurs  lois  en  rassem- 

1.  aTjOwç.  — 2.  § 90,  2.  — 3.  TO  xàpSa[j!.ov.  — 4.  Itti  dat. 

— 5.  Part.  — 6.  — 7.  IçOGTTpaxiÇetv.  — 8.  ÇY]atoîiv. 

— 9.  7i  cpuyv^.  — 10.  l|j(.6aXX£iv.  — 11.  to  8àpa6pov.  — 
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blant^  des  (diflférentes)  villes  tout  ce  qui  s’y  trou- 
vait^ de  Golophoniens.  (Thugyd.,  III,  34,  4.) 

12.  Si  quelqu’un,  en  prenant  soin-du  gouverne- 
ment de  la  ville,  était  ^ capable  de  l’agrandir,  mais 
refusait  ^ de  le  faire,  ne  serait-il  pas  considéré  avec 
raison  comme  un  lâche?  (Xén.,  Mém,,  III,  7,  2.) 

13.  Quand  quelqu’un  se  croit  tellement  grand 
qu’il  se  baisse^  en  passant  par ^ les  portes  d’une 
ville,  quand  (il  se  croit)  tellement  fort  qu’il  essaie 
de  soulever®  des  maisons,  on  dit  qu’il  est  fou 
(Xén.,  Mém.,  III^  9,  7.) 

14.  Nous  (ne)  pourrions  dominer  les  Siciliens 
(qu’)  avec  peine®, même  si  nous  remportions  la  vic- 
toire sur  eux.  (Thugyd.,  VI,  11,  1.) 

15.  Hermocrate  dit  aux  Syracusains  : Si  l’on 
nomme®  un  petit  nombre  de  généraux  expérimen- 
tés^® et  qu’ils  préparent  la  grosse  infanterie^^  pen- 
dant cet  hiver,  en  fournissant  des  armes  à ceux 
qui  n’^®  en  ont  pas,  vous  l’emporterez  sur  vos  en- 
nemis. (Thugyd.,  VI,  72,  3.) 

1.  Part.  — 2.  § 193,  alin.  — 3.  oxvstv.  — 4.  xut:- 
T£iv.  — 5.  oi£^i£vai.  — 6.  aipe^Oai.  — 7.  aatvEGÔai.  — 8* 
yaXsTTwç.  — 9.  Yiyv£G’6a'.  — 10.  ’£(/.7r£ipGç.  — 11.  to  ôtcXi- 
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16.  Si  les  citoyens  avaient  été  jugés  au  Mribu- 
naP,  ils  auraient  été  facilement  sauvés.  (Lys., 
13, '36.) 

17.  Les  Péloponésiens,  en  faisant  le  siège  de 
Platée,  essayèrent  d’incendier  la  ville.  L’embrase- 
ment^ fut  grand  et  il  s’en  fallut  de  peu  que  les  Pla- 
téens  ne  fussent  détruits;  car  si  un  vent  favorable  ^ 
avait  activé^  la  flamme,  ils  n’auraient  pas  échappé 
(au  danger).  (Thugyd.,  II,  77,  4.) 

18.  Si  vous  le  condamnez,  vous  montrerez®  que 
vous  êtes  irrités  de  ses  actions  ; si  vous  l’absolvez, 
vous  paraîtrez  désireux”^  des  mêmes  actions  que 
lui.  (Lys.,  12,  90.) 

19.  Si  vous  exterminez  le  peuple  de  Mytilène, 
qui  n’a  pas  eu  part  à la  défection®  et  qui,  après 
s’être  emparé  des  armes,  a livré  la  ville  de  son 
propre  mouvement,  vous  serez  injustes  en  donnant 
la  mort  à vos  bienfaiteurs.  (Thucyd.,  III,  47,  2.) 

20.  Si  Agamemnon,  qui  habitait  le  continent®, 
n’avait  pas  eu  de  flotte,  il  n’aurait  pu  se  rendre 

1.  £V.  2.  TO  StXaO’TT^piOV.  3.  TO  XUp  4.  âTTlCpOpOÇ 
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maître  des  îles  au-delà  ^ de  celles  (qui  étaient)  dans 
le  voisinage  ^ (Thugyd.,  I,  9,  4.) 

21.  Si,  entre  dix  mille  espérances,  il  vous  en 
reste ^ une  de  vous  sauver^  en  combattant  le  roi,  je 
vous  conseille  de  ne  pas^  livrer  les  armes.  (Xén., 
Anal).,ll, 

22.  Les  Péloponésiens  qui  s’étaient  jetés  inopi- 
nément ^ sur  Salamine  auraient  .pu  facilement 
entrer'^  dans  le  Pirée,  s’ils  avaient  voulu  ne  pas 
perdre  de  temps ^ (Thugyd.,  II,  94,  1.) 

23.  Proxène  répondit  aux  envoyés  du  roi  : Si  le 

roi  demande  les  armes  en  vainqueur,  pourquoi 
faut-il  qu’il  (les)  demande  et  ne  vient-il  ^ pas  (les 
prendre?  Si  au  contraire  il  veut  (les)  prendre  par 
persuasion^,  qu’il  dise  ce  qu’il  (en)  sera  des  soldats, 
quand  ils  lui  auront  rendu  ce  service  (Xén., 
Anal).,  II,  1,  10.)  * 

24.  Si  tu  méditais quelque  mauvais  dessein 
contre  moi  tu  serais  en  même  temps,  ce  me  sem- 

1.  — 2.  Tr^TjCiov.  — ' 3.  £tvai.  — 4.  Passif.  — 5. 

— 6.  aTrpoo’OoxTjToç.  — 7.  eiGiikeLV.  — 8.  xaToxvsTv.  - — 
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ble^.  ton  propre  ennemi  ^ (Xén.,  Anab,,  II,  5, 

16.) 

25.  S’il  fallait  faire  l’éloge^  des  ilthéniens  au 
milieu  des  ^ Péloponésiens  ou  celui  des  Péloponé- 
siens  parmi  ^ les  Athéniens,  il  faudrait  un  orateur 
habile  pour^  produire  la  persuasion^  et  recevoir 
des  applaudissements  h (Plat.,  Ménex,y  3,  235.) 

26.  Si  quelqu’un  recevait  des  armes  d’un  ami,  et 
si  (cet  ami)  les  redemandait  dans  un  accès  de  folie  ^ 
il  ne®  faudrait  pas  les  (lui)  rendre,  et  celui  qui  (les) 
rendrait  serait  même^  injuste^®.  (Plat.,  Rév.,  I,  5, 
331.) 

27.  Il  est  des  fleuves  que  vous  ne  (pourriez)  pas 
même  passer,  si  nous  ne  vous  aidions  à (les)  tra- 
verser^^. (Xén.,  Anal).,  II,  5,18.) 

28.  Si  nous  remportons  la  victoire,  il  faut  que 
nous  vous  mettions  en  possession^®  de  tous  les 
biens  des  ennemis.  (Xén.,  Anal).,  I,  7,  7.) 

1.  Verbe  principal.  — 2.  xaxovouç.  — 3.  sù  Xsystv.  — 
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29.  Si  ton  père  et  ta  mère  t’aiment  et  désirent 
qiie^  tu  sois  heureux,  il  est  évident  qu’ils  s’appli- 
queront^ de  toute  manière  à ce  que  tu  le  sois^. 
(Plat.,  Lys.,  4,  207.) 

30.  Si  nous  voulions  nous  représenter^  un  corps 
en  bonne  santé,  (nous  verrions  qu’)il  n’a  besoin  ni 
de  la  médecine^  ni  d’aucune  espèce  de  soin,  car  il 
se  suffît à lui-même.  (Plat.,  Lys.,  14,  217.)  . 

31.  Votre  naufrage  même  ne  vous  garantirait 
pas  de  mon  indignation^,  si  d’ailleurs^  je  ne  vous 
aimais.  (Fénelon.) 

32.  Un  gouvernement  libre  ne  (saurait)  se  main- 
tenir s’il  n’est,  par  ses  propres  lois,  capable  de 
correction  (Montesquieu.) 

33.  Si  l’homme  n’avait  jamais  été  corrompu,  il 
jouirait  dans  son  innocence  et  de  la  vérité  et  de 
la  félicité  avec  assurance  (Pascal.) 
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34.  Si  vous  n’êtes  pas  contents  ^ d’avoir  pour 
otages^  Télémaque  et  moi,  je  vous  ferai  donner 
douze  des  plus  nobles  et  vaillants  Grétois.  (Fénelon.) 

35.  Les  États  périraient,  si  on  ne  faisait^  .plier  ^ 
souvent  les  lois  à la  nécessité.  (Pascal.) 

36.  Idoménée,  charmé^  du  discours  de  Mentor, 
l’eût  écouté  longtemps,  si  on  ne  fût  venu®  l’avertir’^ 
pour®  un  sacrifice.  (Fénelon.) 

37.  Pourquoi  craindre®  la  mort,  si  l’on  a assez 
bien  vécu  pour  n’en  pas  craindre  les  suites 
(Buffon.) 

38.  Télémaque  critique  aujourd’hui  impitoya- 
blement les  rois,  qui  gouvernerait  demain  moins 
bien  qu’eux,  et  qui  ferait  les  mêmes  fautes,  avec^^ 
d’autres  infiniment  plus  grandes,  si  on  lui  con- 
fiait^® la  même  puissance.  (Fénelon.) 

39.  Quoique  tout  le  monde  reconnût  dans  l’armée 
que  cette  descente  était  téméraire  et  funeste 

c 
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pour  les  Grétois,  chacun  travaillait  à la  faire 
réussir  \ comme  ^ s’il  eût  vu^  sa  vie  et  son  bon- 
heur attachés^  au  succès.  (Fénelon.) 

40.  S’il  est  vrai  qu’Homère  ait  faif  Virgile,  c’est 
son  plus  bel  ouvrage^.  (Voltaire.) 

41.  Quand  même  on  tiendrait®  dans  son  camp  la 
victoire  comme  enchaînée  on  se  détruit  soi-même 
en  détruisant  les  ennemis.  (Fénelon.) 

42.  Nestor,  qui  avait  déjà  vu  Télémaque  à Pylos 
et  qui  avait  toujours  aimé  Ulysse,  le  traitait® 
comme  s’il  eût  été  son  fils.  (Fénelon.) 

43.  Plus  d’un  pays  serait  peut-être®  devenu  une 
solitude^®,  si  des  vertus  souvent  ignorées  ne  com- 
battaient sans  cesse  les  crimes  et  les  erreurs  delà 
politique (La  Harpe.) 

44.  Vous  me  direz  que  ces  conditions*®  vous 
paraîtraient  merveilleuses*^,  si  vous  pouviez  vous 
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assurer  ^ qu  Idoménée  les  accomplirait  ^ de  bonne 
foi^  (Fénelon.) 

45.  Si  les  Romains  avaient  rapidement  con- 
quis toutes  les  villes  voisines , ils  se  seraient 
trouvés  dans  la  décadence^  à l’arrivée  de  Pyrrhus, 
des  Gaulois  et  d’Annibal  ; et  par  la  destinée  ^ de 
tous  les  États  du  monde,  ils  auraient  passé  trop 
vite  de  la  pauvreté  aux  richesses  et  des  richesses  à 
la  corruption®.  (Montesquieu.) 

46.  Si  vous  tombiez^  dans  les  plus  affreuses®  ex- 
trémités^ où  la  guerre  précipite^®  quelquefois^^  les 
hommes,  il  faudrait  vous  relever  par  votre  vigi- 
lance^® et  par  les  efforts^'*  de  votre  vertu.  (Fé- 
nelon.) 

47.  La  Grèce  était  redoutable  par  sa  situation^®, 
sa  force,  la  multitude  de  ses  villes,  le  nombre  de 
ses  soldats,  ses  mœurs,  ses  lois  ; elle  aimait  la 
guerre,  elle  connaissait  l’art,  et  elle  aurait  été  in- 
vincible^®, si  elle  avait  été  unie.  (Montesquieu.) 

1.  TUOTEUSIV.  2.  SiaCpuXcCTTS'V.  3.  TUtdTOÇ.  4. 

StafpOsipeaOai.  — 5.  — 6.  7rov7|pi&:.  — 7.  IpirnTiTSiv 

eiç-.  — 8.  àXyetvoç.  — 9.  avocy/wY].  — 10.  laêàXXstv  scç. 
— 11.  Ivio^s.  — 12.  £7ravopôOüv.  — 13.  rj  iTrtueXeoa.  — 
14.  6 7TOVOÇ.  15.  6 TOTÜOÇ.  16.  àrjTTYjTOÇ. 


260  — 


48.^  Les  grands  seraient  inutiles  sur  la  terre,  s’ils 
n’y  trouvaient  des  pauvres  et  des  malheureux. 
(Massillon.) 

G.  Les  Propositions  temporelles,  § 90  et  100. 

1.  Quand  l’âme  entreprend  d’examiner^  quelque 
chose  avec  le  corps,  il  est  évident  qu’elle  est 
trompée  par  lui.  (Plat.,  Pliéd,,  10,  65.) 

2.  Quand  on  annonça  aux  Athéniens^  que 'les 
vaisseaux  des  ennemis  avaient  longé  ^ Salamine,  ils 

coururent^  ausssitôt  dans  le  Pirée.  (Thugyd.,  VIII, 
94,  3.) 

3.  Les  Éléens  et  les  Athéniens  se  portèrent 
contre  Epidaure,  pendant  que  les  Lacédémoniens 
célébraient®  les  Carnées,  et  investirent®  la  ville. 
(Thugyd.,  V,  75,  4.) 

I 

4.  Les  Athéniens  soupçonnant  les  Lacédémo- 
niens d’avoir  d’injustes  desseins^,  gardèrent^  leurs 

1.  (t/wOTtsTv.  — 2.  § ,199.  — 3.  TrapaTrXsïv.  — 4.  opdj/w 
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forteresses  et  attendirent^  jusqu’à  ce  qu’ils  eussent 

fait  ce  qu’ils  avaient  promis^.  (Tfiugyd.,  V,  35,  3.) 

/ 

5.  Les  Athéniens  résolurent  de  garder  ^ dans  les 
fers^  les  Lacédémoniens  de^  Sphactérie,  jusqu’à  ce 
qu’il  se  fît  un  accord^,  et  de  (les  en)  tirer’  et  de  les 
tuer,  si  les  Péloponésiens  faisaient  auparavant^ 
une  invasion  dans  l’Attique.  (Thugyd.,  IV,  41,  1.) 

6.  Les  Trente  donnèrent  à Polémarque,  au  frère 
de  Lysias,  l’ordre^  (qui)  leur  (était)  habituel 
(celui  de)  boire  la  ciguë,  avant  de  (lui)  dire  le 
motif  pour  lequel  il  devait  mourir.  (Lys.,  12, 17.) 

7.  Quel  espoir  (y)  a-t-il  que  les  autres  voudront 
exécuter  les  ordres  des  généraux  quand  ces  der- 
niers s’efforcent  de  sauver  ceux  qui  font  mal^^? 
(Lys.,  14,  21.) 

8.  Protagoras  dit  à Socrate  : J’ai  établi  de  cette 
façon  le  mode^^  de  payement  du  maître  (qui  en- 
seigne) : Quand  quelqu’un  vient à mes  leçons^’,  il 
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me  paye^  ce  que  j’exige ^ s’il  veut  (bien),  sinon,  il 
entre  dans  un  temple  et,  après  avoir  prêté  serment 
il  me  donne  ce  que  ^ mes  leçons^  valent ^ selon 
lui’^.  (Plat.,  Prot.,  16,  328.) 

9.  Les  Syracusains  attaquèrent  de  tous  côtés  les 
Athéniens  dans  leur  marche  en  avant,  et  couvrirent 
de  blessures^  un  grand  nombre  (d’entre  eux); 
quand  les  Athéniens  (les)  attaquaient,  ils  reculaient, 
quand  ils  s’avancaient,  ils  (les)  poursuivaient^- 
(Thugyd.,  VII,  79,  3-4.) 

10.  Dès  que  les  gens  de  Thrasybule  à Phyle  virent 
Agoratus,  ils  le  prirent  et  le  conduisirent  pour  le 
mettre  à mort,  là  où  ils  exécutaient^^  les  autres, 
quand  ils  prenaient  soit  un  voleur  soit  un  mal- 
faiteur (Lys.,  13,  78.) 

11.  Quand  les  Athéniens  furent  au  passage  de 
l’Anape,  ils  y trouvèrent  rangés  des  Syracusains 
et  des  alliés;  après  les  avoir  mis  en  fuite  et  s’être 
rendus  maîtres  du  chemin,  ils  marchèrent  en  avant. 
(Thugyd.,  Vil,  78,  2.) 

1.  àTTooioovat.  — 2.  TupaTTsaOat.  — 3.  o[/.vuvai.  — -4. 
TOCGUTOV  ocov.  — 5.  TOC  |j.a6'>][jLaTa.  — 6.  à^tov  etvac.  — 7. 
(f aval,  verbe  principal.  — 8.  xaTaTpaup.aTi^£tv,  — 9.  Itti- 

X£Îa6ai.  10.  § 106,  3. 11.  à7TO(7CpOCTT£lV.  12.  Ô Xy|(7T0^Ç. 

— 13.  6 xaxoupyoç.  — 14.  Itci. 


— 263  — 


12.  Je  m’en  vais  chez  le  roi  ; quand  j’aurai  ob- 
tenu ce  dont  je  (le)  prie,  je  reviendrai  prêt  ^ vous 
conduire  en  Grèce.  (Xén.,  Anab.,  II,  3,  29.) 

13.  Lorsqu’un  homme  (en)  aime  un  autre,  lequel 
des  deux  ^ devient  ami  de  l’autre  ^ celui  qui  aime 
de  celui  qui  est  aimé,  ou  celui  qui  est  aimé  de  celui 
qui  aime,  ou  n’y  a-t-il  aucune  différence (à  cet 
égard)?  (Plat.,  Lys.,  9,  212.) 

14.  Tant  que  dura  la  guerre  entre  les  Lacédémo- 
niens et  les  Athéniens,  Gléarque  resta  à Sparte  ; 
quand  la  paix  fat  conclue,  il  persuada  à sa  ville  que 
les  Thraces  commettaient  des  injustices  contre  les 
Grecs  et  partit^  pour  les  combattre  au-delà^  de 
la  Ghersonèse  et  de  Périnthe.  (Xén.,  Anab.,  II, 
6,  2.) 

15.  Après  la  bataille,  un  héraut  athénien  rencon- 
tra sur  son  chemin^  un  héraut  béotien,  qui  le  fît 
retourner^  (sur  ses  pas),  l’assurant  qu’il  n’obtien- 
draiL'^  rien  que  lui -même  ne  fut  de  retour.  (Thugyd., 
IV,  97,  2.) 
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16.  Oa  appelle  ingrats*  ceux  qui,  ayant  obtenu 
des  bienfaits^,  ne  sont  pas  reconnaissants®,  quand- 

ils  peuvent  l’être.  (Xén.,  Mém.,  II,  2,  1.) 

\ 

17.  Démosthène  ayant  fait  une  descente  à Si- 
cyone  avant  que  tous  les  vaisseaux  eussent  abordé 
à la  côte^,  les  Sicyoniens  mirent  en  fuite  tous  ceux 
qui  étaient  descendus  ^ et  les  poursuivirent  jusqu’à 
leurs  vaisseaux;  ils  tuèrent  les  uns  et  firent  les 
filtres  prisonniers.  (Thugyd.,  IV,  101,  3.) 

18.  Quand  Périclès  voyait  les  Athéniens  se  fier® 

à leur  audace  à contre-temps’^,  il  les  frappait  de 

terreur  par  ses  discours ^ (Thugyd.,  II,  65,  6.) 

/ 

19.  Toutes  les  fois  que  j’entends  un  homme  dis- 
courir sur  la  vertu  ou  sur  quelque  science  et  que  ^ 
cet  homme  est  vraiment  vertueux  et  digne  des 
sujets  qu’il  traite  j’ai  un  plaisir extrême  en 
voyant  que  celui  qui  parle  et  les  choses  dont  il 
parle  sont  dans  une  harmonie  ^®  et  une  conve- 
nance (parfaites).  (Plat.,  Lach.,  14,  188.) 
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20.  Il  avait  été  défendu  ^ aux  Athéniens  par  , 
Phormion  d’en  venir  aux  mains  avant  que  lui- 
même  eût  donné  le  signalé  (Thugyd.,  II,  84,  1.) 

21.  Quand  les  soldats  de  Gléarque  étaient  hors 
de  danger  et  qu’ils  pouvaient  passer  sous  un  autre 
chef,  ils  l’abandonnaient  en  foule.  (Xén.,  Anal).,  II, 


22.  Archidamos,  roi  de  Lacédémone,  dit  aux  Pla- 
téens  : Remettez-nous  votre  ville  et  vos  maisons  et 
montrez-nous  les  limites^  de  vos  terres;  vous- 
mêmes,  retirez-vous^  où  vous  voulez,  pendant  la 
durée  ^ de  la  guerre  ; quand  elle  sera  terminée, 
nous  vous  rendrons  tout  ce  que  nous  aurons  reçu. 
(Thugyd.^  II,  72,  4.) 

23.  (C’est)  dans  la  crainte  de  maux  plus  grands 
(que)  les  plus  courageux  d’entre  les  hommes  at- 
tendent® la  mort,  quand  ils  (l’)attendent.  (Plat., 
Phéd.,  13,  68.) 

24.  Les  généraux  péloponésiens  voulant  livrer 
en  hâte  un  combat  naval  avant  qu’il  vînt  quelque 
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secours'  d’Athènes,  convoquèrent  les  soldats  et,  les 

voyant  pour  la  plupart  effraj'és  et  sans  ardeur-;  ils 
les  rassurèrent^.  (Thugyd.,  II,  86,  4.) 

25.  Quand  le  temps ^ était  humide®,  la  garde 
abandonnait  les  créneaux®.  (Thucyd.,  111,  21,  2.) 

•r 

26.  Les  ennemis  se  tenant  sur  le  bord”^  du  fossé 
lançaient  des  flèches®  et  des  javelots^,  quand  on 
portait  secours*^  le  long  des  murailles.  (Thugyd., 
III,  23,  3.) 

27.  Gyrus  promit  de  donner  à chaque  homme 

cinq  mines  d’argent,  quand  ils  arriveraient  à Baby- 
lone,  et  la  solde  entière  jusqu’à  ce  qu’il  les  eût 
reconduits^-  en  Ionie.  (Xén.,  I,  4,  13.) 

28.  Les  Étoliens  descendirent  en  courant  du 

« 

haut  des  montagnes  et  attaquèrent  de  toutes  parts 
les  Athéniens  qui  avaient  pris  Égitium,  et  quand 
l’armée  des  Athéniens  s’avancait,  ils  reculaient, 
et  les  pressaient,  quand  ils  cédaient.  (Thugyd.,  III, 
97,  3.) 
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29.  Cyrus  donne  à Aristippe  environ  quatre 
mille  hommes  avec  une  paye  de  six  mois,  et  le  prie 
de  ne  point  se  réconcilier  ^ avec  ses  adversaires  quhl 
n’en  ail  délibéré^  avec  lui.  (Xén.,  A7iab,,  I,  1,  10.) 

30.  Les  Péloponésiens  étant  encore  dans  la 
plaine  et  n’ayant  pas  encore^  gagné  le  littoral^,  Pé- 
riclès  prépara  une  expédition  navale^  de  cent  vais- 
seaux pour  le  Péloponèse;  et  quand  ses  disposi- 
tions furent  terminées,  il  mit  en  inerL  (Thugyd.,  II, 
56,  1.) 

31.  Les  généraux  athéniens  laissèrent  aux  Sa- 
miens  quelques  vaisseaux  en  garde  ^ chaque  fois 
qu'ils  naviguaient  quelque  part.  (Thugyd.,  VIII, 
73,  4.) 

32.  Avant  que  de  se  jeter  dans  le  périP  il  faut 
le  prévoir^  et  le  craindre  ; mais  quand  on  y est,  il 
ne  reste  plus  qu’à  le  mépriser.  (Fénelon.) 

33.  Lorsque  les  Romains  accordaient  la  paix  à 
quelque  prince,  ils  prenaient  quelqu’un  de  ses 
frères  ou  de  ses  enfants  en  otage.  (Montesquieu.) 
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34.  Tant  qiT Alexandre  eut  en  tête  un  si  grand 
capitaine,  il  put  se  glorifier  ^ d'avoir  vaincu  un  en- 
nemi digne  de  lui.  (Bossuet.) 

35.  Quand  les  Lacédémoniens  eurent  brisé  leurs 
piques  à force  ^ de  tuer,  ils  continuèrent  à combattre 
avec  l’épée.  Enfin  ^ Léonidas  tomba.  Un  combat  fu- 
rieux^ s’engagea  sur  son  corps  : quatre  fois  les 
Grecs  repoussèrent  l’ennemi.  Ils  gardaient  encore 
ce  glorieux^  trophée,  quand  les  Barbares  sous  la 
conduite  ® d’Ephialte  parurent.  (Duruy.) 

36.  Ne  serons-nous  pas  encore  plus  ardents^  et 
plus  favorisés  ® des  dieux,  quand  nous  combattrons 
pour  un  des  héros  grecs  qui  ont  renversé  la  ville  de 
Priam.  (Fénelon.) 

37.  Servius  Tullius  ordonna  qu’on  assemblerait 
le  peuple  par  centuries , lorsqu’il  serait  question  ^ 
d’élire  des  magistrats.  (Vertot.) 

38.  Darius  avait  laissé  l’Égypte  dégarnie  de 
troupes,  pendant  qu’il  assemblait  des  armées  dans 
un  autre  univers  (Montesquieu.) 
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39.  Après  nous  avoir  punis,  ô dieux,  vous  nous 
vengerez.  (Fénelon.) 

40.  Lorsque  la  domination  de  Rome  était  bornée^ 
dans  l’Italie,  la  république  ^pouvait  facilement  sub- 
sister ^ (Montesquieu.) 

41.  Quand  on  se  porte  ^ bien,  on  ne  comprend 

' pas  comment  on  pourrait  faire  si  on  était  malade.  ■ 
(Pascal.) 

42.  On  est  mort  avant  qu’on  ait  aperçu  qu’on 
pouvait  mourir.  (Fléghieil) 

43.  Pendant  que  Mentor  parlait  ainsi  avec  Nes- 
tor, Idoménée  et  Télémaque  les  regardaient  du 
haut^  des  murs  de  Salente.  (Fénelon.) 

44.  Demander^  dans  un  État  libre  des  gens  har- 

dis dans  la  guerre  ef^  timides  dans  la  paix,  c’est 
vouloir  des  choses  impossibles  ; et,  pour  règle  gé- 
nérale toutes  les  fois  qu’on  verra  tout  le  monde 
tranquille  dans  un  État  qui  se  donne  le  nom  de  ré- 
publique, on  peut  être  assuré^  que  la  liberté  n’y 
est  pas.  (Montesquieu.)  > 

i.  bpi^siv.  — 2.  rj  TcbXiç.  — 3.  oiayiyvEcOat.  § 107,  1.  — 
4.  § 159.  — 5.  kizo.  — 6.  à;touv.  — 7,  o£.  — 8.  (Lç  ItiI 
TO  TToXli.  9.  TTSTTOvOsVaL 


— 27ü  — 


45.  Quand  le  salut  de  l’Hespérie  entière,  quand 
celui  de  Salente  même  et  d’Idoménée  sera  à votre 
discrétion \ serez-vous  contents?  (Fénelon.) 

46.  Gomme  Pyrrhus  combattait  en  désespéré^, 
un  des  ennemis  l’approcha  et  lui  donna  un  grand 
coup^  de  javeline  à travers  la  cuirasse^.  (Rollin.) 

47.  Pompée,  retournant  à Rome,  maître  ^d’op- 
primer^ la  république,  eut  la  modération’^  de  con- 
gédier® ses  armées  avant  que  d’y  entrer.  (Montes- 
quieu.) 

I 

48.  Ces  infortunés^  erraient  d’un  bivac^^  à l’autre, 
jusqu’à  ce  que  saisis  par  le  froid^^  et  le  déses- 
poir^®, ils  s’abandonnassent (Ségur.) 

49.  Mentor,  qui  craignait  les  maux  avant  qu’ils 
arrivassent,  ne  savait  plus  ce  que  c’était  que  de 
les  craindre,  dès  qu’ils  étaient  arrivés.  (Fénelon. 

1.  ïizi  Ttvi  £tvaj.  — 2.  aTTOvosîcrôat  (aor.  pass.).  — 3. 
ttXtiYT].  — 4.  6 — 5.  § 97.  — 6.  Tuausiv,  § 107,  2. 

— 7.  Etait  aussi  modéré  que.  — 8.  otaXueiv.  — 9.  6 tXti[jlwv. 

— 10.  To  arpaTOTieoov.  — 11.  Xap.êav£iv.  — 12.  to  piyoç. 

— 13.  r\  idviJAQc,  — 14.  çocuTQv  aTuoYiyvoWîcstv.  — 15-  t( 

TO^TO  IcTTtV, 
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50.  Quand  Jugurtha  eut  enfermé^  une  armée 
romaine,  et  qu’il  l’eut  laissée  aller ^ sous  la  foi^ 
d’un  traité,  on  se  servit  contre  lui  des  troupes 
mêmes  qu’il  avait  sauvées.  (Montesquieu.) 

51.  Tandis  que  vous  serez  unis,  vous  aurez  au- 
dedans^  de  ce  beau  pays  la  paix,  la  gloire  et  l’a- 
bondance; au  dehors^  vous  serez  toujours  invin- 
cibles. (Fénelon.) 


52.  Après  que  l’armée  fut  partie,  Idoménée  mena 
Mentor  dans  tous  les  quartiers®  de  la  ville.  (Féne- 
lon.) ' 

53.  Tandis  que  les  Grétois  conserveront  ces  pas- 

« 

sages%  nous  croirons  toujours  qu’ils  veulent  usur- 
per® nos  terres.  (Id.) 

54.  Les  méchants  ne  sont  point  des  hommes  in- 
capables 'de  faire  le  bien  ; ils  le  font  indifférem- 
ment^ de  même  que  le  mal,  quand  il  peut  servir  à 
leur  ambition.  (Id.) 

55.  La  guerre  épuise  un  État  et  le  met  toujours 
en  danger  de  périr,  lors  même  qu’on  remporte  les 
plus  grandes  victoires.  (ID.) 


1.  7T£pr/wU>cXou(70at.  — 2.  à^isvau  — 3.  Part. 

£l(7W.  0.  £;0j6£V.  6.  il  7.  TCC  <XT£và. 

odpeTaOoc.  — 9.  oùoèv  auTOiç  otacpÉpsiv  avec  Tillf, 


4.  Tà 

8. 
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56.  Les  peuples  même  sauvages^  et  farouches^, 
qui  couraient^  épars çà  et  là^  dans  les  forêts 
d’Épire  et  d’Étolie  pour  se  nourrir  ® de  glands 
adoucirent^  leurs  mœurs  et  se  soumirent^  à des 
lois,  quand  ils  eurent  appris  à faire  croître  des 
moissons^^,  à se  nourrir  de  pain.  (Fénelon.) 

57.  Le  sénat  avait  refusé  à Pyrrhus  de  faire  aucun 
accommodement^^,  tandis  qu’il  serait  en  Italie. 
(Montesquieu.  ) 

I 

H)  Les  Propositions  relatives.  §§  84,  86,  89. 

1.  La  plupart  des  hommes  disent  ce  qui  leur  vient 
à l’esprit  (Plat.,  Prot.,  35,  353.) 

2.  Quand  les  Athéniens  connurent  les  faits  (qui 
se  passaient)  en  Sicile,  ils  résolurent  d’élire  un 
conseil  d’hommes  âgés,  qui  délibéreraient  à l’a- 
vance sur  les  affaires  du  moment^®,  selon les 
circonstances  (Thugyd.,  VIII,  1,  4.) 

i.  ^apêapoç.  — 2.  ayptoç.  — 3.  TtXocvaaOai.  — 4.  Stacxe- 
oocvvuŒÔat.  — 5.  £VÔa  xal  lv6oc.  — 6.  aTio  Ttvoç.  — 7.:^ 
pocAavoç.  — 8.  '^[Aspouv.  — 9.  TcsiÔsaÔat.  — 10.  § 96,  3.  — 
11.  (TTrsipstv.  — 12.  6 xapTioç.  ■ — 13.  (juvaXXdcTTsaOai.  — 
14.  Tuyydcvw.  — 15.  TUpoêouXsusiv.  — 16.  toc  Tuapovxa.  — 
17,  ü)ç  av.  — ■ 18,  xatpoç. 
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3.  Les  Athéniens  sont  nos  ennemis,  dans  quelque 
endroit  qu’ils  fassent  surprendre  \ (Thucyd.,  IV, 
92,  2.) 

4.  Les  Lacédémoniens  décrétèrent  que  les  Hilotes 
de^  Brasidas  qui  combattraient  seraient  libres  et 
demeureraient  où  ils  voudraient.  (Thucyd.,  V, 
34,  1.) 

5.  Il  est  déraisonnable^  de  marcher  contre  ceux 
qu’on  ne  maintiendra  ^ pas  après  s’en  être  rendu 
maître.  (Thucyd.,  VI,  II,  1.) 

6.  Ceux  qui  ne  cèdent  point  à leurs  égaux,  se 
conduisent  bien^  à l’égard  de  leurs  supérieurs,  sont 
mesurés  avec®  leurs  inférieurs,  pourraient  arriver”^ 
aux  plus  grands  honneurs®.  (Thucyd.,  V,  111,  5.) 

7.  Il  y a des  gens®  que  je  loue  et  que  j’aime 
malgré  moi.  (Plat.,  Prot.,  31,  346.) 

8.  Si  vous  aviez  des  autres  la  même  opinion  que 
(vous  avez)  de  vous-même,  il  n’y  aurait  personne 
qui  ne  fût  irrité^®  des  (événements  passés).  (Lys., 

1,1.) 

1.  xaTaXa[j.êav£(70a'.  — 2.  ixeri.  — 3.  àvoTjTOV.  — 
4.  xaT£^£iv.  — 5.  xaXwç  TüpoGCf^epsGÔai,  — 6.  Tcpoç.  — 
7.  opOoügOat.  — 8.  'jrX£TdTa.  — 9.  § 61.  — 10.  àyavaxTav, 
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9.  Les  Péloponésiens  étaient  irrités  contre  les 
Lacédémoniens,  entre  autres  parce  qu’il  était  écrit 
dans  les  traités  attiques  qu’il  était  permis*  d’ajouter^ 
ou  de  retrancher  ce  qui  plairait  aux  deux  répu- 
bliques, aux  Lacédémoniens  et  aux  Athéniens. 
(Thdgyd.,  V,  29,  3.) 

10.  Les  Lacédémoniens  repoussaient*  les  troupes 
légères,  surtout  du  côté  où  celles-ci  couraient'^  sur 
eux  et  les  serraient  de  près.  (Thücyd.,  IV,  33,  3.) 

11.  Il  faut  pardonner  à celui  qui  fait  mal  sans  le 
vouloir.  (Plat.,  Sec.  Hipp.,  15,  373.) 

12.  Le,  nom  que  Ton  impose^  à chaque  objet®, 

est  le  nom  de  chaque  objet.  (Plat.,  CratyL,  2,  385.) 

« 

13.  Tout  ce'^  que  Ménon  connaissait  (de)  par- 
jures® et  de  scélérats,  il  en  avait  peur  comme  (de 
gens)  bien  armés;  mais  tous  ceux  qui  étaient  pieux ^ 
et  véridiques^®,  il  (en)  usait  comme  n’étant  pas  des 
hommes (Xén.,  Anah.,  II,  6,  25.) 

1.  SUOpXOÇ.  2.  TTpOŒTlSeVat.  3.  TpSTUStV.  — 4.  TTpOÇ- 

Tpsyetv  part.  — 5.  TtOsvat  xaXetv.  — 6.  sxacTOç.  — 7.  oaot. 
— 8.  eTTtopxo;.  — 9.  OŒioç.  — 10.  àaxetv.  — 

11.  avavSpoç. 
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14.  Les  Athéniens  s’emparèrent  de  la  ville  des 
Éginètes,  (y)  mirent  le  feu  et  détruisirent  (tout)  ce 
qui  s’y  trouvait  h Ils  retournèrent  à Athènes,  em- 
menant les  Éginètes  qui  n’avaient  pas  été  tués  dans 
Faction^  ainsi  que  le  Lacédémonien  Tantale,  leur 
commandant,  qui  se  trouvait  avec  eux.  (Thucyd., 
IV,  57,  3.) 

15.  Les  Athéniens  croyaient  qu’ils  ne  pourraient 
pas,  même  avec  des  alliés,  vaincre  (ceux)  qu’ils 
n’avaient  pas  vaincus  seuls.  (Lys.,  2,  24.) 

16.  Celui  qui  provoque  l’envie^  pour^  de  grandes 
choses,  prend  une  résolution  généreuse^.  (Thucyd., 
II,  64,  4.) 

17.  Pour  ceux  qui  ont  le  choix®  et  qui  d’ailleurs^ 
sont  heureux,  c’est  une  grande  folie®  de  faire  la 
guerre.  Mais  s’il  est  nécessaire  soit  de  se  soumettre^ 
à ses  voisins^  en  leur  cédant  aussitôt,  soit  de  s’en 
rendre  maître,  en  se  jetant  dans  les  dangers  celui 
qui  fuit  le  péril  est  plus  blâmable  que  celui  qui  le 
brave (Thucyd.,  II,  61,  1.) 

1.  lv£tvo«t  part,  — 2.  £V  — 3.  iTrtcpôovov  Xa|Jt,êav£iv. 

— 4.  ÏTzi,  — 5.  ôpGwç  pouX£U£<rOac.  — 6.  — 

7.  TaXXa. — 8.  fl  avota.  — 9.  u'7raywOU£'v.  — 10.  xtvouv£U£tv. 

— 11.  p.£|X7UTOç.  — 12.  ucpi^xa^Qat. 
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18.  Si  quelqu’un  t’apprenait  ce  que  tu  ne  savais 
pas  par  hasard,  deviendrais-tu  meilleur?  (Plat., 
Prot.,  9,  318.) 

I 

19.  Tous  veulent  être  alliés^  et  s’attacher^  à 

» 

ceux  qu’ils  voient  préparés  et  décidés  ^ à faire  ce 
qu’il  faut.  (Démosth.,  PM.,  I,  6.) 

20.  Pilotes  et  matelots,  prenez  courage^  et  que 
chacun  (de  vous)  suive  les  ordres  qu'il  a reçus^, 
sans  quitter  la  place  ® à laquelle  il  a été  destiné. 
(Thugyd.,  II,  87,  5.) 

21.  Celui  qui  soutient  avec  acharnement^  que 
ce  ne  sont  pas  les  discours  qui  instruisent^  sur  les 
événements  est  déraisonnable^^.  (Thucyd.,  III,  42, 2.) 

22.  Les  Thraces  se  jetèrent  dans  Mycalesse,  pil- 
lèrent les  maisons  et  les  temples,  et  tuèrent  les  ha- 
bitants sans  respecter  ni  la  vieillesse  ni  le  jeune 
âge,  égorgeant  les  uns  après  les  autres  tous  ceux 
qu’ils  rencontraient  femmes  et  enfants,  jusqu’aux 

I.  aUtJLtJLaySÎV.  2.  7TpO(7£;)^£tV  TOV  VOUV.  3.  £Ô£X£IV.  

4.  Part.  — 5.  to  xaô’  àauTov.  — 6.  — 7.  ||.  — 

8.  Stoc[xay£(70ai.  — 9.  StSàdxaAoç.  — 10.  àÇuv£T0ç.  — 
H.  (p£to£(iôoa.  — 12.  £^^ç.  — 13.  xat  7rpo(7£Ti  xat. 
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bestiaux,  tout  ce  qu’ils  voyaient  respirante  Car  la 
race  des  Thraces  se  plaît  au  carnage^,  dèS/qu’elle^ 
se  sent  rassurée^  (Thugyd.,  VII,  29,  4.) 

. 23.  Les  Platéens  prirent  la  résolution  de  ne  pas 
trahir  les  Athéniens,  mais  de  souffrir^  que  leur 
pays  fût  ravagé  sous  leurs  yeux®  et  de  supporter 
tout  ce  qui  arriverait  h (Thugyd.,  II,  74,  1.) 

24.  Quiconque  ne  sait  pas  souffrir,  n’a  point  un 
grand  cœur®.  (Fénelon.) 

25.  L’adulateur  prête  ® aux  grands  les  qualités 
qui  leur  manquent^L  (Massillon.) 

26.  Il  est  injuste  d’exiger  des  hommes  qu’ils 
fassent,  par  déférence  pour  nos  conseils  ce  qu'ils 
ne  veulent  pas  faire  pour  eux-mêmes.  (Vauvenar- 

GUES.) 

27.  Ils  demandèrent  qu’on  leur  permît  d’élire  un 
roi  qui  pût  les  défendre.  (Fénelon.) 

1.  ïiL'\iuyoç,  — 2.  (povixcoTaTOç  Iœtiv.  — 3.  Iv  w.  — 
4.  5ap(7£Tv.  — 5.  àv£)(^£C70at.  — 6.  Part.  — 7.  (ju|j!.6aiv£tv. 
— 8.  [A£YaXo’|u^oç.  — 9.  otoovai,  — 10.  v)  àpETV].  — 
11.  Qu’ils  n’ont  pas.  — 12.  ucp^rjjxwv  7T£'(76£VT£t;. 
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28.  Quiconque  préfère  sa  propre  gloire  aux  sen- 
timents^ de  l’humanité  ^ est  un  monstre^  d’orgueil 
et  non  pas  un  homme.  (Fénelon.) 

29.  Nous  avons  en  nos  mains  ^ la  fin  de  nos  douleurs, 

Et  qui  veut  bien  mourir  peut  braver  ^ les  malheurs. 

(Corneille.) 

30.  Les  porteurs  ® jetaient  le  cadavre  ’ des  pes- 
tiférés ^ dans  la  première  fosse  ® qu’ils  trouvaient 
ouverte  (Sismondi.) 

31.  Tel  se  plaint  d’être  mal,  qui  serait  bien  content 

S’il  songeait  qu’on  peut  être  pire.  (Florian.) 

32.  La  mort  n’a  rien  d’affreux  pour  qui  n’a  rien  à craindre. 

(Corneille.) 

33.  La  vérité  est  une  reine  qui  a dans  le  ciel  son 
trône  éternel.  (Bossuet.) 

34.  Qui  a la  santé  est  riche  et  ne  le  sait  pas. 
(Proverbe.) 

1.  Stàvota.  — 2.  Tj  cpiXavOpoi-TTia.  — 3.  to  xsXwp.  — 
4.  xuptov  etvai.  — 5.  xatacppoveTv.  — ■ 6.  ô ^épwv.^ — 7.  to 
ocopuGc.  — 8.  TW  Xoip.w  7U£pi7rt7rT£tv.  — 9.  Ta^poç.  — - 
10.  XOTXoç.  11.  £u0l)[JLOÇ. 
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35.  Les  Grecs  se  défendirent^  sur  la  petite  col- 
line^ qui  est  auprès  d’Antliéla  et  contre  les  troupes 
qui  les  suivaient  et  contre  celles  qu’Hydarnès  ame- 
nait ^ (Barthélemy.) 

36.  Heureux  celui  qui,  n’étant  pas  esclave  d’au- 
trui , n’a  pas  la  folle  ambition  de  faire  d’autrui  son 
esclave.  (Fénelon.) 

37.  Quiconque  touchait  un  mort  ou  ses  effets  \ 
ou  même  son  argent,  était  atteint®  de  la  contagion. 

(SiSMONDI.) 

38.  Les  hommes  s’ennuient^  enfin  des  choses 
qui  les  ont  charmés  dans  le  commencement.  (La 
Bruyère.) 

39.  La  Grèce  renfermait^  dans^  son  sein^^  une 
multitude  de  défenseurs  aussi^^  intrépides  que^"^ 
les  Thespiens  et  huit  mille  Spartiates  semblables  à 
ceux  qui  venaient de  périr.  (Barthélemy.) 


1.  a|i.uv£(76at.  — 2.  ô Xo^oç.  — 3.  Tupoadcyetv.  — 4.  oXêtoç. 
5.  Ta  <7X£U'r|.  6.  àvaTTlfJLTuXàvai.  7.  OU(7y£patV£tV  Tt. 

— 8.  — 9.  Ô7T0.  — 10.  6 xoXttoç.  — H.  ô ^uXa^. 

— 12.  ô[aoi(oç.  — 13.  6app£tv.  — 14.  xai.  — 15.  xuy- 

)^av£tv. 
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40.  Ne  remettez  * jamais  au  ^ lendemain  ce  que 
vous  pouvez  faire  le  jour  même.  (Proverbe.) 

41.  Simonide  est  de  tous  les  poètes  élégiaques^ 
celui  dont  la  célébrité  a été  la  plus  grande.  (Bar- 
thélemy.) 

42.  Il  prit ‘les  dieux  à témoin  de  tous  les  maux 
que  causerait  ® à la  République  une  pareille  in- 
novation (Vertot.) 

43.  Dieu  s’est  choisi  un  peuple  dont  la  bonne  ou 
la  mauvaise  fortune  dépendit  de  sa  piété’.  (Bos- 
suet.) 

1.  àvaêdXAsCTÔai.  — 2.  eîç.  — 3.  sXsysïoç.  — 4.  xaXetv. 

5.  Ttotïîv.  — - 6.  7)  (JTaiTtÇ.  1.  7)  sùfféêsta. 


CHAPITRE  XII 


L’Infinitif.  91-102. 


1.  Les  Corinthiens  descendirent  en  Mégaride  avec 
leurs  alliés , croyant  que  les  Athéniens  seraient  im- 
puissants à secourir  les  Mégariens.  (Thucyd.,  L 
105,  3.) 

2.  Les  Lacédémoniens  désiraient  avoir  Argos 
tout  à fait  dans  leur  amitié  h (Thucyd.,  V,  41,  3.) 

3.  C’est  un  mal  beaucoup  plus  grand  d’apprendre 
que  quelqu’un  a tué  son  père  que  (d’apprendre) 
qu’il  a jeté  son  bouclier.  (Lys.,  10,  21.) 

S 

4.  Il  était  difficile  de  bien  agir  sous  les  Trente, 
mais  facile  à celui  qui  (le)  voulait  de  faire  des 
fautes.  (Lys.,  24,  16.) 

1.  OlX'.GV 
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5.  Il  n’est  pas  naturel  ^ que  les  pauvres  et  les 
(gens)  tout  à fait^  indigents®  soient  insolents,  mais 
(il  est  naturel  que)  ceux  qui  possèdent  plus  que  le 
nécessaire  (le  soient).  (Lys.,  24,  16.) 

6.  Les  Athéniens  apprenant  ‘ que  les  Mytilé- 
niens  s’étaient  rendus  maîtres  de  la  contrée  et  que 
leurs  propres  soldats  n’étaient  pas  capables  de  les 
retenir®,  envoyèrent  mille  hoplites.  (Thucyd.,  III, 
18,2.) 

/ 

7. '  Les  Lacédémoniens,  espérant  que  si  les  Athé- 
niens recevaient  ® Panactum  (des  mains)  des  Béo- 
tiens, eux-mêmes  recevraient  Pylos,  allèrent  chez 
les  Béotiens  et  demandèrent  qu’on  leur  livrât  Pa- 
nactum ; mais  les  Béotiens  répondirent^  qu’ils  ne 
la  rendraient  pas,  s’ils  ne  faisaient  avec  eux  une 
alliance  particulière ^ (Thucyd.,  V,  39, 1.) 

8.  Les  Amazones  seules  ne  parvinrent  pas  à 
tirer  profit  de  leurs  fautes  et  à prendre  de  meil- 
leures décisions  pour  le  reste.  (Lys.,  2,  6.) 

1.  stxoç.  — 2.  Xiav.  — 3.  aTTopwç  BtaxstdOat.  — 4.§  108, 
2.  — 5.  sipyeiv,  — 6.  à7roXa[^.êdcv£iv.  — 7.  xopt.iÇsaOat.  — 
8.  § 166.  — 9.  totoç.  — 10.  Ixyiyvsdôoa.  — 11.  p.avÔocv£tv 
part.  12.  pOuX£U£(7ÔOCC.  13.  7T£pl. 
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9.  Il  semble  souvent  que  garder  ses  biens  est 
plus  difficile  que  de  les  acquérir.  (Démosth.,  Olynlh., 
1,23.) 

10.  Pendant  que  les  Lacédémoniens  attaquaient 
Pylos,  Brasidas  ordonnait  aux  triérarques  et  aux 
pilotes  de  briser^  leurs  vaisseaux  et  de  forcer  la 
descente,  et  aux  alliés  de  ne  pas  hésiter^  à sacri- 
fier^ leurs  vaisseaux  aux  Lacédémoniens  en  re- 
tour^ des  grands  bienfaits  (qu’ils  en  avaient  reçus). 
(Thugyd.,  IV,  il,  3). 

11.  Les  Athéniens  se  retirèrent  à Samos  quand 
ils  virent  approcher^  les  vaisseaux  péloponésiens, 
ne  se  croyant  pas  assez  forts  ^ pour  risquer  ' une 
affaire  décisive ^ (Thugyd.,  VIII,  79,  2.) 

12.  Socrate  dit  en  se  défendant^  : Je  suis  con- 
vaincu de  n’avoir  fait  volontairement  de  mal  à per- 
sonne. (Plat.,  ApoL,  27,  37.) 

\ 

13.  Je  suis  en  droit  de  me  défendre^  d’abord 
contre  les  premiers  accusateurs  et  ensuite  contre 
les  derniers.  (Plat.,  Apol.^  2,  18.) 

1.  x7.Tayvuvat.  — • 2.  aTüoxvstv.  — 3.  STTto'ôovat.  — 
4.  avTt.  — 5.  TTpoçTTrXstv.  — 6.  txavoç.  — 7.  8iaxiv$uv£U£tv. 

8.  7T£pl  TOU  T^avToç.  — 9.  «TcoXoY£T(70aç, 
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14.  Commettre  une  injustice  ‘ est  un  plus  grand 
mal  que  de  la  souffrir ^ (Plat.,  Gorg.,  28,  473.) 

15.  Je  ne  pense  pas  que  ce  soit  un  mal  qu’mon 
nous  rappelle  que  nous  avons  fait  des  fautes  ou 
que  nous  en  faisons.  (Plat.,  Lach.,  13,  188.) 

16.  Je  suis  tenté ‘ de  soutenir®  que  la  sagesse 
consiste  ® à se  connaître  soi-même,  et  je  me  range 
à l’avis  ’ de  celui  qui  a mis®  cette  inscription®  (au 
temple)  à Delphes.  (Plat.,  Charm.,  12,  164.) 

17.  Les  Athéniens  firent  vœu  à Apollon,  si  Thé- 
sée et  ses  compagnons  étaient  sauvés,  d’envoyer 
chaque  année  une  théorie^®  à Délos.  (Plat.,  Phéd., 

1,  58.) 

18.  Les  Péloponésiens  prirent  vif  Amorgès  qui 
avait  fait  défection  au  roi  et  le  livrèrent  à Tissa- 
pherne  pour  le  conduire  au  rofis’il  le  voulait.  (Thu- 
CYD.,  VIII,  28,  3.) 

19.  Il  ne  faut  pas  se  mettre  en  peine des  calom- 
nies , mais  aller  son  chemin  (Plat.,  EutypUr., 

2,  3.) 

1.  àôi/wsTv.  — 2.  aot/wSicjOai.  — 3.  Infinitif.  — 4.  c/soov 
TI.  — 5.  cpocvai.  — 6.  stvat.  — 7.  (juuKpepsaôat.  — 8.  ocva- 
Tiôsvai.  — 9.  To  Ypà'j'jj.a.  — 10.  V)  ^’cojpia.  — 11.  opovxtÇsiv. 
12.  ÔaOG'£. 
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20.  L’Athénien  Antiplion  pensait  merveilleuse- 
ment* bien  et  exprimait  (de  même)  ce  qu’il  pensait. 
(Thucyd.,  VIII,  68,  I.) 

21.  Il  faut  que  le  poète,  s’il  veut^  être  poète, 
compose*  des  fictions^  et  non  pas  des  discours. 
(Plat.,  Phéd. , 4,  61.) 

22.  Les  soldats  afQrmaient  qu’il  ne*  fallait  plus® 
différer,  mais  livrer  un  combat  naval.  (Thucyd., VIII, 
78,  2.) 

23.  Les  Athéniens  firent  un  crime  à leurs  géné- 
raux d’avoir  traité  avec  les  Potidéens  sans  eux  ; car 
ils  croyaient  qu’ils  auraient  remporté  la  victoire, 
s’ils  (l’)avaient  voulu.  (Thucyd.,  II,  70,  3.) 

24.  On  dit  que  les  Scythes  ne  combattent  pas 
moins  en  fuyant  qu’en  poursuivant,  et  Homère, 
louant  quelque  part®  les  chevaux  d'Énée,  dit  qu’ils 
savaient  poursuivre  et  fuir.  (Plat.,  Lacli.,  17,  191.) 

25.  Les  Acarnanes  prièrent  Démosthène,  général 
des  Athéniens,  d’investir®  les  Leucadiens,  croyant 

/ 

1.  xpaTiGTov  sTvai,  à penser  et  à exprimer.  — 2.  [xeXXetv. 
— 3.  TTOieTv.  — 4.  6 (jüjOoç.  — 5.  § 166.  — 6.  etc.  — 
7.  eT^a'TiaaOat.  — 8,  ttou.  — 9.  à7:oT£t;,^(Ç£iv. 
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qu’ils  s’empareraient  facilement  de  la  ville.  (Thu- 
GYD.,  III,  94,  2.) 

26.  quelque  temps  de  là,  arriva  la  nouvelle 
que  Darius  était  mort  et  que  son  fîls^  jeune  et  ar- 
dent-, avait  pris  M’empire.  (Plat.,  III,  14,  698.) 

27.  Les  Corc3uéens  résolurent  de  se  rendre^  à 
Athènes,  de  devenir  les  alliés  des  Athéniens  et 
d’essayer  d’en  obtenir  ^ quelque  secours.  (Thugyd., 
I,  31,  2.) 

28.  Les  colons  ^ sont  envoyés  pour  ^ être 
non  (les)  esclaves,  mais  (les)  égaux  de  ceux  qui 
sont  restés  (dans  la  métropole).  (Thugyd.,  I,  34,  1.) 

29.  Il  est  certain^  que  les  véritables philoso- 
phes^^ s’exercent  à mourir,  et  que  la  mort  ne 
leur  paraît  nullement  redoutable.  (Plat.,  Pfiéd., 
12,  67.) 

30.  Il  est  étrange  que  l’homme  libre  soit  com- 
mandé par  l’esclave.  (Plat.,  Lys.y  4,  208.) 

1.  § 109,  1,  TrpoVsvai.  — 2.  cooBpoç.  — 3.  TrapaXapiêct- 
v£iv.  — 4.  Parti  — 5.  eOpiaxecOat.  — 6.  6 aTuo'xoç.  — 
7.  exTreaTTSffôai.  — 8.  lui  av.  l’illf.  — 9.  tw  ovti.  — 10.  ôp- 
6coç.  — 11.  o'Xoœo'^ôTv.  — 12.  (AcXsTav.  — 13.  Inf.  av.  l’art. 
— 14.  OSIVOV. 
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31.  Te  semble-t-il  heureux  l’homme  qui  est  es- 
clave et  qui  n’a  pas  le  pouvoir  de  faire  quelque 
chose  de  ce  qu’il  désire?  (Plat.,  Lys.,  4,  207.) 

32.  Se  vaincre  soi-même  c’est  la  première  et  la 
meilleure  de  toutes  les  victoires,  comme  aussi  * de 
toutes  les  défaites  la  plus  honteuse  et  en  même 
temps  la  plus  funeste  c’est  d’être  vaincu  par  soi- 
même.  [VLkT.,  Lois,  I,  3,  626.) 

33.  Un  jeune  homme  n’est  pas  capable  de  dis- 
cerner^ ce  qui  est  allégorique^  et  (ce)  qui  ne  (l’est) 
pas.  (Plat.,  Rép.,  II,  17,  378.) 

34.  Les  éphores  savaient  que  les  Lacédémoniens 
désiraient  toujours  qu’Argos  entrât  dans  leur  ami- 
tié pensant  que  la  guerre  serait  plus  facile  en 
dehors  du  Péloponèse.  (Thugyd.,  V,  36,  3.) 

35.  Les  Athéniens,  ayant  pris  Scioné  d’assaut 
tuèrent  les  hommes  en  âge  de  puberté  ^ réduisirent 
en  esclavage  les  femmes  et  les  enfants,  et  donnè- 
rent le  territoire  à cultiver*  aux  Platéens.  (Thu- 
CYD.,  V,  32,  1.) 

1.  8ê.  — 2.  xpiveiv.  — 3.  V)  ÛTvovota.  — 4.  œiXtov  yevé- 
ffôat.  — 5.lx7toXtopx£tv. — 6.  Tjêav.  — 7.  àvSpocTiootÇetv.  — 
8.  VS|LS(T0at. 
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36.  Il  n’est  pas  possible  que,  sans  justice,  on 
devienne  vin  bon  citoyen.  (Xén.,  Mém.,  IV,  2,  11.) 

37.  S’emparer  delà  tyrannie  semble  injuste,  s’en 
démettre  ^ est  périlleux®.  (Thucyd.,  II,  63,  2.) 

38.  Athènes  avait  un  nom  célèbre®  chez  tous  les 
peuples,  parce  qu’^  elle  ne  cédait  pas  à l’adversité 
et  qu’elle  sacrifiait  * à la  guerre  le  plus  grand  nom- 
bre de  soldats.  (Thucyd.,  II,  64,  3.) 

39.  Les  Platéens  dirent  aux  Lacédémoniens  de 
ne  point  endommager®  leur  pays,  de  ne  point  en- 
freindre ® les  engagements  ® et  de  les  laisser  vivre 
sous  leurs  propres  lois®.  (Thucyd.,  II,  71,  3.) 

40.  Les  Athéniens  sont  prompts  à concevoir  “ 
et  à exécuter*®  ce  qu’ils  ont  conçu.  (Thucyd.,  I, 
70,2.) 

41.  Quelques-uns  disent  que  Thémistocle  mou- 
rut volontairement  par  le  poison,  dans  l’idée  qu’il 

'O  « 

1.  à<pt£vat.  — 2.  £7rtxivouvoç.  — 3.  (j-£yt(7Toç.  — 4.  8cà 
t6.  — 5.  àvaXt(7X£tv.  — 6.  àotx£tv,  — 7.  7rapaêaiv£'v.  — 
8.  ot  opxot.  — 9.  auTovopLoç.  — 10.  o^uç.  — 11.  £7avo£Tv. 

12.  £pytp  £7T:IT£A£Tv. 
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lui  était  impossible  de  tenir  ' les  promesses  qu’il 
avait  faites  au  roi.  (Thucyd.,  I,  138,  5.) 

42.  Pour^  arriver®  à ce  qu’il  désirait,  Ménon,  gé- 
néral des  Grecs,  regardait  comme  le  chemin  le  plus 
court'' le  parjure®,  le  mensonge®  et  la  fourberie ’ ; 
la  simplicité  ® et  la  probité  ® lui  semblaient  la 
même  chose*®  que  la  niaiserie**.  (Xén.,  Anab.,  II, 
6,  22.) 

43.  Pendant  tout  le  temps  que  les  Péloponé-, 
siens  avaient  passé*®  sur  le  territoire  des  Athéniens 
et  que  les  Athéniens  avaient  été  en  expédition  *®  sur 
leurs  vaisseaux,  la  peste  avait  exercé  ses  ravages *“ 
dans  l’armée  athénienne  et  dans  la  ville.  C’est  ce 
qui*®  a fait  dire  que  les  Péloponésiens,  craignant 
la  maladie,  s’étaient  hâtés*®  de  sortir  du  pays. 
(Thucyd.,  II,  57,  1.) 

44.  Gléarque  courut  grand  risque*’  d’être  lapidé. 
(Xén.,  Anab.,  1,  3,  2.) 

1.  s-TTiTsXsïv.  - — 2.  Itti.  — 3.  xaTrEpyàÇsfjOac.  — 4.  cniv- 
Tûu.oç.  — 5.  To  ETrtopxeïv.  — 6.  xh  ifeiiSeirGat.  — 7.  xo  è;a- 
"axav.  — 8.  xo  (àTrXouv.  — 9.  xo  àXrfiiq.  — 10.  § 29.  — 
11.  xo  '/jAiOcov.  — 12.  etvat.  — 13.  cxpaxcûetv.  — 14. 
cpÔeipEiv,  — 15.  wuxs.  — 16.  5axxov.  — 17.  IxosoyEiv. 
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45.  L’entrée  ‘ de  la  Gilicie  forme  ^ un  chemin  ac- 
cessible aux  chariots^ , mais  très  raide  ^ et  imprati- 
cable^ pour  le  passage^  d’une  armée,  si  l’on  (s’y) 
oppose.  (Xén.,  Anab,y  I,  2,  21.) 

46. ' C’est  de  leur  ancien  brigandage^  qu’est  resté 
aux  Étoliens  l’usage  de  porter  des  armes  (Thu- 
GYD.,  I,  5,  3.) 


47.  Les  Grecs,  Ariée  et  les  principaux  de  son 
armée,  jurèrent  de  ne  point  se  trahir  les  uns  les 
autres  et  d’être  alliés  ; les  Barbares  jurèrent  en 
outre^  de  guider  loyalement  (Xén.,  Anab,,  II, 
2,  8.) 


48.  Perdiccas,  le  roi  de  Macédoine,  persuada  aux 
Ghalcidiens  d’abandonner  et  de  détruire  les  villes 
maritimes  de  s’établir  à Olynthe  et  de  fortifier 
cette  seule  place.  (Thugyd.,  I,  58,  2.) 

49.  Tissapherne  permit  aux  Grecs  de  piller  les 
villages  de  Parysatis,  mère  de  Gyrus  et  d’Artaxerxès. 
(Xén.,  Anab,,  II,  4,  27.) 


1.  \ eicêoXvi.  — 2.  slvat.  — 3.  à[j.a;cTOç.  — 4.  opOto;. 
— 5.  à|/.Yj/av&ç.  — 6.  Infinitif.  — 7.  rj  A/jdTeia.  ^ — 8.  to 
G’iOYjCOcpopsTŒÔai.  — 9.  TipocouLviivai.  — 10.  àor^Xcoç.  — 
11,  xaTaêàXXetv.  — 12.  at  IttI  ^aXàcr<7Y,  TioXetç. — 13.  àvoi- 
xiÇsaOai.  — 14.  eTTtTpeTretv.  ' 
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50.  L’homme  est  (ainsi)  fait^  qu’ Ml  méprise  ce 
^ qui  (le)  flatte^  et  qu’il  admire  ce  qui  ne  (lui)  cède 
pas.  (Thucyd.,  III,  39,  5.) 

> 

i ‘ ' 

ï'  51.  Il  me  semble  que  ta  défiance  ^ envers  nous 
M est  tellement  étrange  que  j’apprendrais  avec  le  plus 
vif  plaisir  le  nom  (de  celui)  qui  est  assez  habile 
» dans  Vart  de  parler  ^ pour  te  persuader  par  ses  dis- 
^ cours  ^ que  nous  tramons’^  contre  toi.  (Xén., 
Anal). y II,  5,  15.) 

b 

IV" 

r-'  52.  Je  crois  qu’il  y a deux  choses  qui  sont  le 

plus  contraires  à une  sage  délibération^,  la  préd- 
is. pitation^  et  la  colère,  dont  l’une  a coutume  d^être 
I accompagnée  de  démence  et  l’autre  d’ignorance, 
r (Thucyd.,  III,  42,  1.) 

53.  Il  est  juste  que  les  parjures  périssent.  (Xén., 

- Anab.,  II,  5,  41.) 

54.  Les  Lacédémoniens  accablés  ‘des  deux 

I 

côtés  àSphactérie  et  réduits  pour^^  comparer  de 
petites  choses  à de  grandes,  à la  même  extrémité 

1.  TTE'juxsvou.  — 2.  Infinitif.  — 3.  — 4.  Infi- 
nitif.   5.  X£y£tV.  6.  Part.  7.  £7riêou);£’J£tV.  8.  Y) 

£u6ou)ia. — 9.  TO  Tot/oç.  — 10.  yiyvsaôai  usTot.  — il.  ^8aX- 
XeuOocl.  — 12.  — 13.  coç  § 101 . — 14.  Eixa^Eiv. 
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que  celle  des  Thermopyles,  ne  tinrent  * plus  et  re- 
culèrent. (Thucyd.,  IV,  36,  3.) 

55.  Le  Pirée  (n’)était  (ni)  gardé  ^ (ni)  ^ fermé  ‘ 
par  les  Athéniens  et  avec  raison,  à cause  de®  leur 
grande  supériorité  dans  la  marine.  (Thucyd.,  II, 
93,  2.) 

I 

56.  Le  vrai  moyen  ® de  gagner  ’ beaucoup  est  de 
ne  vouloir  jamais  trop  gagner.  (Fénelon.) 

/ 

57.  Les  conquêtes*  sont  aisées  à faire®,  parce 
qu’on  les  fait  avec  toutes  ses  forces  ; elles  sont  dif- 
ficiles à conserver^®,  parce  qu’on  ne  les  défend 
qu’avec  une  partie  de  ses  forces.  (Montesquieu.) 

58.  Les  grands  ne  croient  être  nés  que  pour  eux- 
mêmes.  (Massillon.) 

59.  Il  faut  savoir  douter  où  il  faut,  assurer  où 
il  faut,  et  se  soumettre  où  il  faut.  (Pascal.) 

60.  Je  m’expose  à me  perdre  et  cherche  à vous  servir. 

(Voltaire.) 

1.  àvT£)(£iv.  — 2.  à^uXaxTQç.  — 3.  xai.  — 4.  àxXrj^Toç. 
— 5.  Sia  TO.  — 6.  ô Tiopoç.  — 7.  X£pSaiv£iv.  — 8.  /wpa.‘ 

9.  XaTa<7Tp£Cp£(jôat.  10.  XaT£y^£tV. 11.  St(7TàÇ£tV.  — 

12.  Xtv8uV£U£tV. 
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61.  La  crainte  de  faire  des  ingrats  ne  Ta  jamais 
empêché^  de  faire  du  bien.  (Fléghier.) 

62.  Il  est  utile  de  prévoir  ce  qui  dépend-  de  nous 
pour  le  bien  faire.  (Fénelon.) 

63.  Il  y a de^ certaines  bornes^  que  la  nature  a 
données  aux  États  pour  mortifier^  Fambition  des 
hommes.  (Montesquieu.) 

64.  Il  souhaitait  avec  passion^  de  s’emparer  de 
sa  personne  et  de  ses  trésors.  (Rollin.) 

65.  Il  n’est  pas  honteux  à l’homme  de  succom- 
ber® sous  la  douleur,  et  il  lui  est  honteux  de  suc- 
comber sous  le  plaisir.  (Pascal.) 

66.  C’est  une  chose  commune"^  de  voir  des 
princes  donner®  une  bataille.  Il  y en  a bien  peu  qui 
sachent  faire  une  guerre,  qui  soient  également 
capables  de  se  servir  de  la  fortune  et  de  l’attendre. 
(Montesquieu.) 

1.  § 114.  — 2.  hzi  Tivt  c’tvat.  — 3.  6 opoç.  — 4.  xo- 
'XaÇeiv.  — 5.  G’cpoopa.  — 6.  ucpiaraaOai.  — 7.  TioXXaxtç 
— 8,  TTocsiarOac, 
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67.  Il  est  beau  d’oser^  s’exposer^  à Tindigna- 
tion^  du  prince  plutôt  que  de  manquer^  à ses 
devoirs^  (Massillon.) 

68.  Il  faut  se  connaître  soi-même  : quand  cela 
ne  servirait^  pas  à trouver  le  vrai,  cela  au  moins 
sert  à régler^  sa  vie,  et  il  n’y  a rien  de  plus  juste. 
(Pascal.) 

69.  Sylla  fît  des  lois  très  propres  à ôter  ^ la 
cause  des  désordres.  (Montesquieu.) 

70.  Je  cède  et  laisse  aux  dieux  opprimer  l’innocence 

(Racine.) 

71.  Souvent  il  arrive  qu’on  éloigne  de  sa  con- 
fiance^^ les  hommes  sages  et  vertueux  dont  on 
craint  la  vertu.  (Fénelon.) 

72.  Le  mourir  est  commun  à la  nature,  mais  le 
bien  mourir  est  propre  aux  gens  de  bien.  (Mot 
d’AcÉSILAS.) 

i.  ToXfjL^v.  — 2.  ucpiffTocerÔat.  — 3.  •?)  opyT^.  — i.  eXXsiTreiv 

TIVOÇ.  5.  TX  §£OVTa.  — 6.  /pTjClJXOV  £ivai.  — 7.  § 186. 

— 8.  OiXTiOevai.  — 9.  àvaipsTv.  — 10.  /çtpouaOxi.  — 11.  o 
XxOxpOÇ.  12.  Tj  01X£'0T7|Ç, 


295 


73.  La  religion  ‘ nous  apprend  à obéir  aux  puis- 
sants , à respecter  nos  maîtres , à souffrir  nos 
égaux,  à être  affable^  envers  nos  inférieurs,  à 
aimer  tous  les  liomines  comme  nous-mêmes.  (Mas- 
sillon.) 

74.  Mourir  pour  le  pays  n’est  pas  un  triste  sort. 
(Montesquieu.) 

75.  L’homme  du  meilleur  esprit^  parle  peu, 
n’écrit  point;  il  ne  cherche  point  à imaginer^  ni  à 
plaire  ^ (La  Bruyère.) 

76.  Le  soldat  doit  conserver  dans  le  combat  la 
présence  d’esprit®  et  la  modération^  nécessaires 
pour®  obéir.  (Fénelon.) 

77.  Les  mêmes  vertus  qui  servent®  à fonder^® 
un  empire  servent  aussi  à le  conserver.  (Montes- 
quieu.) 

78.  Le  vrai  moyen  de  trouver  la  gloire  est  d’at- 
tendre tranquillement  V occasion  favoraUe^^,  (Fé- 
nelon.) 

t.  ^ EUŒeês'.a.  — 2.  cp'XavOptoTicoç  Trpoo’cpspsaôoc'.  — 3.  cco- 

opov£(JTaTo;.  — 4.  TrAaTTe^rOai.  — 5.  àpécxsiv.  — 6.  Tj 
7:apà(7Ta(7fç.  7.  to  opovtjAOv.  — 8.  svsxa.  — 9.  § 97.  — 
10.  xTiÇetv.  — 11.  XTaaOoct.  — 12.  6 xatpoç, 

- r .. 


\ 


— 293  — 


79.  Deux  horribles  naufrages  contraignirent  les 
Romains  d’abandonner  l’empire  de  la  mer  aux  Car- 
thaginois. (Bossuet.) 

80.  Pour  parler  franchement  les  hommes  sont 
fort  à plaindre^  d d’avoir  à être  gouvernés  par  un 
roi  qui  n’est  qu^ ’homme  et  semblable  à eux;  car 
il  faudrait  des  dieux  pour  redresser  les  hommes. 
(Fénelon.) 

81.  Dion  s’était  enfin  déterminé^  à délivrer  sa 
patrie  du  joug^  sous  lequel®  elle  gémissait.  (Bar- 
thélemy.) 

82.  Pensez-vous  qu’ülysse,  qui  est  le  modèle’ 
des  rois  de  la  Grèce,  n’ait  pas  aussi  (ses)  fai- 
blesses ® et  (ses)  défauts  ? (Fénelon.) 

83.  Il  est  aussi  dangereux  pour  un  tyran  de 
descendre®  du  trône que  d’en  tomber (Bar- 
thélemy.) 

84.  Les  meilleurs  princes  mêmes^  pendant  qu’ils 
ont  une  guerre  à soutenir,  sont  contraints  de  faire 
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le  plus  grand  des  maux,  qui  est  de  tolérer*  la 
licence  - et  de  se  servir  des  méchants.  (Fénelon.) 

85.  Je  VOUS  exhorte  non  pas  à pleurer^  une 
reine,  mais  à imiter  une  bienfaitrice  '*.  (Fléghier.) 

86.  Sésostris  avait  résolu,  pour  abattre^  leur 

orgueil,  de  troubler^  leur  commerce  dans  toutes  les 

mers.  (Fénelon.) 

/ 

87.  Le  roi  partit  (enfin)  de  Suse,  persuadé  qu’il 
allait  reculer  les  frontières  de  son  empire  jus- 
qu'aux lieux  où  le  soleil  finit  sa  carrière  \ (Barthé- 
lemy.) 

88.  Pittacus  ordonna  qu’un  homme  qui  commet- 
trait quelque  faute  étant  ivre®  serait  puni  double- 
ment. (Fénelon.) 

Discours  indirect. 

/ 

\ 

1.  Des  Thessaliens  vinrent  à la  rencontre^  de 
Brasidasqui^  traversait  la  Thessalie,  cherchèrent 

1 . dvE/scOat.  — 2.  7]  dxoXadta.  — 3.  aTTOxXaistv.  — A,  r\ 
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à (ren)  empêcher,' et  (lui)  dirent  qu’il  commettait 
une  injustice  (en)  passant  (par  leur  pays).  Il  ré- 
pondit qu’il  passait  comme  ami  du  pays  et  des 
Thessaliens\  qu’il  ne  portait  pas  les  armes  contre 
eux,  mais  contre  les  Athéniens,  qui  étaient  des  en- 
nemis ; qu’il  ne  savait  pas  qu’il  y eût  entre  les 
Thessaliens  et  les  Lacédémoniens  aucune  inimitié 
qui  dût  empêcher  de  se  servir  de  leur  pays  mutuel- 
lement, que,  cependant,  il  n’irait  pas  plus  loin^ 
contre  leur  volonté  et  que  même  ^ il  ne  le  pourrait 
pas,  mais  qiCil  croyait  que  ce  rCétail  pas  juste'' 
qu’on  le  retînt  ^ (Thugyd.,  IV,  78,  3-4.) 

2.  Les  Lacédémoniens  demandèrent  aux  Athé- 
niens de  leur  restituer ^ Pylos,  sinon  qu’on  en  retirât’ 
du  moins  les  Messéniens  et  les  Hilotes,  et  que  les 
Athéniens  eux-mêmes  gardassent  ® la  place,  s’ils  le 
voulaient.  (Thugyd.,  V,  33,  5.) 

3.  Les  Lacédémoniens  exhortèrent  les  Béotiens 
et  les  Corinthiens  à entrer  dans  leurs  vues^,  et  à 
faire  en  sorte que  les  Béotiens,  devenant  d’abord 
les  alliés  des  Argiens,  pussent  engager  ensuite  les 

I.  auTOç.  — 2.  Tupoép^scrôat.  — 3.  ouBe.  — 4.- à^touv.  — 
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Ai’giciis  dans  rallla)icc'  des  Lacédémoniens;  ainsi 
les  Béotiens  ne  seraient  pas  obligés  d'entrer  dans 
ralliance  des  Alliéiiiens.  (Tiiüca'd.,  V,  30,  1-2.) 


4.  Mytiléne  aj^ant  été  assiégée  par  les  Lacédé- 
monieus,  Salaetluis  de  Lacédémone  se  jeta- dans 
la  place  à l’insu  des  Athéniens.  Il  annoni^ax  aux  ma* 
gistrats'^  qu'on  ferait^  une  invasion  dans  l’Attique 
et  qu'en  même  temps  ■'  quarante  vaisseaux  qui  de- 
vaient leur  porter  secours  paraîtraient'*  (devant  la 
ville),  que  lui-mème  avait  été  envoyé  en  avant 
pour  leur  en  donner  avis  ^ et  pour  veiller  aux 
autres  (dispositions).  (Tiiucyd.,  III,  25,  2.) 

5.  Les  Ambraciotes  et  les  Cdiaoniens  voulant  sub- 
juguer toute  l’Acarnanie  et  la  détacher  des  Athé- 
niens, persuadèrent  aux  Lacédémoniens  d'équiper 
une  Hotte  de  leurs  alliés^  et  d’envoj'er  mille  ho- 
plites en  Acarnanie  ; ils  (leur)  disaient*'' que,  s'ils 
entraient  en  campagne  **avec  eux  par  terre  *-  et  par 
mer  à la  lois,  les  Acarnanes  de  la  côte  ne  pour- 
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raient  porter  secours  (à  ceux  de  lïntérieur),  ils 
se  rendraient  facilement  maîtres  ^ de  l’Acarnanie,  et 
prendraient^  Zacinthe  et  Céplialénie  ; qu'alors  les 
Athéniens  ne  pourraient  plus  naviguer^  autour  du 
Péloponèse  et  qu’il  j avait  même  de  l’espoir 
qu’on  prendrait  Naupacte.  (Thucyd.,  II,  80,  1.) 

6.  Les  exilés  d’Ionie  et  les  Lesbiens  conseillèrent 
à Alcidas,  l’amiral  des  Lacédémoniens,  de  prendre 
quelque  ville  de  l’Ionie,  pour  que,  partant  de  là,  ils 
fissent  faire  défection^  à l’Ionie;  qu’ils  pensaient 
persuader  à Pissuthénès  de  joindre  ses  armes  aux 
leurs ^ (Thucyd.,  III,  31,  1-2.) 

7.  Les  Athéniens  ayant  été  vaincus  par  les  Syra- 
cusains  dans  un  combat  naval,  Démosthène  vint 
trouver  ^ Nicias  et  fut  d’avis d’équiper  ® encore  le 
reste  des  navires  et  de  forcer  ^ si  on  le  pouvait, 
le  passage  au  lever  de  l’aurore  disant  qu’ils 
avaient  encore  plus  de  vaisseaux  capables  (de 
tenir  la  mer)  que  les  ennemis.  (Thucyd.,  VII. 
72,  2.) 

1.  *£*/£tv,  part.  — 2.  xpaTctv.  — 3.  6 I'itittXouç.  — 4.  koi- 
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8.  Cléarque  annonça  aux  généraux  Grecs  qu’ils 
devaient  aller  chez  Tissapherne  et  que  ceux  qui 
seraient  convaincus^  de  Tavoir  calomnié-  seraient 
punis  comme  des  traîtres  et  des  (gens)  malveillants 

. r 

pour  les  Grecs.  (Xén.,  Anal).,  II,  5,  27.) 
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CHAPITRE  XIII 


Le  Participe.  g§  104-111. 


1.  Craindre  la  mort  n’est  pas  autre  chose  que  de 
se  croire  sage,  quand  on  ne  Test  pas.  (Plat., 

17,  29.) 

2.  Aussitôt  que  nous  sommes  nés,  nous  voyons, 
nous  entendons  et  nous  avons  les  autres  percep- 
tions h (Plat.,  Pliéd,,  19,  75.) 

3.  Les  généraux  athéniens  envoyèrent  Chéréas 
à Athènes  pour  (y)  annoncer  les  événements^  de 
Samos.  (Thucyd.,  VIII,  74,  1.) 

4.  Les  Athéniens  à Samos  ne  savaient  probable- 
ment^ pas  que  les  Quatre-Cents  gouvernaient  à 
Athènes.  (Thucyd.,  VIII,  74,  1.) 


1.  7;  — 2.  Part..  — 3.  Trco. 


— 303 


5.  Quand  les  Athéniens  arrivèrent  au  fleuve 
Gacyparis,  ils  (y)  trouvèrent  une  garde  de  Syracu- 
sains  qui  élevaient  un  mur  ^ et  plantaient  une  palis- 
sade autour  - du  passage.  (Thugyd.,  VII,  80,  3.) 

6.  Socrate  dit  que  les  cygnes  connaissent  l’ave- 
nir^ parce  qu’ils  sont  (les  oiseaux)  d’Apollon. 
(Plat.,  Pliéd.,  35,  85.) 

7.  Les  Lacédémoniens  envoyèrent  à Pliarnabaze 
Cléarque  avec  quarante  vaisseaux.  (Thugyd.,  VIII, 
80,  1.) 

8.  Hermocrate  de  Syracuse  voulait  montrer^  que 
Tissapherne  ruinait^  les  affaires  du  Péloponèse. 
(Thugyd.,  VIII,  85,  2.) 

9.  Gharéade,  le  général  des  Athéniens,  ayant  été 
tué.  Lâchés,  qui  avait  le  commandement  de  toute 
la  flotte,  se  porta®  avec  les  alliés  contre Mylès,  qui 
appartenait  aux  Messéniens.  Deux  corps  ^ de  Mes- 
séniens  se  trouvaient  en  garnison®  à Mylès  et  dres- 
sèrent® des  embûches^®  aux  troupes  (descendues) 

I 
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des  vaisseaux.  Mais  les  Athéniens  mirent  en  fuite 
les  gens  de  l’embuscade  et  en  tuèrent  un  grand 
nombre.  (Thucyd.,  III,  90,  2-3.) 

I 

10.  Les  Acarnanes  s’emparèrent  les  premiers^, 
et  sans  être  vus  \ du  plus  considérable^  des  tertres, 
tandis  que  les  Ambraciotes  avaient  réussi  ^ à mon- 
ter sur  le  plus  petit.  (Thucyd.,  III,  112,  1.) 

11.  L’homme  est  la  mesure^  de  toutes  choses, 
de  celles  qui  existent  ^ parce  qu’  ^ elles  existent,  et 
de  celles  qui  n’existent  pas,  parce  qu’elles  n’exis- 
tent pas.  (Plat.,  Théét.,  8,  152.) 

12.  Nicias,  bien  que  trompé  par  les  Lacédémo- 
niens, affirmait  cependant  qu’il  fallait  devenir  leurs 
amis.  (Thucyd.  , V,  46,  1.) 

13.  Quand  Tigrane  vit  son  père,  sa  mère,  ses 
frères  et  sa  femme  prisonniers  de  guerre'^,  il  pleura, 
comme  il  est  naturel.  (Xén.,  Cyrop.,  III,  1,  7.) 

14.  Celui  qui  trouve  beaucoup  d’injustices  dans 
sa  vie  et  qui  se  réveille  souvent^  de^  son  sommeil, 

2.  — 3.  'tuy^dcvstv.  — 4.  to  [xsTpov. 
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comme  les  enfants,  a peur  et  vit  dans  le  désespoir  \ 
tandis  qu’une  douce  espérance  accompagne  Mou- 
jours  celui  qui  n’a  conscience  d’aucune  (injustice), 
la  meilleure  nourrice  de  la  vieillesse  ^ comme  dit 
Pindare.  (Plat.,  Rép.,  I,  5,  330-331.) 

15.  Darius  accusa  les  Athéniens  sous  le  pré- 
texte^ qu’ils  avaient  attaqué  Sardes;  il  envoya 
Datis,  son  général,  et  lui  dit  de  revenir  avec  les 
Athéniens  (captifs),  s’il  voulait  conserver  sa  tête. 
(Plat.,  Ménex,,  10,  240.) 

16.  Quoique  nous  louions  bien  des  choses  dans 
Homère,  nous  ne  louerons  pas  l’envoi^  du  songe 
(fait)  par  Jupiter  à Agamemnon,  ni  Eschyle,  quand  il 
fait  dire  à Thétis^  qu’Apollon  a tué  son  fils.  (Plat., 
Rép.,  II,  21,  383.) 

17.  Gyrus  ordonna  à Proxène,  qui  était  son  ami, 
d’arriver  avec  le  plus  d’hommes  possible,  sous  le 
prétexte  qu’il  voulait  faire  une  expédition  contre  les 
Pisidiens , vu  que  ^ les  Pisidiens  infestaient  ® son 
territoire.  (Xén.,  Anal),,  I,  1,  11.) 
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18.  Après  la  prise  d’Amphipolis,  Brasidas,  qui 
se  montrait  mesuré  et  dans  sa  conduite  et  dans  ses 
discours,  manifestait’  partout  qu’il  avait  été  envoyé 
pour  délivrer  la  Grèce.  (Thucyd.,  IV,  108,  ‘2.) 

19.  Le  sage  est  sans  doute  le  seul  qui  se  con- 
naisse lui-même  et  soit  en  état  de  recherclier  ce 
qu’il  sait  le  cas  échéant  - et  ce  (qu’il  ne  sait)  pas. 
(Plat.^  Cliarm,,  15,  167.) 


20.  Brasidas,  à son  retour^  de  Macédoine  à To- 
roné,  trouva  les  Athéniens  déjà  maîtres^  deMendé. 
(Thucyd.,  IY,  1*29,  1.) 

21.  Les  Athéniens,  s'étant  jetés  dans  Mendé, 
mirent  cette  place  au  pillage,  parce  quelle  ne  s’était 
pas  rendue^  par  ® composition  mais  qu’ils  Tav aient 
prise  de  force  avec  toute  leur  armée.  (Thucyd.,  IV, 
130,  4.)  . 

22.  Cléon  ne  voulant  pas  combattre  avant  l’ar- 
rivée des  auxiliaires  ^ et  pensant  se  retirer  aupara- 
vant^, fit  donner  le  signal  “ du  départ  (Thucyd., 
V,  10,  3.; 
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23.  Les  commandants  Lacédémoniens,  craignant 
que  les  vaisseaux  athéniens  ne  les  prévinssent,  et 
ne  prissent  la  ville  de  Toroné,  qui  était  abandon- 
née \ s’y  portèrent  à la  course.  Brasidas  aussi  ve- 
nait au  secours  de  Toroné,  mais  ayant  appris  en 
chemin^  qu’elle  était  prise,  il  se  retira.  (Thugyd., 

V,  3,1.) 

24.  Quand  les  Syracusains  surent  que  les  Athé- 
niens passaient  l’hiver^  à Naxos,  ils  firent,  avec 
toutes  leurs  forces^,  une  expédition  contre  Catane, 

- ravagèrent  le  pays,  brûlèrent  les  tentes  et  le  camp 
des  Athéniens  et  retournèrent  à la  maison.  (Thugyd., 

VI,  75,  2.) 

« 

25.  Je  suis  affligé  ^ de  rappeler  les  malheurs  sur- 
venus à la  ville.  (Lys.,  13,  43.) 

26.  Les  Syracusains  avaient  l’intention  de  garder 
les  défilés  d’Épipoles , afin  que  les  ennemis  ne 
pussent  y arriver®  à leur  insu.  (Thugyd.,  VI,  96,  1.) 

27.  C’est  le  fait  des  sycophantes  d’accuser"  ceux 
qui  n’ont  fait  aucun  mal;  c’est  le  fait  des  juges  de 
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donner  à ceux  qui  n’ont  fait  aucune  injustice  une 
part^  égale ^ au  gouvernements  (Lys.,  25,  3.) 

28.  Cléarque  ne  marcha  point  à l’ennemi , car  il 
savait  que  les  soldats  étaient  fatigués^  et  à jeun^. 
(Xén.,  Anab.y  IL  2,  16.) 

29.  Je  suis  charmé  d’entendre  de  ta  bouche  Mes 
paroles  sensées.  (Xén.,  Anal).,  II,  5,  16.) 

30.  Nous  retournerions  dans  notre  pays,  si  per- 
sonne ne  nous  inquiétait  L seulement  nous  essaye- 
rons de  nous  défendre  de  celui  qui  nous  ferait  du 
tort;  mais  si  quelqu’un  prend  l’initiative^  de  nous 
faire  du  bien,  nous  ne  nous  (laisserons) pas  vaincre 
en  générosité  du  moins  pour  ce  qui  est  en  notre 
pouvoir  (Xén.,  Anab.^  II,  3,  23.) 

31.  Bien  qu’il  fût  permis  à Eucrate  d’être  (du 
nombre)  des  Trente  et  d’avoir  autant  de  pouvoir 
que  personne  il  préféra  plutôt  périr  que  de  voir 
le  peuple  en  esclavage.  (Lys.,  18,  5.) 
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32.  Diognète,  calomnié  parles  sycophantes,  se 
hâta^  de  fuir.  (Lys.,  18,  9.) 

33.  A l’approche^  des  Athéniens,  les  Éginètes 

abandonnèrent  les  fortifications^  qu’ils  étaient  oc- 
cupés^ à construire  sur  le  bord  de  la  mer,  et  se 
retirèrent  dans  la  ville  haute  ^ qui  en  était  éloignée 
à peu  près  de  dix  stades.  Cependant  les  Athéniens, 
après  avoir  abordé  s’avancèrent  aussitôt  avec 
toute  leur  armée  et  prirent  la  ville  des  Éginètes. 
(Thugyd.,  IV,  57,  1-3.)  ' 

34.  Les  Épidamniens  persécutés  par  les  Bar- 
bares envoyèrent  des  députés  à Gorcyre  comme  à 
leur  métropole'^  et  demandèrent  (aux  Gorcyréens) 
de  ne  point  les  négliger  dans  leur  ruine  mais  de 
réconcilier  les  exilés  avec  eux  et  de  mettre  fin^  à la 
guerre  avec  les  Barbares.  (Thugyd.,  I,  24,  4.) 

35.  Les  Gorcyréens  demandèrent  que  les  Corin- 
thiens, n’ayant  pas  de  droit sur  Épidamne,  en  re- 
tirassent^^ la  garnison  et  les  colons (Thugyd.,  I, 
28,  1.) 

1.  o’i^£C70at.  — 2.  TipocTüXsTv.  — 3.  To  TsTyoç.  4-.  TUy- 

yivEiv,  — 5.  àvoj  ttoXiç.  — 6.  xaiacr/sîv.  — 7. 

|XYjTp07ToXtÇ.  8.  CfôcipSaOoU  part.  9.  OiaXuStV.  10. 

sTvai  [xoi  Tivoç,  — 11.  aTiayeiv.  — 12.  ô oixv^To^p. 
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36.  Bien  qu’il  leur  fût  permis  de  régner  sur  tous 
les  Grecs,  à la  condition^  qu’ils  obéiraient  au  roi  de 
Perse,  les  Athéniens  n’acceptèrent  pas  cette  propo- 
sition'^, mais  préférèrent  même  quitter  leur  pays. 
(Démosth.,  PliiL,  II,  11.) 

37.  Sache  que  tu  es  insensé,  si  tu  crois  que 
votre  courage  puisse  l’emporter  sur  les  forces  du 
roi.  (Xén.,  Anab.,  II,  1,  13.) , 

38.  Il  est  connu  que  le  constructeur^  Aminoclès 
de  Corinthe  fît  quatre  vaisseaux  pour  les  Samiens. 
(Thugyd.,  I,  13,  2.) 

39.  Quand,  après  la  seconde  invasion  des  Pélo- 
ponésiens,  l’Attique  fut  mise  au  pillage^  et  que  la 
peste  en  même  temps  que  la  guerre  exerçait  ses 
ravages^,  les  Athéniens  accusèrent  Périclès^  de  ce 
qu’Ml  leur  avait  conseillé^  de  faire  la  guerre.  (Thu- 
gyd., II,  59,  1.) 

40.  Ceux  qui  obéissaient  à Socrate  (y)  trouvaient 
leur  avantage  ceux  qui  ne  (lui)  obéissaient  pas 
(en)  avaient  du  repentir (Xén,,  Mém,,  I,  1,  4.) 

1.  W(7T8.  2.  Ô Xoyoç.  3.  6 VaU7l7]YOÇ.  4.  T£JJ.V£(7Ôat. 

— 5.  £7rix£Tcr6at.  — 6.  Iv  aiTta  ’£/£tv.  — 7.  wç.  — 8.  7T£t6£tv. 

9.  (7U[J.(p£p£l  TtVl.  10.  tXSTCCuiXet  TtVl. 
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41.  Si  tu  ne  sais  pas  rendre  service’  à nn  seul, 
comment  le  pourrais-tu  à plusieurs?  (Xén.,  Mém., 
III,  6,  14.) 

t 

42.  Il  est  impossible  de  savoir  (ce  qu’est)' la  dé- 
mocratie, quand  on  ne  sait  pas  (ce  qu’est)  le  peuple. 
(Xén.,  Mém.,  lY,  2,  37.) 

43.  Personne  n’a  jamais  vu  ni  entendu  Socrate 
faire  ou  dire  quelque  chose  d’impie  ou  de  sacrilège^. 
(Xén. , Mém,,  I,  1,  11.) 

44.  Ils  ne  sont  ni  sages  ni  sensés  ceux  qui  font 
des  injustices.  (Xén.,  Môm.,  III,  3,  4.) 

45.  Ce  ne  sont  pas  ceux  qui  portent  le  sceptre 
qui  sont  rois,  mais  ceux  qui  savent  régner.  (Xén., 
Mém.y  III,  9,  10.) 

46.  Phormion  envoya  à Athènes  des  (messagers) 
qui  devaient  annoncer  les  préparatifs  des  Lacédé- 
moniens et  publier  (la  nouvelle)  de  la  victoire 
navale  qu’ils  avaient*  remportée*.  (Thugyd.,  II, 
85,  3.) 


1.  w^eXeTv.  — 2.  àvoaioç. 
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47.  Un  jour  notre  fermier  \ ayant  trop  bii^,  s’em- 
porta contre  un  de  nos  esclaves  et  le  tua.  Mon  père 
lui  lia  les  pieds  et  les  mains^  le  jeta  dans  une  fosse 
et  envoya  un  homme  consulter  l’exégète^  (sur)  ce 
qu’il  devait  faire.  Pendant  ce  temps  il  négligea^  son 
prisonnier,  et  (ne  s’en)  occupa^  (pas  plus  que)  d’un 
assassin^,  dont  la  mort"^  n’était  pas  une  (grande) 
atfaire.  C’est  ce  qui  arriva^;  car  il  mourut  de  faim, 
de  froid,  par  les  chaînes,  avant  que  l’envoyé  fût 
revenu  de  chez  l’exégète.  (Plat.,  EutypUr.^  4,  4.) 

48.  Quand  les  Mèdes  se  furent  retirés  de  l’Eu- 
rope, vaincus  par  les  Grecs  sur  terre  et  sur  mer; 
quand  ceux  d’entre  eux  qui  avaient  fui  sur  leurs 
vaisseaux  à Myeale,  eurent  été  détruits,  Léotychi- 
das,  roi  de  Lacédémone,  qui  avait  commandé  les 
Grecs  à Myeale,  retourna  dans  sa  patrie  avec  les 
alliés  du  Péloponèse.  (Thugyd.,  I,  89,  1.) 

49.  En  disant  que  nous  sommes  des  philosophes 
et  non  des  disputeurs^,  nous  ne  remarquons  pas^® 
que  nous  faisons  la  même  chose  que  ces  hommes  si 
habiles.  (Plat.,  Théét.,  18,  164.) 

i.  6 TcsXàTïjç.  — 2.  Trapoivstv.  — 3.  b è^7]yTjT0ç.  " — 
4.  oXiycopeîv.  — 5.  àasXsiv.  — G.  6 àvopo^ovoç.  — 7.  e\ 
avec  l’opt.  — 8.  C’est  ce  qu’il  souffrit.  — 9.  ô ayo)vt(jTT|Ç.  — 
10.  XavOavstv. 


g 


— 313  — 

N. 

50.  Les  Athéniens  prirent  Eion , sur  le  Stryinon, 
occupée  par  les  Mèdes,  et  réduisirent  (les  habitants) 
en  esclavage*,  sous  le  commandement  de  Gimon, 
fils  de  Miltiade.  (Thucyd.,  I,  98,  1.) 

51.  Dès  qu’Abrocomas  apprit  que  Cyrus  était  en 
Cilicie,  il  se  retira- de  la  Phénicie  et  marcha  vers  le 
roi  avec  une  armée  de  trente  myriades,  comme  on 
le  disait.  (Xén.,  Anab.,  I,  4,  5.) 

52.  On  ne  peut  rien  entreprendre^  chez  les 
Odryses,  quand  on  ne  leur  donne  pas  de  présents. 
(Thucyd.,  II,  97,  4.) 

53.  Sur  Tordre  de  Cyrus,  Orontas  fut  conduit  à 
la  mort.  En  le  voyant,  les  gens  qui  avaient  coutume 
de  se  prosterner^  (devant  lui)  le  firent  encore,  bien 
qiTils  sussent  qiTon  le  traînait  au  supplice.  On  le 
conduisit  dans  la  tente  d’Artapatès,  le  plus  fidèle 
des  porte-sceptres^  de  Cyrus,  et  depuis,  jamais  per- 
sonne ne  revit  Orontas,  ni  vivant,  ni  mort.  Per- 
sonne ne  put  dire,  pour  Tavoir  su,  comment^  il 
avait  péri.  (Xén.,  Anab,,  I,.  6,  10-11.) 

1.  avopaTToSt^ecrOa'.  — 2.  àvaarpscpctv.  — 3.  TrpdcTTîiv. — 
4.  TrpOG'/JJVcTv.  5.  6 (JXrjTITOU/OÇ.  — 6.  otuoç. 

SYNTAXE  ATTIQUE. 
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54.  La  mer,  en  pénétrant*  dans  une  partie  de  la 
ville,  submergea^  tous  ceux  qui^  ne  purent  gagner 
auparavant"  les  hauteurs^  à la  course^,  (Thücyd., 
III,  89,  2.) 

55.  Je  n’ai  pas  honte  d’apprendre;  je  questionne, 
j’interroge  et  j'ai  beaucoup  de  reconnaissance  à 
celui  qui  me  répond.  Tlat.,  Sec,  Hipp.^  15,  372.) 

56.  Après  la  bataille  navale , les  Athéniens  éle- 
vèrent un  trophée  en  signe  de*^  victoire^,  quand  les 
ennemis  se  furent  retirés.  (Thucyd.,  Vil,  34,  7.) 

57.  Les  Athéniens  passèrent  toute  la  journée  à 
équiper  leurs  vaisseaux.  'Thücyd.,  VII,  38,  3.) 

58.  Pendant  que  les  Syracusains  faisaient  leurs 
préparatifs  pour  attaquer  Nicias,  Démosthène  et 
Eurymédon  apparurent  avec  le  secours  des  Athé- 
niens. (Thucyd.,  VII,  42,  1.) 

59.  Un  homme  qui  aime  à se  parer®  vainemen 
comme  une  femme  est  indigne  de  la  sagesse  et  de  la 
gloire.  (Fénelon.) 

1.  sicsp/eaOai.  — 2.  oiaoOsips'.v.  — 3.  070i.  — 4.  Verbe. 

— 5.  Tx  |X£T£03px.  — 6.  xvaTpsysiv.  7.  0)Ç.  8.  Part, 

— 9.  xxÀXo37:iÇe(76xi. 
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60.  Dieu  se  plaît  à récompenser  ^ ceux  à qui  il 
inspire^  de  le  servir.  (Fléchier.) 

61.  Le  peuple  romain  sentit  que  cette  liberté, 
dont  on  voulait  lui  donner^  tant  d’amour,  il  ne  l’a- 
vait pas.  (Montesquieu.) 

62.  On  ne  cessa  de  parler  de  vertu  et  de  mérite^, 
sans  savoir  ce  que  c’est  précisément  ^ que  le  mérite 
et  la  vertu.  (Fénelon.) 

63.  Gomme  les  armées  des  Romains  n’étaient  pas 
nombreuses,  il  était  aisé  de  pourvoir  à leur  subsis- 
tance, le  chef  pouvait  mieux  les  connaître,  et 
voyait  plus  aisément  les  fautes  et  les  violations  de 
la  discipline  (Montesquieu.) 

64.  Plialante,  quoique  dur’^  et  farouche,  quoiqu’il 
n’eût  jamais  vu  Ulysse,  ne  laissa  pas"^  d’être  tou- 
ché^ de  ses  malheurs.  (Fénelon.) 

65.  J’étais  parti  d’Ithaque  pour  (aller)  demander 
aux  autres  rois  revenus  du  siège  de  Troie  des  nou- 
velles de  mon  père.  (Fénelon.) 

1.  '/^dcptv  à7TOôt§ovat.  — 2.  sc^TYiyetdOai.  — 3.  £[ji7rot£Tv, 

— 4.  à^ta.  — 5.  axp'êcoç.  — 6.  “i?)  àxaçia.  — 7.  (7>cXr|poç. 

— 8.  opt.(o;.  — 9.  £7:ixAa(7Ôat. 
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66.  J ai  vu,  Seigneur,  j’ai  vu  votre  malheureux  fils 
Traîné  ^ par  les  chevaux  que  sa  main  a nourris  ^ ; 

Il  veut  les  rappeler,  et  sa  voix  les  effraie. 

(Racine.) 

67.  Les  ^soldats  recommencèrent  à ne  recon- 
naître  ® que  leur  général  et  à fonder  sur  ^ lui  toutes 
leurs  espérances.  (Montesquieu.) 

68.  Les  hommes  n’ayant  pu  guérir  ^ la  mort , la 
misère,  l’ignorance®,  se  sont  avisés,  pour  se  rendre 
heureux,  de  n’y  point  penser.  (Pascal.) 

69.  Aceste,  son  sceptre  d’or  en  main,  jugeait  les 
peuples.  (Id.) 

70.  Ayant  su  que  Ptolomée,  roi  de  Chypre,  avait 
des  richesses  immenses,  les  Romains  firent  une 
loi  sur  la  proposition  ® d’un  tribun  par  laquelle 
ils  se  donnèrent  l’hérédité*®  d’un  homme  vivant. 
(Montesquieu.) 

1.  é'Xxecôat.  — 2.  Nourris  par  sa  main.  — 3.  àvaYtyvtü- 
cxetv.  — 4.  IXiïtSoc  'iyv.v  ’év  xtvt.  — 5.  îaffÔac.  — 6.  V)  à[i.a- 
Ota.  — 7.  vôp.ov  Tiôéva'..  — 8.  (jup.êou).euêtv.  — 9.6  oïjaap^o!;. 
— 10.  7)  xXrjpovoaia. 
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71.  Heureux  ceux  qui  se  divertissent  en  s’ins- 
truisant, et  qui  se  plaisent  à cultiver^  leur  esprit 
par  les  sciences.  (Fénelon.) 

72.  Il  fallait  attendre  que  toutes  les  nations  fus- 
sent accoutumées  à obéir,  comme  libres  et  comme 
alliées,  avant  de  leur  commander  comme  sujettes^. 
(Montesquieu.) 

73.  La  jeunesse  est  présomptueuse^;  quoique 
fragile^  elle  croit  pouvoir  tout.  (Fénelon.) 

74.  La  Grèce,  toute  polie  ^ et  toute  sage  qu’elle 
était,  avait  reçu  les  cérémonies  ^ des  dieux  immor- 
tels et  leurs  mystères^  impurs^.  (Bossuet.) 

75.  Neptune,  quoique  favorable^  aux  Phéniciens, 
ne  pouvait  supporter  plus  longtemps  que  Téléma- 
que eût  échappé  à la  tempête.  (Fénelon.) 

76.  Il  se  divertit  beaucoup  à faire  ajuster  sa 
maison,  et  y dépense  bien  de  l’argent.  (M"^°  de 
Sévigné.) 

1.  £7Ttj./.£X£?aÔat.  — 2.  Ù7i7]>cooç.  — 3.  aùôàSïiç.  — 4.  a- 

QT0£V7jç.  5.  yapl£tÇ.  6.  T£X£T7].  7.  TO  [XUO^TT^p tOV . 

— 8.  (X'.apoç.  — 9.  'tXstoç.  — 10.  8tacp£tJY£tv.  — 11.  xo- 
a[jL£Tv.  — 12.  àvaXicxeiv  sl'ç  n. 
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77.  Celui  qui  avoue  * ses  fautes  ^ à son  ennemi, 
montre  (par  là)  qu’il  est  devenu  incapable  d’en 
commettre.  (Fénelon.) 

78.  Auguste  s’est  lassé  d’ôtre  si  rigoureux 

(Corneille.) 

79.  Quand  Erichthon  aperçut  que  l’argent  cor- 
rompait les  peuples  comme  il  l’avait  prévu,  il  se 
retira de  douleur  sur  une  montagne  sauvage’  où 
il  vécut  pauvre  et  éloigné  des  hommes.  (Fénelon.) 

80.  L’  univers  s’étonne  de  trouver  toutes  les 
vertus  en  un  seul  homme.  (Bossuet.) 

81.  Quand  les  Grétois  se  révoltèrent  ^ Protésilas 
et  Timocrate  furent  les  premiers  ® à s’enfuir.  (Fé- 
nelon.) 

82.  Les  peuples  se  féliciteront  d’avoir  un  roi  qui 
lui  ressemble.  (Massillon.) 

83.  Un  jour’^,  Télémaque  aj^ant  fait  sur  les  Dau- 
niens  quelques  prisonniers,  Phalante  prétendit  que 

I 

1.  ojjt-oXoYsTv.  — 2.  Infinitif.  — 3.  Tpaÿ^uç.  — 4.  àvaj^to- 

peiv,  — 5.  <jT0((7iaÇetv,  — 6,  uTrotp^^eiv.  — 7.  ttots, 
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ces  captifs  devaient  lui  appartenir,  parce  que  ^ c’é 
tait  lui,  disait-il-,  qui  à la  tête  de  ses  Lacédémo 
niens  avait  défait  cette  troupe  d’ennemis.  (Fé 

NELON.) 


1.  Part.  — 2.  o)ç. 


CHAPITRE  XIV 


Les  Négations.  §§  112-116. 


1.  Il  n’est  personne  que  Philippe  n’ait  dupé^  de 
ceux  qui  ont  eu  affaire  à lui.  (Démosth.,  Olynth,, 
2,7.) 

2.  Alcibiade  apprit  aux  Lacédémoniens  à forti- 
fier Décélie  et  à ne  pas  cesser^  la  guerre.  (Thügyd., 
VII,  18,  1.) 

3.  Dans  l’idée  ^ qu’ils  partiraient^,  les  Athéniens 
avaient  envoyé  d’avance  (des  messagers)  à Gatane 
et  avaient  défendu  ® de  (leur)  envoyer  ® des  vivres. 
(Thugyd.,  VII,  60,  1.) 

4.  Ce  sont  des  hommes  qui  constituent  ^ les  villes, 
et  non  des  murailles  et  des  vaisseaux  vides.  (Thu- 
gyd., VU,  77,  7.) 

1.  çp£vaxiÇeiv.  — 2.  avtevat.  — 3.  wç  av.  part.  — 4.  Ix- 
TrXetv.  — 5.  aTrayopeustv.  — 6.  eTuayeiv.  — 7.  etvat. 
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5.  Je  me  suis  montré  tel‘  dans  les  calamités  de 

I 

la  ville,  que,  si  tous  avaient  eu  la  même  opinion 
que  moi,  aucun  de  vous  n’aurait  jamais  eu  de  mal- 
heur à supporter  ^ (Lys.,  2d,  15.) 

6.  Les  Lacédémoniens  affirmèrent  qu’aucun  en- 
nemi des  Athéniens  n’habiterait  plus  à Panactum. 
(Thugyd.,  V,  42,  2.) 

7.  Socrate  disait  d’avance®  à beaucoup  de  ses 
disciples  de  faire  telles  (actions)  et  de  ne  pas  faire 
telles  (autres),  sous  prétexte  qu’un  génie  ^ (le  lui) 
indiquait  d’avance®.  (Xén.,  Mém.,  I,  1,  4.) 

N 

8.  Ce  sont  les  sages  qui  font  les  belles  et  bonnes 
(actions)  ; ceux  qui  ne  sont  pas  sages  ne  peuvent 
pas  (les  faire),  et  s’ils  tentent  (de  les  faire),  ils  com- 
mettent des  fautes®.  (Xén.,  Mém,,  III,  9,  5.) 

9.  Se  méconnaître  ^ soi-même  et  croire  savoir  ce 
qu’on  ne  sait  pas,  est  une  (chose)  qui  approche  de 
très  près  ^ de  la  folie.  (Xén.,  Mém.,  III,  9,  6.) 

10.  Aucun  malheur  n’arrive  volontairement®  à 
personne.  (Lys.,  31,  10.) 

1.  ToioîiTov  7rap£^£iv.  — 2.  — 3.  'irpoayop£u£iv. 

— 4.  t6  Satpt-ovtov.  — 5.  7rpo(TV][/.aiV£iv.  — 6.  à|/.apTav£tv.  — 
7.  àyvo£Tv.  — 8.  lyy^TaTO)  £tvat.  — 9.  Ixoucnoç. 
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11.  De  nulle  part*  on  n’attaqua  les  Grecs  et  il  ne 
vint  aucun  ennemi  auprès  du  pont.  (Xén.,  Anab., 
II,  4,  23.) 

12.  Celui  qui  ne  fait  pas  le  bien,  mais  le  mal, 
n’est  pas  sage  ^ ; et  celui-là  est  sage  qui  ne  fait  pas 
le  mal,  mais  le  bien.  (Plat.,  Charm.,  H,  163.) 

13.  A celui  qui  n’est  pas  pur  il  n’est  pas  per- 
mis^ de  toucher  à ce  qui  est  pur.  (Plat.,  Phéd.,  11, 
67.) 

14.  Tarquin  prit*  la  couronne  sans  être  élu  par 
le  sénat  ni  par  le  peuple.  (Montesquieu.) 

15.  On  ne  peut  nier  que  cette  vie  soit  désirable  *. 
IBossuet.) 

I 

16i  Plutarque  dit  que  les  Grecs  frémissaient  de 
crainte®  que  le  vieillard  qui  devait  arrêter’  le  bras 
de  Mérope  n’arrivât  pas  assez  tôt*.  (Voltaire.) 

17.  Je  ne  puis,  ma  chère  fille,  que  je  ne  sois  en 
peine  ^ de  vous,  quand  je  songe  au  déplaisir  que 

1.  ouoa[Jt.oO£V,  — 2.  Gwcppovsîv.  — 3.  5£|xit6v.  — 4.  xaôt- 
GTotvai  lauTov  siç. — 5.  aipeToç.  — 6.  Tp£|X£tv.  — 7.  Itc£)(^£iv. 
— 8.  £V  xatpoî.  — 9.  çoêeiGÔat.  — H.  [JL£[JLv^G6at,  — H.  7] 

XuTT?!. 
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vous  aurez  ^ de  la  mort  du  chevalier ^ de  Sé- 

VIGNÉ.) 

18.  Souviens-toi  que  je  meurs  fidèle  à notre  ami- 
tié et  n’oublie  jamais  combien  tu  m’as  été  cher.  (Fé- 
nelon.) 

19.  Jamais  nation  ne  prépara  la  guerre^  avec 
tant  de  prudence  et  ne  la  fit  avec  tant  d’audace  que 
les  Romains.  (Montesquieu.) 

20.  Il  n’y  a personne  qui  ne  soit  dangereux  pour 
quelqu’un.  (M"^®  de  Sévigné.) 

1.  stvat  £V.  — 2.  6 tTUTTsuç.  — 3.  Trapadxeuà^edÔat  toc 
Tupbç. 


VOCABULAIRE  DES  NOMS  PROPRES 


A 

Abrocomas,  ’A6po7.6piaç,  a. 
Acarnane,  o ’Axapvav,  5vo;. 
Acarnanie,  ’Axapvavca,  Iolc. 
Aceste,  ^\7J(7Tr,ç,  oy. 

Acbaïe,  ^AyocloL,  laç. 
AclieloÜS,  'AychCoo;,  ou. 
Achille,  ^Ayùlzvç,  iu>ç. 
Adraste,  ’^Aopaaioc,  ou. 
iVgamemnon  , ’Ayap.l[Avwv  , 
ovo;. 

Agias,  ’Ayia:,  o'j. 

Agis,  ’Aytç,  looç. 
iVgoratUS,  ’Ayopato;,  o'j. 
Ajax,  Ataç,  avTOç. 

Alcibiade,  ’AX^igtaôoç, 
Alcidas,  ’AX7.toaç,  ou. 
Alexandre,  ’AXIEavopoç,  ou. 
Amazone,  ’Afxa^wv,  6voç. 
Ambracie,  r\  ’AjjLêpaxca,  taç. 
Ambraciote,  6 ’x\[j.êpa7.t6Tr)ç,. 

ou. 

Aminoclès,  ’A(jL£tvo7X9iç,  éouç. 
Amorgès,  ’x\a6pyriç,  ou. 
Amphiaraiis,  ’Afx^tapaoç,  ou. 
Amphiloque,  o ’Api^iXoyoç , 
ou. 


Amphiloquie,  -/i  ’A[rcpi).oyta, 
J a;. 

Amphipolis,  ’A|j.9t7toXc(;,  swç. 
Anactorium,  t'o  ’Avaxxopiov, 
ou. 

Anape,  o ’^AvaTioc,  ou. 
Annibal,  ’Awtêa;,  a. 
Anthéla,  ’AvOrjX*/),  */];. 
Antiphon,  'Avt'.çwv,  wvtoç. 
Antiiim,  to  ’'Avtcov,  ou. 
Apodote,  6 ’Auoowtoç,  ou. 
Apollon,  ’AuoXXcûv,  ü)vo;. 
Apollonide,  ’ATuoXXo)vtor,ç,  ou. 
Apollodore,  ’ATioXXoôwpoç,  ou. 
Arcadie,  r\  ’ApxaSca,  taç. 
Arcadien,  o ’Apxaç,  aôo;. 
Archias,  WpyioLç,  ou. 
Arcliidamos,  ’Apycôap.oc,  ou. 
Argien,  6 ’Apysôo;,  ou. 

ArgOS,  TTO  ’'Apyoç,  ou. 

Ariée,  ’Aptaîoç,  ou. 

Aristée,  ’Aptaxatoç,  ou. 
x\rislippe,  ’AptaxiTiTzoç,  ou. 
Aristodème,  ’AptcyxoSr, (roc,  ou. 
Aristogiton  , ’Aptaxoyetxwv  , 
ovoç. 

Aristote,  ’ApKTXoxéXrjC?  ou:. 
ArtaOZOS,  ’Apxao^o:,  ou. 
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Artapatès,  ’ApTaTcdcTY)?,  oy. 
Artaxerxès,  ’ApTa^lp^rjÇ,  ou. 
Asie,  Y)  ^AgIol^  ioLQ. 

ASOpiUS,  ’A(7C07TtOÇ,  ou. 
Athènes,  ai  ’A6Y)vat,  tbv. 
Athénien,  6 ’A0r,vaîoç,  ou. 
Attique,  ’Attixt],  %. 
Auguste,  AuyouaToç,  ou. 

B 

Babylone,  Ba6u)va)v,  wvoç. 
Bacchus,  Atovuao;,  ou. 
Bélésus,  BlXsatç,  loç. 
Béotarque,  ô Botwxap'/yiç,  ou. 
Béotie,  ïj  BoiwTta,  lac. 
Béotien,  6 Boiwtoç,  ou. 

Bion,  Bcwv,  (ovoç. 

Bithynie,  BtÔuvta,  ta;. 
Brasidas,  Bpaatôa;,  ou. 
Brutus^  BpouTo;,  ou. 

C 

Gacyparis,  6 KaxuTcapt;,  ew:. 
Calliade,  Ka)v);ta5Yi;,  ou. 
Caillas,  KaDdoLç,  ou* 

Calypso,  ^ KaXu'I'to,  ou;. 
Gamarina,  Ka(xaptva,  a;. 
Cambyse,  Kafx^ua*/^;,  ou. 
Garduque,  6 Kapôou^oç,  ou. 
Carnées,  Ta  Kapveia. 
Carthage,  yj  Kap‘/Y]8c6v,  6vo;. 
Carthaginois,  6 Kap'XYi56vtoç, 
ou. 

Gassius,  Ka(7(7to;,  ou. 

Gatane,  yi  KaxàvYj,  */];. 
Gatanéen,  6 KaTavacoç,  ou. 


Caton,  Kàxwv,  wvoç. 
Gécryphalie,^  KexpuqjàXeia,  a;. 
Gélènes,  ai  Ke^atvat,  wv. 

" Géphalénie,  Ke^aXV^vta,  (a;. 
Gérasonte,  yj  Kepaaou;,  ouvTOç. 
Gercine,  Klpxtva,  a;. 

César,  Kaîaap,  apo;. 
Ghalcidien,  6 XaXxtSeu;,  ew;. 
Ghalcidique,  Xa>.%iotx6;,  y\,  6v. 
Ghaonien,  6 Xawv,  ovo;. 
Gharéade,  XaptàâY];,  ou. 
Ghéréas,  Xatpia;,  ou. 
Ghersonèse,  Xspo-ovrjaoç,  ou 
(XsppovY^cro;,  ou). 

Ghios,  ^ Xto;,  ou. 

Chypre,  ^ KuTupo;,  ou. 

Gilicie,  Kt>.txca,  ta;. 
Gilicienne,  ^ Kc>.ia(ra,  y]ç. 
Cimon,  Ktp.wv,  tovo;. 
Cléaenète,  KXsatvsTc;,  ou. 
Gléarque,  KXIap^o;,  ou. 
Gléomène,  KXsop-evy];,  ou;. 
Gléon,  KXewv,  wvo;. 

Gnide,  KvtSo;,  ou. 

Golchis,  ^ KoXxtç,  tôo;. 
Golophonien,  6 KoXojpcovto;,  ou. 
Gorcyre,  ^ Klpxupa,  a;. 
Gorcyréen,  6 Kspxupaîo;,  ou. 
Corinthe,  y)  KoptvOo;,  ou. 
Corinthien,  6 Koptv6toc,  ou. 
Goriolan,  KoptoXavo;,  ou. 
Grétois,  ô Kpv^;,  y)t6;.  PI.  oi 

KpY)T£;. 

Gritias,  Kptxta;,  ou. 

Griton,  KptTwv,  wvo;. 
Gyclades,  ai  KuxXaôs;,  aScov. 
Gyclope,  ô KuxXw^',  wtco;. 
Gydnus,  o KuSvo;,  ou. 
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Cyrus,  Ko poç,  o'j. 

Cythère,  xà  KuOr^pa,  wv. 

D 

Damarate,  AapLàpaioç,  ov. 
Darius,  Aapsîo;,  ou. 

Datis,  AaTtç,  tSoç. 

Daunien,  6 Aauvto;,  ou. 
Décélie,  rj  AexéXs'.a,  aç. 

Délos,  ^ AyjXoç,  ou. 

Delphes,  ol  AsXcpot,  wv. 
DélïlOSthène,  Ar,pL0aÔ£vrjÇ,  ou:. 
Diognète,  Atoyvrjxoc,  ou.  * 
Diomède,  At6[JLr,ôriÇ,  ou:. 
Diomédon,  AioulIôwv,  ovtoç. 
Dion,  Acwv,  wvoç. 

Dioscore,  At6cry.opo;,  ou. 

E 

Ëginète,  6 Alyivr^x/jç,  ou. 
Êgitium,  To  Atytxiov,  ou.- 
Égypte,  AtyuTiToç,  ou. 
Egyptien,  6 AiyuTiTtoç,  ou. 
Éion,  ’HVcov,  ovoç. 

Éléen,  ô ’HXsîoç,  ou. 

Éleusis,  ’EXeuŒtç,  tvo^. 
Élimiote,  6 '’EXsc  p.iCüTri:,  ou. 
Éllen,  "EXX‘/|v,  Yjvoç. 

Énée,  Atv£caç,  ou. 

Éole,  AloXo;,  ou. 

Éphialte,  ’E^iaXxrjç,  ou. 
Ëpidamne,  y)  ’E7ic§ap.voç,  ou. 
Ëpidamnien,  6 ’EuiSafj-vtoç,  ou. 
Ëpidaure,  ^ ’E-Ticôaupo;,  ou. 
Ëpipoles,  ai  ’EiuTioXa:,  tov. 
Ëpire,  Y)  ’'Htc  stpoç,  ou. 


I Ëpyaxa,  ’Euua^a,  r,ç. 

I Èque,  6 Aixouoç,  ou. 

: Ëratoclide,  ’EpaxoxXstori;,  ou. 
Ëratosthène , ’Epaxo(r8£vr,ç , 

ou;. 

Ërès,  ai  ’Epac,  o)v. 

! Ërichthon,  ’Epi'/Oovtoç,  ou. 

I Eschyle,  Ata*/uXoc,  ou. 

I Espagne,  ’I6Y]psa,  ta;. 

! Etna,  Y)  Aixvy],  Y];. 

I Ëtolie,  ^ AtxcoXta,  ta;. 

Ëtolien,  6 AlxwXo;,  ou. 

Eubée,  Y]  Euêota,  a;. 
Eucharis,  y]  Eu^ap^ç,  t'ro;. 
Eucrate,  Euxpàxv);,  ou;. 
Euphilète,  EutptXr^xo;,  ou. 
Euphrate,  6 Eu9pâx/j;,  ou. 
Europe,  ^ EupwTiYj,  r,;. 

I Euryloque,  EupuXo*/o;,  ou.  % 

I Eurymédon,  Eupu[jL£8cav,  ovxo;. 
Eurysthène,  EupuaOlvr,;,  ou;. 
Euryte,  Eupuxav,  avo;. 

F 

France,  ^ FaXaxta,  ta;. 

G 

Gaulitès,  FauXtx-^;,  ou. 

Gaulois,  0 FaXàxr];,  ou. 

Géla,  FéXa,  a;. 

Glus,  rXou;,  ou. 

Gorgias,  Fopyta;,  ou. 

Gracchus  (Gaius),  Fpaxx^^ 
FaVo;. 

Grec,  O "EXX'/jv,  y]vo;. 

Grèce,  ^ ^EXXa;,  aoo;. 

Gylippe,  FuXtuTro;,  ou. 
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H 

Hagnon,  ‘‘'Ayvwv,  wvoç. 
Harmodius,  'Ap(j.66toç,  ou. 
HélèiiG;,  "}]  yj;. 

Hellénique,  'EXXy]vtxôç,  '/j,  6v. 
Hercule,  'HpaxVriç,  eouç. 
Hermocrate,  ^Ep(jioxparr|ç,  ouç. 
Hésiode,  'Ha(o5oç,  ou. 
Hespérie,  'Ec-Trspta,  iaç. 
Hilote,  ô EiXtoç,  wToç.  PI.  ot 

EiXwTai. 

Hipparque,  "iTCTcap^oc,  ou. 
Hippocrate,  'Itutcoxpocty];,  ouç. 
Hippolyte,  dTiTroXuToç,  ou. 
Hipponique,  'Ittttovixoç,  ou. 
Homère,  "Op,-/ipoç,  ou. 
Hydarnès,  Tôapv/iç,  eoç. 

I 

Ida,  Tl  ’dôY),  '/]ç. 

Idoménée,  ’Iôopisvsuç,  itx)ç. 
Iliade,  ’lXiaç,  d8oç. 

Illyrien,  6 'DAuptôç. 

Ionie,  ‘f\  ’lfjûvca,  ioiç. 

Ionien,  o Hov,  wvoç. 

Istone,  ’l^xtovri.  Y]?. 

Italie,  ’lxaXca,  taç. 

Ithaque,  ’lôdxri,  r,ç. 
Ithome,  '0  ’]0cap.yi,  Y)Ç. 

J 

Jugurtha,  ’louyoupôaç,  a. 
Julien,  ’Iou>v(,av6ç,  oû. 
Jupiter,  Zeuç,  Ai6ç. 


L 

Lacédémone,  Aaxeôatjxwv, 

OVOÇ. 

Lacédémonien,  6 xAaxsoaipio- 
vtoç,  ou. 

Lâchés,  Ad^r)ç,  yitoç. 

Laconie,  Aaxwvt^i^,  yjç. 
Lavinium,  xb  AaStvtov,  ou. 
Léonidas,  Aswvcôaç,  ou. 
Léontin,  b Asovxîvoç,  ou. 
Léotychidas,  AswxuyJorjÇ,  ou. 
Lépidus,  AItüiooç,  ou. 

Léprée,  xb  Asupsov,  ou. 
Lesbien,  b Aé^gioç,  ou. 
Lesbos,  Aldêoç,  ou. 
Lestrigon,  b Aaiaxpuywv,  bvoç. 
Leucade,  Asuxdç,  dooç. 
Leucadien,  b Asuxdôtoç,  ou. 
Lydien,  b Auôbç,  ou. 
Lynceste,  b AuyxYjoxiqç,  ou. 
Lysias,  Auffcaç,  ou. 

M 

Macédoine,  Maxeoovia,  taç. 
Macédonien,  b Maxsocav,  bvoç. 
Malée,  MoCkia,  aç. 
Mandurien,  b Mavôoupto;,  ou. 
Marathon,  b MapaOfbv,  wvoç. 
Marsyas,  Mapcruaç,  ou. 

Mède,  b Mrjboç,  ou. 

Mégare,  xà  Méyapa,  0)V. 
Mégaride,  Msyaptç,  tboç. 
Mégarien,  b Meyapsuç,  éw;. 
Mélos,  Mri)vOç,  ou. 
Ménalope,  MevdXwuoç,  ou. 
Mendé,  Mlvô*o, 
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Mendécn,  o Môvôaîo:,  ou. 
Ménon,  Mlvwv,  o)vo;. 

Mentor,  ^IIvTtop,  opoç. 
Mérope,  r,  MspoTO], 
Messénien,  6 MsadrjVio;,  ou. 
Messine,  y)  Mco-GTiW),  r,ç. 
Milet,  TJ  MiV/jTo;,  ou. 

Miltiade,  MtXxiâôriÇ,  ou. 
Minos,  Mcvw;,  w. 

Mitliridate,  MiOpioaTr^;,  ou. 
Mnesthée,  MvcaOcu;,  Iwç. 
Mycale,  r,  MuxaXr,,  r,ç. 
Mycalesse,  Muxa).r,crcr6ç,  ou. 
M}dès,  al  Mu).a(,  wv. 
Mytilène,  y]  MutiXt,vt,,  r,;. 
Mytilénien,  ô MuTiXr,va-o;,  ou. 

N 

Narbal,  NàpêaXo^,  ou. 
Naupacte,  r,  NauTiaxio;,  ou. 
NtUlsiclide,  Naud'.xXsiôyjç,  ouc- 
Naxos,  TJ  Na^o;,  ou. 

Néméen,  6 NIpLsioç,  ou. 
Néoptolème,  Nso'KToXsp.oç,  ou. 
Neptune,  noaccôtov,  covoc. 
Nérique,  6 Nvjptxo;,  ou. 
Nestor,  NlaTwp,  opoç.  ' 
Nicératus,  Nixr,paToç,  ou. 
Nicias,  Nix'aç,  ou. 
Nicomaque,  Ntxôp-a'/oç,  ou. 
Notium,  To  Not'.ov,  ou. 

O 

Octave,  ’OxTaêtoç,  ou. 

Odryse,  6 ’O^puar,;,  ou. 


Odyssée,  r^  "OôvcjGSia,  aç. 
Oenophytes,  tx  Ocvoç>uxa,  wv. 
Olympe,  6 "O^ufiTroc,  ou. 
Olympique,  ’OXup,iTtoç,  a,  ov. 
Olynthe,  rj  ’'OXuv0oç,  ou. 
Oloros,  ’'OXopoç,  ou. 

Olpes,  al  ’OXTia:,  o>v. 
Ophionien,  o ’Oçiovsuç,  Iwç. 
Oreste,  ’Oplo-Trjç,  ou. 

Orontas,  ’Opovxaç,  a. 

P 

I 

Pacllès,  lld;(r,ç,  r,TOç. 
Pagondas,  Tlaycüvô'aç,  a. 
Panactum,  to  IldvaxTov,  ou. 
Parrhasien,  6 nappdaioç,  ou. 

I Parthe,  6 Ildp6oç,  ou. 
Parysatis,  tq  ITapuo’aTtç,  tôoç. 
Pasion,  ITacccov,  covoc. 
Péloponèse,  r,  nsXoTrowrjCroç, 
i ou. 

I Péloponésien,  o IlsXouowr,- 

I 

I crioç,  ou. 

I Perdiccas,  llspotxxaç,  ou. 

I Périclès,  IleptxXr.ç,  louç. 

; Périnthe,  r,  niptvOoç,  ou. 

I Perse,  r,  n&pocç,  tôoç. 

; Perse,  6 IIIp(7-/jç,  ou. 

! Pétrarque,  üsTpdpxaç,  ou. 

; Phalante,  d^dXavxoç,  ou. 
j Phalius,  d>dX:oç,  ou. 
Pharnabaze,  d>apvdêa^oç,  ou. 
Phédon,  <Patôo)v,  o)voç. 
Phénicie,  r,  d>otvtxrj,  -/jç. 
Phénicien,  o d>otviH,  ixoç. 
Philippe,  d^'XtTiuoç,  ou. 
Philoctète,  d*tXoxxrjTrjç,  ou. 
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Phorrûion,  $op'{X[(ov,  wvoç. 
Phrygie,  ^puyta,  iaç, 
Phrynichos,  ^p'jvt^^oç,  ou. 
Phthiotide,  y]  $0lcotiç,  lôoç. 
Phyle,  y)  <î>uXï],  7)ç. 

Pindare,  IKvSapoç,  ou. 

Pirée,  6 Ileipaisuç,  éwç. 
Pisidien,  6 ütatôoç,  ou. 
Pissuthénès,  IIto:<7ou0v/)ç,  ou. 
Pittacus,  IlLTTaZOÇ,  ou. 

Platée,  cd  n>.aTatac,  tov. 
Platéen,  ô n^axaisuç,  Iwç. 
Plutarque,  nxouxap^oç,  ou. 
Poléruarque,  IIo)vl[ji.ap)(oç,  ou. 
Polybe,  IloXuêoç,  ou. 

Pompée,  XIopLTüT^voç,  ou. 
Potidée,  7)  IIoTscSaia,  aç. 
Potidéen,  o noxtSataxrjÇ,  ou. 
Priam,  üp/ap-oç,  ou. 

Proclès,  npoxXr,ç,  éouç. 
Protagoras,  IIp0)Tay6paç,  ou. 
Protésilas,  npwxso-tXaoç,  ou. 
Proxène,  IIpoçsvoç,  ou. 
ptolomée,  IlToXopLatç,  tôoç. 
Pylos,  71  HuXoç,  ou. 

Pyrrhus,  IIuppoç,  ou. 
Pythodore,  IIu66ôwpoç,  ou. 

R 

Régulus,  TyiyouXoç,  ou. 
Rhégien,  6 T-/)ytvo;,  ou. 
Rhodien,  ô ToScoç,  ou. 
Roetium,  xb  'Pocxecov,  ou. 
Romain,  b To)p.aîo;,  ou. 
Rome,  '(]  Tcü[X7i,  Ti;. 

Romulus,  TtbfxuXoç,  ou. 


s 

Sabin,  ô Sa6îvoç,  ou. 
Salamine,  SaXap-cç,  ivoç. 
Salaethus,  SaXat0oç,  ou. 
Saleute,  SaXévxY],  t)ç. 
Salentin,  6 SaXsvxivoç,  ou. 
Samien,  6 Sapuoç,  ou. 

Samos,  SàpLoç,  ou. 

Sardes,  at  SapSeiç,  ewv. 
Scioné,  Tj  SxtcbvTi,  tjç. 
Scipion,  SxiTicwv,  wvoç. 
Scythe,  6 Sxu0tiç,  ou. 

Servius  Tullius,  Ssp6to;  TouX 
Xtoç. 

Sésostris,  Sécrwaxptç,  tSoç. 
Seuthès,  S6U071Ç,  ou. 

Sicile,  Y]  StxsXca,  ioLç. 

Sicilien,  b StxsXubxTjç,  ou. 
Sicyone,  b,  ti  Scxuwv,  wvoç. 
Sicyonien,  b Stxucovioç,  ou. 
Silène,  SsiXtivoc,  ou. 
Simaethos,  b Scp.ai0oç,  ou. 
Simonide,  StpLwvtÔTiç,  ou. 
Sinopéen,  b Sivwttsuç,  ewç. 
Siphès,  al  Stcpat,  tbv. 

Sitalcès,  SixdcXxTjç,  ou. 
Socrate,  Swxpàxriç,  ou;. 
Solon,  SbXwv,  o)vo;. 

Sophocle,  So^oxXri;,  sou;. 
Sparte,  STràpx-/^,  t];. 
Spartiate,  b STrapxtàxT);,  ou. 
Sphactérie,  t)  Sçaxxripta,  laç. 
Stratien,  b Sxpàxto;,  ou. 
Strymon,  b Sxpup.c6v,  6vo;. 
Suse,  xà  Soucra,  o)v. 

Sybaris,  Sugapt;,  so);. 
Syennésis,  Sulwsat;,  sco;. 
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Syracusain,  o Supar.oc-toç,  ou. 
Syracuse,  aX  Supà'/touiTat,  wv. 
Syrie,  '/)  Supca,  laç. 

T 

Tamos,  Tap.c6ç,  c6. 

Tanagra,  Tàvaypa,  aç. 
Tantale,  TàvxaXoç,  ou. 
Tarqiiin,  Tapxuvtoç,  ou. 
Tarse,  Tapcroç,  ou. 
Télémaque,  T-/))ipLaxoç,  ou. 
Teuthranie,  v)  Tsu6pavca,  lotç. 
Thalès,  0aXrjç,  £0). 

Thébaiü,  ô Qriêaioç,  ou. 
Thèbes,  al  ©Yiêat,  tbv. 
ThémistOCle  , ©spuaTO'/Xr);  , 

£OUÇ. 

Tbéramène,  ©iQpafxIvyjç,  ouç. 
Thésée,  ©yja-suç,  £0)ç. 
Thespien,  o ©saTUSuç,  éa)ç. 
Thessalie,  r|  ©£crcra)vca,  taç. 
Thessalien,  6 ©soo-aXoç,  ou. 
Thétis,  '/)  ©£Ttç,  idoç. 

Thrace,  ©pdxY),  yjç. 

Thrace,  ô ©pa^,  %6ç,  rj  ©pacraa, 

Thrasybule,  ©pacruêou>.oç,  ou. 
Thucydide,  ©ouxuScSyic,  ou. 


Thurien,  6 ©ouptoç,  ou. 
Tigrane,  Ttyp dvr^ç,  ou. 

Tigre,  6 Ttyp-r^ç, 

Timocrate,  TcpLoxpdTYiç,  ouç. 
Tissapherne,  Tto-cratpépvr);,  ouç. 
Toroné,  Topwvy),  y)ç. 
Tralles,  al  Tpd^Xet;,  £wv. 
Troie,  rj  Tpota,  a;. 

Troyeu,  6 Tpcoç,  môç. 

Tyr,  Tupoç,  ou. 

U 

Ulysse,  ’0ôu<T(T£uç,  Iwç. 

V 

Virgile,  OuspytXtoç,  ou. 

X 

Xénias,  Eeviaç,  ou. 
Xénophon,  Ssvocpcov,  wvtoç. 
Xerxès,  Eiplr^ç,  ou. 

Z 

Zacinthe,  ZdxuvOo;,  ou. 
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ERRATA 


Page  8. 

- 10. 

— 24. 

— 52. 

— 86. 

— 135. 

— 153. 

— 161. 
— 181. 
— 193. 


§ 15,  au  lieu  de  ; adjéctif  démonstratif,  lire  ; pronom 
démonstratif, 

14®  ligne,  au  lieu  de  : faire,  lire  : fuir. 

§ 43,  au  lieu  de  : àX).60ptoç,  lire  : àXT^oTptoç. 

9®  ligne.  Lire  : àvaic-OyiToç. 

§ 137.  Lire  : ^psio. 

Note  11.  Lire  : sTvai  Otto. 

Note  27.  Lire  : Croyez  {en)  plutôt  vos  propres  yeux 
que  les  discours  de  cet  homme. 

Note  4.  Lire  : eu^Ôrjç. 

Note  4.  Lire  : s-pac-’jT'oç.  ~ 

Note  3.  Lire  : eÔ£).ovTinç. 
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